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Défi a ape Sofres : M. Miterrand, plus rassembleur, M. Chirac fus dynamique | La prise d'otages en Nouvelle-Calédonie 

au général a | LUE candidats atendaent du débat | Négociations pour libération 

- la télévision un renforcement de leur image des gendarmes détenus à Ouréa 

Avant leur duel-rélévisé, qui devait les force politique au centre. Avant le face-à- De difficiles négociations sont engagées, Sur l'Île 

mettre face à.face le jeudi 28 avril sur - face télévisé, la publication par « le | d'Ouvéa, en Nouvelle-Calédonie, où le nombre des otages 

Antenne.2'et TF I, M. Mitterran
d a reçu Monde», TF 1 et RTL d'une enquête de | détenus par Un * commando + du FLNKS est désormais 

le-soutien: pour le second tour du Parti la SOFRES permet de comparer les | de vingt-trois, dont le commandant du GIGN et un magis- 

cree T pd tait | communiste qui ne'vaut
 pas approbation ‘ images des deux candidats er monire que trat, capturés, le mercredi 27 avril, alors qu ‘ils tentaient 

| Pémentstiôn salariale de es * du bilan du septermaï, a précisé M. Mar- . l'avantage du président-candidat réside | d'obtenir la reddition du groupe indépendantiste. 

Su bout d'une journée de grève. chais. M. :Chirac. a reçu le soutien de dans la capacité à rassembler dont le cré- Quelques signes de détente étaient perceptibles, jeudi, le 

+. Aux Forges. Lénine”de Row M. Giscard d'Estaing. Celui-ci va de pair dite l'opinion, alors que son rival apparaît chef du GIGN servant d'intermédiaire entre le «com 

Hute, l'épreuve de -forcs est | avec le projet de reconstituer une véritable: plus « dynamique » et plus «moderne ». mando » et le ministre des DOM-TOM. 
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maine L £ qu'apparent, car la campagne du 
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proie, mie» EE de où traits positifs de son 
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image — courage, modernité — 
soirée de ue le com- à Douvres 

mais elle en a aussi affermi les 
mandant du GIGN quitte les Lee 

lieux pour avoir un contact direct | Les armaleurs britanniques 

* traits négatifs : agressivité, éloi- 

gnement des préoccupation
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M. Mitterrand, en revanche, n’est . Mit 
guère moderne 4%) et ne met 

plus le chef de l'Etat à l'abri des 

veulent briser la grève des 

| PAGE 44 

Fin de la crise 
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* Le drame 

du. Mozambique 
-En un an, cent mille morts, 
-près de neuf ceni mille 
réfugiés. 

pôle ‘tolérance-agressivit
é en 

faveur de M Mitterrand. Or la 

. montée de l'extrême droite valo- 

plutôt au second plan les’ qualités 

sache. de dynamisme. - es 
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Comment le reclassement 
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Les troupes de Kaboul ont quartier Pamir, au sud de la capi- magés. Sur plusieurs centaines de 

récemment évacué des posi- tale, une forte explosion 5€ pro mètres, des bouts de ferraille et 

__ ions isolées, notamment dans duit. En dix minutes, chose de verre : dans le quartier. il n'y 2 

| le süd et l'est du pays. qui ne incroyable il y a encore deux plus une vitre intacte. Des sirènes 

i mois, deux dizaines de journee % font entendre un peu partout, 

urront plus être ravitaillées 
n 

Er » viati listes sont sur les lieux. 1ls ne so
nt des ambulances passent En: 

er protégées per l'aviation. Line reclus dons l'un des deux trombe, sans éveiller le moindre 

bôtels-prisons ïi intérêt, la moindre réaction de 
spectateurs. du sport (huit | 

une fois le corps expédition | à de la capitale 

_ naire soviétique rapatrié. De :fghane. Sur les berges de je panique parmi la foule. En mars, PAGE 16 

son côté, la résistance tenle de rivière Kaboul, quartier très popt- expliquera un diplomate, «il y 

. s'assurer lé”contrôle de l'axe aire et dominé par une petite avait presque deux explosions Lauren Bacall 

routier Peshawar-Kaboul et mosquée au dôme bleu. plusieurs par jour ». 

ponte" es font rage, depuis dizaines de soldats et de miliciens Le bilan, selon le sé sa. | les yeux ouverts 

lé début .de la. semaine. du afghans tourbillonnent en tous fullah, responsable de la sécurité 

côté afghan de la frontière 
sens, presque affolés. 

de Kaboul, serait de six morts et 

de quarante-neuf blessés, chiffres 

avec le Pakistan. 
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UAND un candidat à la 
présidence propose une 
politique économique, il 
est aisé de repérer l'idéo- 

lagie. Maïs dès qu'il traite des 
mythes contemporains organisant 
l'espace commun des Français 
(France, République, liberté, éga- 
lité, etc.), les idéologies qui dis- 
tinguent la droite et la gauche 
s'estompent. Jamais campagne 
ékectorale n'aura autant mis en 
évidence la matière symbolique 
que la charge suprême supporte. 
Cest que le président traite — 
entre autres et sans le savoir — de 
l'inconscient, c'est-à-dire, pour 
faire court, de la prohibition de 
l'inceste. Le président occupe 
dans un Etat laïque la place de 
l'Autre qui témoigne de l'exis- 
tence d'un tiers garant de la oi et 
qu'occupaient autrefois rois, 
empereurs, papes, etc. 

Si lextrême droite a, via 
Le Pen, une manière caractéristi- 
que de traiter politiquement la 
question de l'inceste — en propo- 
sant implicitement une pure endo- 
gemie dans la famille France, une 
transgression permanente des 
tabous, un appel à la jouissance 
généralisée — que nous proposent 
Mitterrand et Chirac ? 
Quand ils visent ke sommet de 

l'appareil symbolique de la nor- 
mativité, ils sont tous deux placés 
à l'équerre du principe d'exoga- 
mie. Ils tentent d'investir ce lieu 
Autre, chacun à sa manière, pour 
sauvegarder la fonction symboli- 
que du père. Mais aucun roman- 
cier n'aurait pu construire opposi- 
tion plus tranchée quant aux 
motivations inconscientes qui 
poussent (au sens du Trieb freu- 
dien) les deux candidats vers 
cette place totémique. 

François Mitterrand : 
au nom du père 

« Ceux de mes ancêtres dont je 
porte le nom étaient bourgeois de 
Bour, Notre généalogie. pré- 
tend les suivre à la trace 
pre rs brouillards du Moyen 

ge... Çà er là, leurs filles épou- 
saient des fils de petite noblesse 
ou des paysans des environs. Ce 
qui explique qu'il y ait beaucoup 
de Mitterrand en Berry.» (Ma 
part de vérité, 1969) Que signifie 
ce fragment d'. autobiographie 
pour une explication politi- 
que»? 

Nous avons eu l'occasion de 
poser cette question à l'écrivain 
devenu président de tous les Frau- 
çais. Non, nulle descendance 
matrilinéaire n'exista jamais en 

chef de l'Etat reconnut le côté 

incongru de son lapsus et reprit 
pour nous, sans erreur aucune, le 
récit précis de sa généalogie. 
Comment interpréter cette 
volonté inconsciente de donner 
aux femmes la possibilité de 
transmettre leur patronyme, sinon 
qu'il est vital pour lui (comme 
pour tout sujet) de sauver La mise 
au nom du père (en particulier 
ces êtres à perte patronymique 
que sont les femmes). 

« On m'avait élevé dans la 
piété de sa mémoire. - (Ici et 
maintenant, 1980.) «On». c’est 
La mère du président. La mémoire 
est celle d'un oncle maternel 
décédé à l'âge de vingt ans. Cette 
piété construira les limites et la 
constance de ce politique. En 
effet, la place qu'occupe François 
Mitterrand aujourd’hui, _ celle 
qu'il reconvoite pour est 
définitivement ancrée par l'his- 
toire de cet oncle qui fut, avec 
Marc Sangnier, cofondateur du 

Le prince 
Raymond Barre s'instahñe sur 

les deux places de son canapé 
pour écouter avec bienveillance. 
Je %e ki précise ma profession : 
< Psychanalyste... » || m'inter- 
rompt d’un : « Non merci, mai je 
suis normal. » Et Raymond 
Barre de nous éconduire (c'était 
en 1984). 

toi et le prince Rainier en 
photos. = profes- 
sionnelle oblige, nous avons tra- 
duit par : « On ne voit plus que 

barré le 24 avril. Est-ce un 
hasard ? 

A M. 

Silon, mouvement et revue de 
«catholiques de gauche» qui, 
pour éviter l'excommunication, se 
Sabordèrent après l’envoi par 
Pie X d'une missive à fl'épiscopat 
français, le 25 août 1910. Le pape 
insistait sur l'hérésie de cette 
mouvance qui «place l'autorité 
publique dans le peuple. alors 
que les catholiques font dériver le 
droit de commander de Dieu ». 
Son idéologie ne sortira jamais de 
ce Silion-là, de cette idéalité fixée 
dans et par sa lignée maternelle. 
Elle peut se résumer d'un : à gau- 
che toute ; mais évitons l'excom- 
munication. 

Nul n'a fait, ne fera j 
délirer Français Mitterrand pro 

| PSYCHO-POLITIQUE 

Le totem de l'Elysée 
par ALI MAGOUDI (*) 

mologiquement : sortir du sillon). 
Ce qui n‘empêche pas le 
président-candidat de flirter avec 
l'immortalité dévolue aux fonc- 
tions symboliques qu'il a pour 

« Etre élu 
pour quatorze 
possibilité qu'être élu pour sept, 
c'est sûr. À ce compte-là, je pour- 
rais rester vingt ef un ans. Je 
pourrais reprendre l' expression 
que j'at parfois employée : 
« J'aurai déjà soixante et onze 
» ans en 1988, mais je n'aurai 
»que soixente-dix-huit ans en 
» 1995». Ça m'amuse de le 
dire. » Les relations de l'humour 
ä Pinconscient indiquent claire- 
ment (+ Si Dieu me prête vie» 
comme il aime à le répéter) la 
prochaine étape inscrite sur son 
disque : une nouvelle candidature 
en 1995. 

« Veut-on savoïr si je me 
voyais rai ou pape ? Pour peu que 
celte idée m'eût visité, elle a duré 
moins d'un été.» (L'Abeille et 
l'Architecte, 1978.) François Mit- 
terrand ne s'étant pas livré à une 
psychanalyse publique, 1l est bien 
difficile de savoir pourquoi il a €t£ 
si nécessaire pour lui d'occuper 
cette place ar se conjoint Îa réa- 
lité du pouvoir et sa valeur mythi- 
que), ce relais sur La question des 
origines. Toujours est-il qu'il 

Père » qui le cheville structurelle- 
ment. 

Jacques Chirac : 
à la mode canaihale 

« Je seraï un bon, un moyen, un 
mauvais président de la Républi- 
que, on verra bien. Mais j'ai quel- 
que chose à y dire, quelque chose 
à y faire, je le sens. » (1) L'intui 
tion mérite 

rebondit toujours plus heut que le 
Éprsr nr s'adapte re 

terrains rapidement 
le caméléon. 7. 

«Mon grand-père était plus 
grand que mon père. Mon père 
était plus grand que moi, on 
dégénère dans la famille. Euk.. 
au niveau de la taille. » Pour Jac- 
ques Chirac, La dette symbolique 
due à chaque génération chartie 
avec elle une mystérieuse dégra- 
dation, une inéluctable perte. 
Selon lui, «l'homme agit pour 
satisfaire un désir quel que _ 
son geste. On mange parce 
l'on à envie de manger. rl Boir 
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parce que l'on a envie de boire 
On fait l'emour parce que l'on a 
envie de faire l'amour. » Campé ‘ 
sur ce socle d'évidence, il convie, 

Français à tomber du côté de leur . 
penchant naturel : « Sf l'on consi- 
dère que le profit est le moteur 
du progrès, tout ce qui va dens le 
24 des Fes das leu ; 
cité des hommes à satisfaire 
désir — la responsabilité, 
tive — die 
dans le bon sens. » Ainsi, il traite 
politiquement — via une théorie 
du désir qui lui est personnelle — 
sa «dégénérescence», sa dette, . 
en la faisant passer du compte des 
pertes à celui des profits. : 

Mais uoi Jacques Chirac 
at-il consciemment choisi le 

C) Pychanalyne. 

SURPRISE 

Le RPR et le Commissariat 
de la langue tante 

Je nai pas lu sams étonnement, 
‘dans le Monde du 9 avril, le com- 
mentaire d'un «livre noir» du 
RPR attribuant aux socialistes la 
volonté d'investir l'Etat, où le 

t général de la la 
guc française était donné en 

. La passion électorale 
égare certains jugements et par 
vertit l'information. 

ai de à he? à Eee que 
vous aïmez le chocolat ?... Le bon . 
chocolar. ? Qu'est-ce qui explique 

- que vous aîmiez le bon chocolat ? 
Votre fenipérament et votre ce 
vous portent sur le ban chocolat. 

- Eh, bien ! moï; mon 

soit à Ja fois ausortraire, consrai- à 

CE désir, “oon choix pofitique 
est donc. 

Jacques 
beau de Jean de La Fontaine — ne 
laïsse pas tomber Je fromage mais J 
le dévore, de même qu'il absorbe 

conseillers . 

par une oralité .: 
qui laisse supposer que «Black - 

» — au Contraire du cor- - 

- base -de l'identification primaire, 
celle qui donne le matrice à-la 
fonction-symbolique de l'Autre et 
si nous tenons pour sérieuse . 
l'anecdote du chocolat pour expli- 
ee la force qui le: propulse vers 

que d'être longue et. doalou= . M ‘Chirec Led 
reuse). Plus sérieusement, si : 

.l'incorporation du Père est bien le era 

avec œn de fonctionne. 
ment qui n'avait. ns changé. 
depuis “ dixäns. 

Corte. 5 di cmt 4 
Rp me pm een 
qui lb suscitent que le maire de 

On sait en effet que le Commis: de Philippe 
sariat est un service, du 

création, sous le nam de Haut 

ñ première 
d'un décret du 24 février 1973, 

premier ministre dant le décret de” 

pa asie spa et lexpat . 
QE e française, porte, 

a die 42 31 mars 1966, la dou- Port r 
ble signature du mie 

‘qui le transforma en Haut Comité Par 
de la langue française. Le 11 juin 
1980, un nouveau décret, signé de  Saise 
MM. V. Giscard d'Estaing et 
Raymond Barre, en modifia les 

ce service prit enfin l'appellation 
mimissariat 

décret du 9 février 1984, à | 
tive du président François nee 

provenan: 
tères, le budget général de l'Etat 
n'en subissant aucun dommage, à 
mon grand regret : ji) fallait 
même, svec des missions nou- 

tous las sujets 
d'examen. 
Indispensables. 
pour comprendre 
vite et retenir longe 
temps,” les. 80 
mémentos ‘Dolloz- - - .- 
obordent foufes les . : 

etécongmiques que . 
doit connoïtre féh- - 

. kr * 

Mémento. de_droif tanobenAl LENS 

Jean Derruppé "© 

conditions de fonctionnement, et - 

Gant aujourd hui... © 

huitième édition . * “  ” 

À jusqu'à-cé qu'en. effét Y'apptenne 
à mes dépens, par. l'effet des 
caprices d'un sotis-ministre ineffi- 

« livre -noire. que.vous citez- 

Lie 

des pérsonnes n'est pas soul mis 
- en cause, dis aussi la dignitéet . 

l'efficacité du service” fs. ei Pr dec qui - 

Re ns 

Diane us ÉRees 

agité, que, comme dit le -à 

de noms. q ui n'étaient 
nn : associés : ‘qu'à une 

remplacement dde ceux: : Célébrité est la 
dont le'seul tort était de croire en 
me mg gg 6 de‘ l'administration 2 ‘loi 

de bait : 
“Htté- 
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Autrement-dit, il n'est possi- 
TES MORE 

“URSS: comment réussir la déstalinisation 

Les « Narr de Moscou » dressent le catalogue 
. des erreurs de Nikita Khrouchtchev 

Cet” pa probable dr M. Gor 
tebev n’a aucun besoin d'un arti- 

ci'des Nouvelles de Moscou pour 
Dr er mel 
les conclusions de l'échec khroucht- 

rss chancè- g'aboenir, sans 
Ormes tiques et qu'il n'a 

craint de. eq PT ao La 
front en copvoquant pour dans deux 

Marais, Tous ceux qui, dans 
! l'appareil cormé dans à ronde 

intellecniel, observent säns antipa- 
thie fastinetive see Pirorss de. 

. Moscou dénoncent, cette 
- semaine, lés conditions” de 
” ‘détention les camps de tre- 
 veñ en URSS, et notamment le 

.. Sées:.à.un cemp soumis, au 

infocmation ‘précise, son 

être la causé directe de 
set” Eh gr 

mauväis traite- 
mens . 

Pavel Wanka ver 'purgé. vingt 
ct un mb de doute pour 2 

l'Annérieaine « 
tici LS, ane rh à 
& dé.compenser 
ses FNT' [Smet 000 
de. portée} en aussi : 
bien ses armes tactiques que : : 

Canoe. 
red 

ete la - avep prétend rame à 

Visite âun « camp D Hécial » 
Moscoi. = ‘Les Nouvelles de- 

entourage : 
excluait. que son mauvais état de 

‘| santé” 

| d'un suicide ou 

Lx ont félicité le 

- IL FAUT 
DÉSTALINISER ! 

M. Gorbatchev mais ne s" 
Lan rer] autant — quand is a 

au si Héraletun pole 

conserva! 
faisant publier, dans Sovierskoïa 
Rossia, un manifeste qui devait ser- 

de 
QE d 

tation à rébellion », après avoir 
ue présenter sa ture 

un programme indépendant lors 
. ‘des élections législatives de 1986 en 

Tchécoslovaquie. au terme 

éncore être astreint pendant 
trois ans. Il avait été condamné à 

-_ nouveau à Cinq mois de prison ferme 
pour ce dernièr motif Le 20 avril. 

Pavel Wonke se réclamait de le 
‘Toutefois, éd Tabsenge de toute: : RATE té allemande vivant en Tché- 

soslovaquie et avait déposé une 
demande d'émigration vers la RFA, 
selon son entourage. Il avait déjà été 
emprisonné pendant quatorze mois 
en 984-398). Son Frère Jiri {trente- 

aux Sections de Pavel Wonka. 

“Les Sonlétiques poursuivent 
‘leur effort militaire 

‘estiment les ministres de la défense 
Dre de l'OTAN 

.d'autres éléments de 
nucléaires de plus 

A cet égard, M. Carlucci et son 
George Your- 
gouvernement 

de M. Poul Schlüter pour la 
Pole ue «<onsiructive #1 ferme - 
qu'il a suivie en ; tentant de 5“ 

“À cette résolution, adoptés le 
5 -14 avril, œ uant des 

vir de base au regroupement de 
leurs forces. Trop ouverte et brutale, 
cette Lentative a échoué et an 
contraire À M. Gorbatchey de 
retourner la situation en sa faveur. 
Mais l'alerte a êté chaude, 

Tent que ie rapport de forces 
reste favorable et en prévision de la 
conférence, le secrétaire général 
souhaite donc mobiliser ce marais, . 
et 3 faut pour cela créer on effet. 
boule de neige en convaincant les- 
nos de la nécessité de prendre post 
tion pour montrer, ensuite, aux 
autres, aux Opportunistes, de quel 
coûté souffle le vent. C'est dans certe 
stratégie que s'inscrit l'article des 
Nouvelles de Moscou, qui fait suite 
à ia multiplication des d tions 
de soutien aux réfarmes par des 
Cadres locaux du parti et des inter 
lectuels pas tous connus pour leur 
hostilité au safz quo. 

Chaque journée est une journée 
de la guerre entre conservateurs et 
moderuistes, et le j 

tion, mercredi 27 avril, des 
orient de Moscou, ‘Académie 

E et historiens consa- 
crée à la nécessité d'apprendre leur 
histoire aux +. 

burean politique et 
‘bras droit de. M: Gurbateher. 
M1 " 

favorisé La convocation and dupr 
le front réformateur. ‘ 

BERNARD GUETTA. 

+. 

| Mort en prison du dissident Pavel Wonka 
Le famille de ce dernier avait à 

tenté, fin 1987 et Pre reprises 
début 1988, d'attirer Patiention de 
l'opinion publique tchécosiovaque et 
internationale sur l’état de santé, 
selon elie, « déplorable= dans 
lequel il se trouvait, et sans 
succès la venue à son chevet de 
médecins étrangers. 

Pavel Wonka avait toujours 
refusé de se plier aux 
auxquels El) était soamis par les auto- 

pénitentiaire pendant sa détention et 
avait porté plainte contre trois 
magisirats lien de sa 
condamnation à vingt et un mois de 

&t£ rejetée le 8 avril dernier par le 
tribunel de Prague. — (AFP). 

Diplomatie 
M. Mitterrand à La Haye 

le 7 mai 
M. Mitterrand se rendre le 

samedi 7 mai pour quelques heures 
à La Haye, à la veille du second tour 
de l'élection présidentielle, et pro- 
noncera l'allocution de cidture du 
Sa de Léseebier 24 1988 Les 

Pi Cat ms ouvert le 6 mai 
par le Président de la RFA. 
M. Richard von Weizsäcker. Y par- 
tici notamment M. Jacques 

Ps deux ministres italiens, 
MM. Gi Ulio Andrea € et Emilio 
Colombo, respectivement aux 
affaires et aux finances. 
Le Mouvement vement européen interna 

tional, association privée, a é1£ 
fondé après le 1 Congrès de 

qui s'est déroulé en 
ee de Winston Churchill à 
La Haye en 1948. L'organisa! 

arcs de voir l'idée euro. 
Pros Île du continent. 

même de la:| mille 

ESPAGNE : agitation sociale 

Les grèves 
et les manifestations d’enseignants 

se multiplient 
MADRID 
de notre correspondant ‘ 

Après la grogne des étudiants et 
des lycéens qui avait marqué j'année 
scolaire et universitaire 1986-1987 

des tambourins en Pas Pi 

<M { (ministre de l'éduca- 
tion) démission ! » 

de l'UGT (socialiste), et Antonio 
Gatierrez, des Commissions 
ouvrières (communistes). Quelg 

d'importantes 
forces de police qui n’ont toutefois 
pes eu à intervenir. 

« Homologation » 

Le mouvement de revendication 
des enseignants a commenté début 
ne et la menifestation de mer- 

Fra paru Dre sicérale organisée 
Ca mois do us nos dues Fun 
gnement public, tant primaire que 
secondaire. Ces arrêts de travail ont 

menacent d'entamer une gêné- 
rale illimitée en mai, M. Maravall a 
annoncé que, pour les pour compenser 
heures de classes perdues, l'année 
scolaire pourrait être prolongée 
durant Je mois de juin. 

que celui perçu en 

tégorie, 
aujourd'hui loin d'être le cas. Tls 
font valoir que les responsabilités de 
leur charge ne jusifient pas leur 
actuelle position au bas de l'échelle. 

Du côté du ministère, on se mon- 
tre réservé face à la théorie de 
l'« homologation », t OÙ craint 
qu'elle ne décienche demain une spi- 
rale de conflits de type corparatiste. 
On fait valoir en outre qu'un grand 

pour améliorer 
le sort des enseignants : entre 1982 
et 1987 leurs salaires out augmenté 
de 11 % au-dessus de l'inflation — 
un pourcentage contesté par les syn- 
dicats — et une hausse substantielle 
leur a été accordée en février 1987. 
On souligne également que leur 
uiveau de rémunération s'inscrit 
aujourd'hui dans le moyenne euro- 
pésane : quatre ou cinq années 
d'exercice, un instiluteur espagnol 
gagne LE de 6000 F, un capésien 
7 000 F. 

Les responsables du ministère 
évaiuent à er 7 110 milliards de 
pesetas (5,5 milliards de francs) le 
coût des revendications des syndi- 
das et t, de leur côté, une 
enveloppe d” AuEMAOreUIORE de 
33 milliards de pescies Ils font 
valoir que l'effort consenti par le 
gouvernement dans le domaine de 
l'éducation ne peut être absorbé 
exclusivement par les rémunérations 
et qu'ii doit porter également sur 
l'augmentation de is couverture et 
l'amélioration de la qualité de 
Fenseignement public. 

Quant aux autres revendications 
syndicales, elles portent sur les 
conditions de travail des ensei- 
gnants. Ces derniers demandent 
notamment une politique de nomins- 
tions pius cohérente, qui permettrait 
à chacun d'enseigner effectivement 
la Ke mt dans laquelle il est est 
di 

Les promoteurs du mouvement 
sembient d'autant plus résolus que 
ce conflit survient ti roi les élec- 
tions germes 
publique qui se sont Se 
dans le secteur de l'enseignement 
par une participation exceptionnelle- 
ment élevée et par un recul des syn- 
dont les plus modérés. 

THIERRY MALINIAK. 

L'ÉVOLUTION DE LA SOURIS 
par À Bonhomme et L. Thaler 

LES ANOMALIES MAGNÉTIQUES 
DE LA TERRE 
par J. Achache, Y. Cohen et J.L. Counil 

LE SILICIUM ORGANIQUE 
par J. Dunoguès 

LES CALCULS RÉNAUX 
par G.M. Preminger 

ENQUÊTE : LA SCIENCE AU BRÉSIL 
par M. Barrère 

un supplément gratuit : 

ré 
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APPRENEZ LE a 

EN CHINE ee PÉROU: huit ans de terrorisme du Sentier lumineux A partir de février 88, UN SEMESTRE 18.500 F. compris. 
cepes,i57, re Charies-Lalfte, 52200 Neuf 47.45.09.19 ou 47.22.9494. 

+ 
— 

æ 

ce décor andin de ravines abruptes,  lespoi
ret à l'indifférence apparente. usé 

B LIMA de steppes désolées, de villages Pourtant, des Péruviess de plus eu 

; oubliés. . plus nombreux, des étrangers, 

+ correspondance ; k leur désir de quirter le fall 

Pau à Angoi iexit£, dé ae pour ur d'artente devant le consulat des 

ment : buit ans après le soulèvement je Sentier a mis en place un contrôle Etats-Unis. : ; 

armé du Sentier lumineux, la majo- politique et militaire en terrorisant Lo Sentier lumineux, fanatique, fi 
les communautés paysannes Ë : 

andines, en sssassinant froidement . . | 

salariés et demandeurs d'emploi 
(NIVEAU BAG ET TROIS ANS D'EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE) 

DIPLOME UNIVERSITAIRE 
DE TECHNOLOGIE (DUT) 

Stage en un an à temps plein 

M HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 
{possbihté de préparation par certificats indépendants) parus, en 5 rs : i 

3 le tiers de di permanent Une sam l'Amérique du'Sud, qui affronte 

GÉNIE MÉCANIQUE ET PRODUCTIQUE Fadupes Slt parie Gécheos don mine dé mme ge, épais AUS 
e in, exceptionnelle - s 

Et pourtant le Sentier reste très - moral. En 1965, a guérills da - 
(NIVEAU BAG + 2 ET EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE) largement une énigme et un cauche- | MIR (Moovement de ia gauche 

DIPLOME D'UNIVERSITÉ Re ce in dure L'honme RE IN RE 
{POST-DUT) - Nous sommes en guerre », affirme malsde Sentier lumineux n'a cessé-de pro- 

M MAINTENANCE ET CONTROLE qu po gi rbeoreqe pa gromor. D res très présent dem 
DES SYSTÈMES INFORMATIQUE le Sentier est en train de la Pourtant, Lima n'est Bey- d'A: commandos 

gagner», ajoute un officier supé- routh, mi même Sen-Salvador à 

Reur à la retraite, qui dissimule à l'époque la plus dure de 1 guerre 
poli 

organisation clandestine ayant appa- abattus dans la rue, attentats 
remment réussi à infiltrer certains  l'explosif contre des banques on des 

secteurs de l'appareil d'Etat, à com- locaux politiques : c'est plutôt 

meucer, dit-on, par la police et les Madrid face au terrorisme de 

forces armées. PETA. La stupeur, un coup ep 

Affirmation excessive, sans doute. Er © nc chaque attentat, et 
Pour le Sentier, le pouvoir n'est pas pi ram dde 
entore, et de loin, an bout du fusil. Il as er Le sabotage des’ pylônes 

a 1e cæ qu'un, expert Due doctrines, d'ailleurs peu fré-. 

an Emo décret, done depuis x mo) 6 déc 
esquive, rerknt à la charge. Une RER 
tactique chouans, qui préoccupation qui grandit 
n'exige pas de grands moyens dans dans la population le dispute à 

forces de l'ordre et, bien sûr, 
les barriadas, i f 

Le LT = ie tie R 

auprès des syndicats ouvriers. 
_ ma 

d'ores 
LES COURS DE LA BEC À 
Due © Deux caasettss st 07 Evre 

yrolean" É | | 5 TU SÉLECTION IMMOBILIÈRE | 
à chaque mercredi: 

vidéo Biver, D Fin vidéc Hivar.C] Ckip vidéo Eté. C\ Film vidéo Eté etC} Vidéu mantagpu sar le Tirel Tous.fes lines et cs iso sant en VAS. Leur prit est én 188, — cf. édifio ÿ sm se + . À L 

Arbre Antrichien da Tactisme, 47, avaure de l'Opéra, F-TS002 Paris, Tab: 14727887 où Tirôi ftarwation. Bozser Platz 6, A-G08 lansbrock. Tete OÉTSDPUANT ARS + FFOTR detées j)] k; 
ee rss ë ! fRlenso it : 48-8 REA ; 



Afrique 

MOZAMBIQUE : 100 000 morts en un an, 900 000 
réfugiés 

Cris d'alarme à Maputo et à Washington 
M. Jean-Pierre Hocke, a annoncé, 

tion 5€ 

._. Amériques _ 

ÉTATS-UNIS 

__ M.Nixon prédit” 
__. une courte victoire de M. Bush 

sn contre 852,1 à M. Jesse Jackson, 
437,55 à M. Albert Gore et 184,5

 à 

M, Paul Simoo. Le total de
s SE 

Ravagé par la rre civile et la Les Etats-Unis n'ont toutefois pas Pretoris pour faire renaître de ses 

famive, acculé à La faillit
e économi- officiellement accusé l'Afrique du cendres l'accord de Nkomati, le mercredi, que son 

Mozambique à lancé cette Sud de soutenir la RENAMO et pacie de non-agression souscrit par chargera ‘d'obtenir une aide interna- 

ne offeasive diplomatique M. Stacy s'est absienu de nommer les deux voisins en 1984. Après la uonale pour ces gens qui croupisse
nt 

pour tenter d'enrayer le drame dans. explicitement Preuoris lorsqu'il a visite, lundi, à Maputo, du patron de … d
ans des camps. 

lAnglo American, le plus grand 2 à 
Les frais de nourriture et d'héber- 

; de 4161 l La ité néces- lequel ii se débat. 

sera , ©t la majonits, 
. déclaré que ceux qui soutienne

nt la H He 

sure pour linvesiiture de 2081. | Los d'une conférence spéciale RENAMO, - où qu'ils puissent conglomérat sudrafricain. et çelle à mil 

+ 
; ; 7 * d'un ministre mozanbicain mardi gement pour plus d'un deni-œillion: 

MM. Gore et Simon ont cessé. lens 
réunie à Maputo, le mardi 26 et 

être, ne peuvent laver le sang de 
Cap. À semble qu'une come de réfugiés dé Len effet large-. 

27 aval, les pays et les” Teurs mains à moins de cesser entre les chefs d'Etat d'Afrique du. ment les ressources limitées du seul 

i tout soutien à cetie Sud et du Mozambique soit désor- Malawi. Le pays a connu de mau- 

immédiatement 

sont engagés à fournir une assis violence invraisemblable ». mais imminente. 
vaises récoltes, ce qui lui pose des 

Ée ones milions de doi pd M. Stacy 2 enfin souligné que le En attendant qu'une éventuelle lèmes alimentaires pOur Sa pro 

Monte een 1988 ses besoins M mbque serait en 1988 le prin- détente prenne forme entre les dete Pre population, indiquent des rap 

En SeCOUrS d'urgence Toirefoce Pal bénéficiaire de l'aide améri pays, la guerre civile mozambicaine POrts publiés récemment. Selon le 

F de caineen Afrique. 
se poursui. Au Malawi, pays qui haut commissaire. une campagn

e de 

du fait de la guérilla de la 
1 ina cent mille réfu- solidarité pourrait éveiller à ce 

: a orde Mozambi- Dans le même temps, il semble giés mozambicains, — il y en a près drame la conscience de La commu” 

que (RENAMO, sontenuc par que Washington encourage le de 900 000 au total — le haut com- nauté internationale. — (AFP. Reu- 

S vit ise des contacts entre Maputo et missaire aux réfugiés (HCR), ter.) 

Pi Pa 
TE ve orge AFRIQUE DU SUD 

_Dukatis . 
NU qui ont partici ipé à la réuni e_ 19 . 

1 

D nneesge os | Mesures d’intimidation contre des ghettos noirs 
es de Brits dont les autorités 

us- voudraient bien se débarrasser, Car 

trop proche de la ville blanc
he. Pour 

les résidents, cette nouvelle mesure 

est ressentie comme une MaAnœŒUVrE 

Les contributions les plus im
apor- 

tantes viendront de la CEE ct des 

Etats-Unis, où une certaine pr
ise de 

conscience quant au car
actère san 

——————— 

JOHANNESBURG 
sion. Cette initia! 

de notre nt 

EN AMO ble se fai Rs semble se faire . Un À 

ben 
ce 

fonctionnaire du munautés noires, l'une menacée de 
= d'intimidation et de démoralisation 

ainsi accusé a ent, l'autre d'intégration éme chose à Oukasie, 
la « town née à obli les habitants à 

geute mardi les | forcée dans un « 
ds (ban- ship» noire de Bis, non 

loin de Par A 

VIE MICHEL BOLE-RICHARD. 
rebelles d'être responsables d

e « l'un 

des pires holocaustes depuis la 
çaïent à peine à savourer leur vic- 

dance », criaient VICLOIC. Après plu- n hesha 

Seurs ennées de lutte, elles avaient (One que M. Heunis faisait marche : : 

en gain de cause. C'est du mo
ins ce arrière. Plus exactement, au lende- @ L'enquête sur l'assassinat 

main de ses déclarations annonçant de Dulcie September. — Le jale ». 
ÿ 

[es 
Ft te ce 

î 

So FO 

ue leurs leaders pensaient 

mi L 

Lee Pa ANNEE Le 

Ÿe Monde du 1 Le récon- que cette population était autone Congrès national africain (ANG, pre 

: 

fort aura été de courte durée. gear là où elle avait vécu Gipal moe d'opposition sud- 

depuis vingt-cinq ans, il faisait efricain, interdit) a accusé mercredi 

ji 27 avril à Lusaka les gouvenements 

£ # 
Les 120 000 habitants de Moutse

, " 

eu nord-est de Pretoria, avaient savoir que ses propos avaient 
été mal Hs La de | 

re per
e ne 

ve avec pe cree an
t 

ritoire ne SON pes Le Lg Mardi dernier, Oukasie a été Pro 
l'enqué : ar 

toustan du Kwzndebele. L
e nt cam « camp d'urgence ». Une œn- l'enquète au la 

marre de 

. É rappel leur avait rs ment taine de policiers an moins Ont TANC Prince, Duisie Septemt 

cette décisk on définitive investi le «towmship” 
et On PT CANC en responsable d

e l'ANC. CS 

ue A d'un x At 00 cédé à un recensement de se
s habir Senvememems dispos

ent de # très 

avenue, DR qu'en ee. famts et de ses maisons en VUE, bonnes pistes en Belgique Isur ce 

Pent faisait autorité pour tout le semble-il, d'empêcher l'instal
lation meurtre], mais pour une raison 

monde. Grave erreur. Les autorités Éric . drag eneaugrs. Ne Las 
connus d'eux seuls is ne veulent

 p2s 

ne s'avouent jamais vainç
nes, RARE bidonvill que ls 

et les agir ». Les services de sécurité 

Jevant Les! Dune 
animaux dûment enregistrés. Il ne 

. 

Si la loi ne peut être tourn
ée, on devrait pas y avoir de dép

lacement ae ti 
ie re 

« mener.une guerre airoce, 

et délibérée contre des civils 

icains innocents, par le tra- 
contraintes 

publié récems 
ment d'Etat selon lequel quelque 

100 000 civils .mozambicains en fait une autre. M. Chris 
Heunis, forcé, mais les permis de 

auraient été tués par la REN
AMO ministre du développement 

pourront être suppri iles babi- des gere hat 
ep oS que les 

depuzs us tionne _de ” lanifica a û 
ment souhaitent 

ne 
aononcé, mardi DE avril au Parle- ta

nt ne 8 pen pes à x Feet
 services fassent leur travail», à 

ment, qu'un texie était en prépar
a- ta 

affirmé à l'AFP M. Godirey Matsep
e, 

tion pour Moutse et ses Mercredi, la situation était
 parfai- représentant de F'ANC au B

enelux, au 

ji D sera tement calme dans ce peti
t îlot aux siège provisoire de l'ANC à L

usaka. 

.. L'ouverture des 

par. le. 
aucléaire- 
jusqu'ici, la Grande-Bretagne 

au 

Un Eivre à la fois policier, de
 distance, une ré- 

exion passionnante sur l
a D des 

Lettres, une autobiographie 
qui ne dit pos 507 

nom. 

Bernard Rapp - Europe 1 

Ses confidences sont délicales, son style a 

l'ampleur des orages qu'on a 
consignés dans 

une goutte d'encre. 

Jean-Paul Enthoven - 

Le Nouvel Observateur 

Une mémoire que lon cimer
aït foire sienne 

parce qu'elle a trouvé la
 juste et entramante 

de sa mélancolie. 

Hector Bianciotti - Le Monde 

ent | 
BARTHALAY, R. BATICLE, M. BEAUD, EH. CARTA

N, 

 L'frontière. Après avoi , 
FONTAINE, M. GODET, P. HASS- 

Ed tré 1 NER, R 3. MOREAU, E MORIN, JR. 

ngrès," mlroney a été:|' SABOURIN, S. SUCRA, E. TOULEMON, P. 
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Le président Roh a besoin des conservateurs oh disposer de la majorité mé au Parme 
Ces élections donnent anssi à Dr TOKYO 

de notre correspondant 

La perte de la majorité par le 
parti au pouvair iors des élections 
générales du 26 avril modifie pro- 
fondément la donne politique en 
Corée du Sud. Pour la première fois, 
la formation gouvernementale, le 

pour le justice et la démocratie 
{PJD). est contrainte de former une 
coalition et de se concerter avec 
l'opposition. Afin d'obtenir les vingt- 
cinq sièges qui lui manquent pour 
avoir la majorité polie, ns 
pourra sans te er quelques 

Mais il devra suriour 
cs une alliance avec le Nou- 

Parti démocrate et ré, ublicain 
{NPDR) de M. Kim Jong Pil, qui a 
obtenu trente-cinq sièges. 

Sur le plan idéologique, il n'y a 
certainement fs d'obstacles à une 
telle alliance, Le NPDR est un parli 
conservateur, ayant pour base popu 
laire la paysannerie ei la petite 
gevisie de la rain du Chung- 
chong, dont Kim Jong Pil est 
originaire ; un électorat qu'i i a réussi 
à soustraire au PJD en jouant sur le 
sentiment régional et le clientélisme. 
1] n'en reste pas moins que M. Kim 
Jong Pil. désormais en position privi- 

Asie 

CORÉE DU SUD : après le succès électoral de lo opposition 

légiée core ne se ralliera pas 
sans tenir la dragée haute au BID. 
D'abord, parce que M. Kim Jong Pil 
con Le Gr inenrs 
parce qu'il a quelques com 
régler avec le pouvoir en À ri 
Alors jeune lieutenant, il épaule 

Park Chung Hee dans son 
d'Etat en 1961, puis devint son bras 
droit (créant totamment la KCIA, 
instrument de l'autoritarisme du 
régime, et le Parti démocrate et 
républicain), ainsi 

espoirs furent annihilés par le putsch 
des généraux Chun Too Whan et 
Rob Tae Woo. Non seulement ceux- 
ci le balayèrent de la scène politi- 
que, mais ils laccusèrent de corrup- 
tion et Confisquèrent une partie de 
ses biens. M. Kim Jong Pil fut banni 
de la vie politique jusqu'en 1985, 
année où il bénéficia d'une amnistie. 
Il réémergea lors de l'élection prési- 
dentielle de décembre dernier, obte- 
nant 8 % des voix. 

Cette fois. il a fait un retour en 
force. Disposant d'une base régio- 

nale et de la 
ues de Park, M. _e os PIDES fl 
icie du soutien actif des caciques 
du régime défunt vue 
d'affai Mciens) peu ou 

per M Le prou di 
more eu NEDR Cémolgne de La sue 

des vieux réseaux de vivance 
voir du cemps de Park, que M. En 
Jong Pi] s'est employé avec succès à 
réactiver. Intelligent, d’unc redouta- 

l'opposition l'occasion d’un nouveau 
départ. Bien que la campagne élec- 
torale ait t6 marquée par des irré- Ra! 
gulerités aussi 

De one Rene US Paretiques repréeruient Re pont (de 
députés dans l'ancienne Assem| 

{1) Chaque parti bénéficie 
de son résulte! dot Le pe pe k portion de son & parti ie 

se partageant les 37 sièges 

nommés, en pro- 
33 sièges supplé- 

Proche-Orient 
Me L'incident de Beita 

L'armée israélienne 
_ critique sévèrement 
grrr des colons 

Te 

ont contribué à provoquer . 
dent de Beita, le Sent dons F 
eu cours duquel deux Palestiniens 5 
et-une jeune Israélienne avaient 
été més, a déclaré l'armée dans 
un rapport officiel publié mer 
credi 27 avril TOR 

M. Romem Aldubi, militant 

| anti-arabes, à tué Tiza -Porat, 
quinze ans, par ‘accident, après 

pl avoir abattu deux jeunes Palesti- 
niens et en avoir blessé deux' à - 

A te ai die K'miole 
ment de Son arme: son mépris des 
précautions élémériaires et sa 

{Suite de fa première page. } 

taux auteurs de l'attentat, il Quant aux 
s'agit, à l'évidence, d'« ennemis de 
Ja paix et de la réconciliation », et 
le général, an cours d'une brève 
conférence de Be pau à exbibera 
triompbalement une plaque d'imma- 
Écrmegs (celle du c Fi égé) 

rer £ 
Saifallah. “bien sûr, n° imagine pas un 
instant que cet atteniat ne soit que 
Je produit d'un bana} règlement de 
comptes entre factions du Parti 
communiste au rs comme 
c'est souvent le cas. 
pre le 

tion De une représentath 
et sportive » S'Était déroulée au 
ue et son rar était la « récon- 

tion». Celle-ci, a 
n’est pes encore tout à TE achevée. + 

Kaboul, pourtant, avait pris un air 
de fête pour célébrer cet anniver- 
saire eu, plus encore — du moins les 
dignitaires du PDPA, le Parti com- 
muniste afghan, feigneni-iis de ie 
croire, — la naissance d'un processus 
de paix. Dans les principalss artères 
de la capitale, des chapelets 
d'ami ues ornent les 
édifices publics, et de grands 
tableaux ont été accrochés au fron- 
ton de nombreux bâtiments : ces 
fresques allégoriques vantent toutes 
la «réconciliation nationale = 
moudjahid de La résistance afghane 
étreignant un soldat de l'armée gou- 
vernementale. 
ä Mercredi man, daps le stade, 
les centaines de jeunes garçons et 
de jeunes filles ont mis en scène des 
tableaux vivants À l'aide de petits 
drapeaux de toutes les couleurs : une 
sonmpsnltene avec Îe ns 
« peace ». Sur £AZO0n, un Specta E 

parfaitement sstent a été offert 
aux milliers de spectateurs. Deux 
groupes de «combattants», les uns 
vêtus de noir (les «rebelles +), les 
autres de kaki (les soldats de 
Kaboul), se sont jetés les uns sur les 
autres. Au bout d'une dizaine de 
minutes, ils gisaient tous sur l'herbe. 
«morts», et l’on devait compre: 
que, dans la guerre, il n’y a pas de 
vainqueur. Ensuite, üs s'embrassè- 
rent. Le régime du président Naji- 
builah n'épargne BCE 

Kaboul entre la guerre et la paix 
— notamment aux quelque soixante- 
dix journalistes étrangers présents à 
Kaboul — que l'Afghanistan veut 
tirer un traits sur le passé, 

La visite ra de cimetière 
Tapa-E-Shohada, où 

pour la 
part des soldats de l'armée résu- 
lière, faisait partie de cene démons- 
tration, L'endroit a quelque chose de 
magique : situé sur une colline qui 
domine ke ville, 1 abrite plusieurs 
milliers de tombes, et chacune est 
hérissée d'une ou plusieurs ori- 
flammes, rouge, verte, orange et 
bleue, qui claquent au vent Un 
silence, une lumière d'orage, au loin 
les redoutables hélicoptères soviéti- 
ques qui tournoient dans le ciel de 
Kaboul. Au hasard des tombes, une 

Kaboul. — Sept mois après sa 
capture à la frontière soviéto= 

représen 
tale autorisé à le rencontrer dans 
sa prison {nos dernières éditions du 
27 avril. Arrêté alors qu'il eftec- 
tuait un reportage sur La résistance, 
le journaliste français avait été 
condamné, le 4 janvier, à dix ans 
de prison par un tribunal de 
Kaboul. « Je suis en bonne santé 
Physique er morale », a-tl déclaré, 
une fois _. la stupeur de se 
trouver face & confrère 
dans le roi du commandant de 
la prison de Foul-e-Charki, à une 
quarantaine de kilomètres de 
Kaboul. 

Alain Guillo est vêtu d'une tenue 
tunique de 

— sur 

<Avez-vous une 

AU LONDON CITY AIRPORT, 
ON N'ACCUEILLE PAS COMME DES TOURISTES 
CEUX QUI ONT VOYAGÉ EN HOMMES D'AFFAIRES. 

ones en pins re pme La mort de 
vingt-cinq 

membres de fai? alle, tués par 
les moudjahi, son admiration 
pour le « docteur ‘Najib ». L'art 
vée sur l'aéroport à on 
atterrissage sur ES d'envoi dun 
porte-avions usienrs 
dupe et ans née ae 

sont entreposés, et leur 
_. ion une source denale, « a 
augmenté depuis quelques 
semaines : $ ou 6 gros 
Iléouchyne-76 atterrissent 
je 76, tient chaque 

os lächent encore des leurres 
les, 

moudjahids ne se plus à 
s des à la roquette sur 

ls capitale, des tirs de mit Stin- 
ger ne sont pas i ; 

comprenant cette langue. La 
conversation se déroulera en 
anglais. 

« J'ai été condammé pour des 
raisons stupides à la suite d'un 

que 
fste x, di Alain Guülo. «Je n'a 
pes eu d'avocat, pas pu consuiter 
de code pénal sighan. J'ai êté 
condarnné Pour avoir 
Cardio Son acte d'accu- 
sation fait état d'e activités 
d'espionnage at subversives 3. 

« Je suis prêt à rester ici dix ans 
Gu plus », dit-4. Le commandant 
Ali Shah l'interrompt et lui 

Ces leurres décrivent de 
arabesques de fumée avant de 

reste sous la pers 

Sade ee Mt 
entomrent le cirque naturel: 
Kaboul, fouillent la ville et _ 
abords de leurs pinceaux lumineux. 
Ces fortins sont les principaux élé- 
ments des six ou sept < ceintures de 
sécurité » installées par les forces 

bien sa détention que moi », 
Alain Guillo, qui est ‘âgé de 
querante-cinq 308. ‘. otage 
à l'ordre du commandant «Je 
pere mes Jundes à dore : 
n'ei aucune scbvité physique. On 
ne me laisse pas du papier pour 
écrire. » 

« Je reçois bien les vétements, . 
ta nourriture, {’argent, que 

affaires {de ‘ 

Lambert apporte 
On fui 3 notamment 

Lier 27 

* Go pan pr 
; sont emparés de son arine, #0 

“Lé ‘rapbôrt” précise. que Tirza 
“Porat n'a été touchée par aucune 
Be par M AM 2 Rauer) 

11 VOLS QUOTIDIENS | 
er sure A-R. 
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Proche-Orient 
A travers le monde 

EU . ISRAEL 
Argentine Enr cou né van 

sè : ECO 2 £ D : 
A dermnde rires rrill. ls ont été instal à 

- É 

ves l ti ex-général camps du sud-ouest l'Ethiopie. 

Deuxième attaque palestinienn 
phare Sn Sr ee DORE or ane a 

+ 0 
e : ancien regime Le détenus commis Le conflit dens le sud du Soudan, 

eo 
l te 

par des soldats SOUS le régime des e 

LE .. en quarante huit-heures 
poursuivis EE on pa Mo er 

ee. tion le long de. nord ». désir d'appuyer. voi 
: 

à quitter leur domicie, pores 

JÉRUSALEM 
‘Les faits paraissent a fo er ee de CE verod nr Pour l'en de Ethiopie 

Communiqué, qui précise que nombr
e 

de notre correspondant
 correspondant . 

avalyses. : 
PT ne ans ee de doute EE d'effires en 1978. la police Les

 El 
d'entre eux « souffrent de malnutri- 

ee: ; , —. Pour la seconde fois en qua
rante” Hébreu env S représailles, | mercredi 27 avril, Marbnez d8 j d 

tion grave et font état de le
 Por 

RS seulement Je début». : but heures, un commando 
e envisage 

Éohgirmtriariaé Sr ts Aide d'urgence 
proches leur 

ir méme De auaque à ls -oién a réussi, 
mercredi 27. avril, à | -Mort nomie de 1976 à 1981. et des mir trois cent mille 

vers l'Ethiopie ». 
l 

ttaque à la. en Jsrsël à : au Ag CE taires Pr : 

pénétrer : 
- ont appréhendé quelques Le h Un responsable du PAM. Ai 

Pucsioeoe |Emmemrommne réfugiés Soudan gi me À a de vie 
Gambella, a indiqué av

oir été « horri- 

Fe pont Re mème période ze de |, progremme slimemaire mon 

dial (PAM) a approuvé, mercredi fé à la vue de doux c
ent que 

7 avrit, une aide d'urgence de i uit heures, com 
tous les We Le commando s.franchi la Par ailleurs, les milieux militai 

Le juge Martin trurzun a également 2 
vingts 

à 8.6 millions de dollars destinée aux douze 

à 
is fait de 

M 

mégtateurs israéliens -pronosti- : o 

LE PE ir chris fin.de matinée dans de félicitaient des trois jours «de 

d'extrême nord-est du pays: 1 était Ouime relatif» que viennent de 

connaître la Cisjordanie et Gaza quaient un 
nord. Ils y voient la 
no D PT déugfienRon de | EPPnr en nl selon Un 00 deux 

: 
_. m'. hommes selon un communiqu D 

mis en cause l'ancien président Jorge 

enidien (ire pr mihtaire, ont ouvert le feu sur un 
L donne la mesure du | finfael Videls, qui purge une peine 

de quelque trois cent mille 
Â 

k 
réclusion à perpétuité 

folati réfugiés en Ethiopie. L'arrivée de PAM = décidé de prendre des 

Ant tnré nm pour 
pour 

des droits de l'homme 
durant La dic- 

soudanais a été particulibre- mesures 

tature militsire de 1976-1983, 
mar- ment massive ces demiers 

mois, indi- _Jes livraisons d'aide alimentaire 6! 

quée par ls disparition d'au moins Que un communiqué du PAM, qui d'installer des entrepôts provi- 

neuf mille personnes. 
ajoute que, depuis novembre 1987, soires », ajoute le iqué 

GA + Mond . vri). le le du 28. Ë 

Quelles que mine les causes __ 
et enfin une grève de commerçants, 

rain i — « nouvelle toujours largement suivie
 en Cisjor- 

alliance de Damas », volonté de danie. : 

venger l'assassinat d'Abou Jibad où 

nn. La rupture des relations entre Ryad et Téhé
ran 

.” L'Iran accuse l'Arabie saoud
ite 

d’avoir agi sur Pordre des Etats-
Unis 

trois bureaux de compagnies 

‘aéri dont celles ro de 

_ L'iran a estimé, le. mercredi s'exprimeit à lisses du conse
il des 

Pétait + sur décision » Pnimistres, à ajouté que 
les « Etais- 

À d la terre sainte du 
que les dirigeants Unis dominent 

leurs rele- Hedjaz » rappelant 

fa Saudi Airlines, n'a pas fa
it de vic- 

times, le quarti étant pratique- 

ment désert au moment
 de l'explo- 

sion : 

TI s'agit du deuxième attentat sur 

venu à Kowen. depuis le d
étourne 

ment, ke.5 avril dernier, 
du Boeing- 

de pleins iramiens à sion 

se rticuiier dans re ji 
iicaine » a - En-revanbe, l'Irak a qualifié de 

ss rôle p 

E ique islamique. ang. e en ffirmant par le 747 des Kuwait Airways. Le 

porte-parole du 10 avril, une avait CTP 
étrangères 

à proximité d'un 

que 
5 ; ï 

koweïtien de 

niens » à ecque + ne { for- er conformes 

ment le Haj en un foye
r de contest& . ; 

tion contre Tes Brets-Uni
s. et ler PR enr a recours : 

-que … f'gression, an chant
age ef au IerO" 

Israël >: sa 

< Jamais da. ique islamique 
"les *. Le 

de #'ovalr éé en fs de tant. d' 
Poe à & Ra CHMÉ que Fans 

P affinvant 

bre de né il dans la srai
égie mere ce me

n 

| aimée ai 
‘ qui és d'are P Pérence de 

tiité à Fégard d'Israël sur l
a Répur iran dns ms aires itérieu 

abords, 
GPN (Groupe des au - 

de l'OTAN), n'a pas partici 
à ces 

conversations qui se sont, & ées 

en de la session mi 4 

GPN. — (AFP). 

s chimiques dans je confli
t 

des Nations unies 
de condamner l'Irak 

conénés portaient des simsrip que les amis de Trak ne socbei 
É 

taient pes SP LÉ vou Fute 

en. caractères cyrilliques », 

ai égale- 

S 
remsrquer, le 26 a

vril, qe 

nationalités étaient difficiles à crefour 
È 

1 

Re on re se ae à | MIN _ 

RE | | LIRE ABSOLUMENT, 
FRS ma ES 

ÉBE Yes rs 

UBLIQUES 

Le cr F Un courent 1 
&. 56 80 70 tente 

Chandee Je C'omemere et J'injusne 
de Burdeaus 
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iffici éoociati édoni -FLNKS et les autorités : 
Difficiles nésociations en Nouvelle-Calédonie entre le «commando» duFL | les aut \i 

jee | ; le de yens veut rester français et où les actions ter- Me 
Deux compagnies de la 9= division d'infan. mando» du FLNKS, qui détient vingit-denx situation est également she ircbres Frrésed comhattees come partout ail. : 

i à là FAR (Force otages, et les autorités sont difficiles malgré une Maté où des barrages À 4 de Pétat-major de de ut 

talehertre : Mieut jeudi In ciréaation sur la route de 'aéro- - _Jers.». Au nom de l'état-major de campagne gi 
nr rss Rens rar le mer- tentative de mbfaties mens par homnnnt 5 Les la dTadine M np dm aies 

credi 27 avril, en après-midi, à destination capitaine Legorges, cap Fe SE été tre des DOM-TOM de jeter de Plulle eu : 
de ta où la Sitmation reste red avec six autres gendarmes et le  ‘iveut barricadés. Des coups de feu ont “Lols dendigner ks 5 eæ 
extrémement tendne en pinsieurs points du terri premier substitut à ET ja, VHôtet Matignon a fait savoir, an : Calédonie, M. Pons les aitise et les exacerbe, a 
toire. Dans la région de Canals, en revanche, le terme d'us conseil de sécmité intérieure réuni déclaré l’ancien ministre. L'impuissance di gon- 

Sur l'ile d'Ouvés, où les unités de l'armée de semble en train d'installer un véritable mercredi que «toutes les mesures. ‘versement n'a d'égal que sos arengiemest. Sa 
pont del rar ranger bnp - D pe : après-midi, à l'autorité de FEtat &æ P e krespomsable met ea danger les popule- 

cOmmUSSAITe épublique, pR 8 7 S F 1” Per 

darmes, les négociations engagées entre le « com dans ce secteur (fire page 44} La Nourelle-Calédonie, dont Fimmense majorité des . tionset sims de Le ne L 

Vinot-trois otages dont six gendarmes du GIGN Par décion de Cons comes re g P an DE 

gt 8 ; Les résultats du scrutin présidentiel | 

NOUMÉA t 
de notre envoyée spéciale 

Les iations se sOnL poursui- 
vies toute la journée du jeudi 
28 avril sur l'ile d'Ouvéa, en 
Nouvelle-Calédonie, pour obtenir 
libération des gendarmes el du subs- LA 

titut du procureur de La République du 5 D UE NS care di crprims : 

ei, caverne mure Ends » Noës ‘publions ci-dessous des. Considérant, grrr en 

indépendantiste du FN qui 
sn de sa déclaration ds. syrien heard A ur 

réclame depuis une semaine l'annu- « og eg MER ce , 5 

lation des élections régionalees du - : « Considérant qu'il. visu. de. SO ue (er condo UE Le 
ion du statut d'instruction et nolomment du rep- quelles = 

24 avril et la suppression 
F4 éme bureaux de voie de 

port des délégués du Conseil consti- :. 5e, dé Maré oinit que le quatrième 

inze gendarmes détenu tutionnel en Nouvelle-Calédonie 17e ré QIRST UE PE 

Aux quu2e ont que Le jour du scrutin, dans une par lüreau de vote de Yaté nom pas 
depuis le vendredi 22 avril sont fe de ve territoire, d barrages anis‘: Lerrds une expression régulière des 

venus s'ajouter six membres du été mis en place Sur certaines voies . suffragés.:-que, dans ces circons- 

GIGN, capturés mercredi, ainsi en vue de perturber la circulation et (25. # y. a Îleu pour le Conseil 

qu'un gendarme mélanésien et le d'empêcher l'accès à des bureaux de :. rstitution d'arnuler les suf- 
magistrat Le capitaine Philippe voie ; que des actes de violence onf Jrages: dans ces différents 

Legorjus, commandant ne IN, ’ contre Les : ee. bureaux fl, 

ris en otage avec ses hommes, les biens dans: le: mame”but : ‘gi ie S— 

comme l'avait annoncé, me sur les com tremeneuf bureau de: @.M. PASOUA :-désavou. — 
après-midi, le ministre des DOM” voie qui avaient êté créés. en appli .\4. Chartes Pasqua, ministre de l'inté- 
TOM, M. Bernard Pons, est de son cation de l'article R 40-du code rieur, s'axpriment le mercredi 

côté « libre de ses mouvements », électoral, les éroubles ont eu pour: 27 :avil, à-Paris, devant les us 
indiquet-on jeudi de source off conséquencé. sur la côte est ainsi. locaux de ta majorité, 8 affirmé que la 
Er rep et enr e “ n que . les tles puaué or Era qe serein 

disire ociatiOns € Hibération d'un gendarme malade. Il ues < modérés », d'autres plus part» s'il ne veut pas «rentrer part, d'empêcher. l'ouverture- rokative eu premier: élection _ 

ravisseurs et le général Vidal, com Quuir été ccinturé lorsqu'il est Due et un dernier que Mmansvides-àPars, bureaux et, d'autre: part présidentielle. en Nouvelis-Calédonie, 

mandant en chef des forces armées  Levenu au bord de la grotte, en come M. Pons décrit comme un « fou de AE ; restreindre très sensibleméms: la était «un ‘désaveu cinglant d'une 
Nouvelle-Calédonie, responsable pagnie du chef du GIGN, le groupe” Dieu», ayant été l'un des premiers Les rca re men estiment | durée d'ouverture &e trois autres ménœuvre polticienne subaiterne cu 

des opérations sur place, et ment d'intervention auquel les à merabres du FLNKS à suivre un À Une quarantaine ks nombre bureaux: ce... Candidat Mitterrand, 
du procureur de la République de Lendantistes n'ont pas pardonné la stage en Libye. Li s'agirait, selon cer- ipdépendantistes qui ont participé à ER A 
Noumés, M. ss Re ee leur « chef ch _. taines pharma Latrg Pc, mars Éd a : ; ti a d'é he Je 

Le commandant du a en janvier . D'a, régiona. véa, membre ten- rer » : : se 

effectué depuis sa «capture» deux le haut commissariat, les bommes dance dure du FLNKS, le Palika, Quatre morts parmi les d ues Ion. e . cne & e x 
a a me la popnes LR Ayo reg 22 M Won Jubely. Cépos de la ?t a prise in __ RES : - — 

ayaou: centre administrai N tri Gossanat, grou) séparés des darm : d pic Hire = de. ceux qui: N'ünt a 

de lie (1). laissé désarmer à l'appel du cap de laguelle se déroule la prise mobiles. Quatorze militants ont été CR TE : Eh oh NES e, hui 

I y aurait donc au total vingt. ‘aine Legorjus, le «commando»  d'otages, ce protestant devait se reu-  Écroués à ia prison du camp est à ennutés ‘quand’ le cardidut Res T nt re fond. a À 

} nl Bt mensçant de mer le substitut. Les ü Suisse Nouméa — où se trouvent déjà une |- 9. Restair l'appréciation sur le a 

deux «vraise otages aux mains EE Edantistes ont saisi les fusils de Prochainement on DO Panntuine  d'indévéndentisiee et Le Conseil”constitutionnet propose . 
d'une quinzaine d'indépendentistes Eriques des gendarmes, mais ouvre une formation théologique MES TO rébellion ÿ “uné-vision dont découle ‘28 déc D 
et un « faux otage» mais véritable re -regrel 5 dans une église évangélique, selon pés re Mn | présidentielle sur ja. “ion fon présis a, 

ar Les ed, l'information du haut com Fun de ses proches. Un pasteur pro que Songe ent de Ségo | Sté du farftoke, «.Une victoire du ns Fe 

gr où son enus l€S  missariat, ont eu le temps s pa . . 
otages a été localisée mardi soir.  dél de leurs plus a ç errondir les teurs . z: 

Elle est située au nord de l'île  sophistiquées dans les fourrés. " L'armée qui agit à Ouvéa sur j : 

d'Ouvéa, adosséc à la mer. sur une Le «commando» dispose de  réquisition du haut commissaire et LR Sa 2. Petite Pere. | | . 
falaise, dans une région 1rès difficile < Nous avons bien ciblé vivres, selon le baut commissariat, ls gendarmerie (rois cents hommes | Comment cerner une réalité. bureaux non. : 
d'accès, où la végétation épaisse les opérations mais le capitaine Legorjus a cepeu- au total} poursuivaient jeudi les op£. | moins flambuyants "que ne le pro: #éanctioinés sa É 
empêche la visibilité à plus de » dant fait venir de l'eau et des Cou- rations de recherches. Alors que les clame l'ancien . ministre ‘de. là Me 5 

2 mètres. Mercredi matin, alors que Le israr, les membres du vertures par l'intermédiaire de  indépendantistes font état de per d surtout ; x nas 

es avait pu Etre étabi avec les ce Le de Fayaoué " V'appareil de Sn pr à sonnes «afrachées à cocotiers » que? Les cu” . 0 À 

2 : e a - 4 conserver. « Le {out est de Savoir > 1 0e EH bust en « à d 
indépendantistes et que le haut com- avait déjà été pris en otage S 245 ont assez de vivres pour tenir Guns le uibe de Oounet, Le Jour. “ calédonis, les deux, présidentielle et  nétion de la parte, ta Nouvelle He 

missariat entrevoyait le bout du cau- puis libéré dans le sud de lc avec jusqu'au lendemain du deuxième valistes n'ont toujours pas pu se ren. | "égionale, Se sont déroulées le Calédonie, par les points de désor. We 
chemar, la situation s'est brusque- dix autres gendarmes détenus our», s'interrogeait-on jendi matin  ÿre sur place. Les Mnications | 24 avril sur le « Caïllou»"dens ‘dre, le Conseil en écarte me 
ment aggravée lorsque le substitut, depuis rois jours par un au haut commissariet Place. cn es pass . d'exécrables conditions. Elles n'ont l'hypothèse, précisément _par , 
M. Jean Bianconi, venu négocier, & commando» — ont rejoint les / Fes ea re mm pu avoir lieu sur tout le territoire, ce rence à la réalité nationale du seru- ——. 

té capturé à son tour avec les ge hommes gardés dans {a grotte, Le FLNKS, par la voix de l'un de aysoué. Le médecin es AS HR : 

darmes qui le couvraient. poings et Hé, selon M. Pons. ses chefs, M. Leopold Jorédié, a  “Jaif en sorte que son dispensaire 

Selon des sources non officielles, 
le magistrat avait d'abord obteau la 

NBI SUAIRIE in ï ARE à I 

È à 
et où quatre ont ét 
tués, M. Ours connai bien 
aussi, Sa famille n'habite pas 
très loin. ll conteste que le : cé 

ÿ à à 
bilité 

des représentams locaux du 
RPCR : «Le dimanche 
1 y avait eu un Meeting à la tribu 
de Nimaha tenu par Dick Ukoiwé 
Isénateur RPR] en faveur de Jac- 
qués Chirac, 

Selon le représentant du FLNKS à Paris 
«Ce ne sont pas des otages, 

ce sont des prisonniers politiques. » 

Les indépendantistes sont. selon 
le ministre, au nombre de quinze : 

s'étaient ensuite livrés à de nom- 
breuses provocstions contre les 
nôtres, sous la protection des 
gendarmes, et la colère a 

megistrat en Otages Suit dirigé 
par un militant « Hbyens : € C'est 
ämbécile de dire ça, parce que, 

refusé, jeudi, de se dissocier d'une 
action, - qui, at-il dit, s'inscrit dans 
la stratégie globale du mouvement 
élaborée depuis le début de l'année 
pour faire échec au statut Pons ». 
- Nous regretions la mort des gen- 
darmes. a dit M. Jorédié, mais il 
Jaut que les gens sachent qu'il ne 
s'agit pas d'un assassinat mais d'un 
affrortemeni. Pour le moment, nous 
avons blen ciblé les opérations. 
Nous ne nous aïtaquons pas aux 
caldoches mais au gouvernement 
français et à son système. - Le 
FLNKS s eu des contacts avec 
Ouvéa, mais M. Jorédié n'a pas 
voulu indiquer si le bureau politique 
avait donné des consignes au « com 
mando » : « Les gens savent ce qu'ils 
Ont à faire ». 

Selon M. Jorédié, M. Jean-Marie 
Tjibaou. prèsident du FLNKS, qui 
se crouve à Hienghène où le télé- 
phone est coupé comme en plusieurs 
rs du teritpire, partage Cetis 
atti puisqu'i icipait aux 
réunions du FLNKS qui ont décidé 
de in stratégie «d'où découle la 
situation +. Dans une interview à 
Radio-Australie, diffusée mardi, 
M. Jorédié avait indiqué que l'op£- 
tation d'Ouvéa avait été préparée 
= depuis trois mois» et que «let 

se sont pour ». Le 
texte de cet entretien a êtÉ tranmis 
par M. Pocs à la justice qni a ouvert 
mercredi une information pour 
rechercher les auteurs de la prise 
d'otages et d'éventuels auteurs 
« 

Selon M. Jorédié, le « com- 
maudo>» n'a pas l'intention de +se 
faire rouler» comme à Poindimié, 
au début de l'année, lors d'une pré 
cédente prise en otage de gen- 
darmes. Les indépendantistes 
avaient alors libéré les membres des 
forces de l'ordre à condition 
d'échapper aux poursuites judi- 
ciaires, ce qui n'avait pas empêché 
une rafle le lendemain dons la 
cribu », 1\ estime que M. Pons sera 
«obligé d'ouvrir une porte quelque 

soit opérationnel» inais n'avait | 
accueilli jeudi aucun blessé. + Ce 
n'est pas l'état de siège à Fayaoüé », 
indiquait. Une famille habitant à 
3 kilomètres de la localité, dans une 
tribu. nons a également affirmé que 
la situation était calme, mais dit sor- 
tir ke moins possible par crainte. 

Mercredi, le ministre avait 

l'aérodrome. 
de l'ile, les militaires, qui ont survolé 

principsl, retour de Nouvellé- 
: dont äs ont recusili les 

explications, les huit juges constitu- 
tionnels (1) ont d’abord revu à la 
baisse l'ampieur des désordres 
strictement électoraux. "°°: 

ment lé cas d’une quinzaine de 
buresux dont l'ouverture fut retar- 
dés, la fermeture anticip 

pées avec d’autres, le: Conseil 
fe à quatorze {le 25 

total de vingt-trois était jusqu'alors 
avenc) la rombre des barmsine qi : 
n'ont pas’ouvert et à‘trois le chifire 

L'embassedeur .d’Ausiralié : 
Paris a le 
27 avril 

jours décla… 

d'Orsay à esamé 

M. Hnrke — ie lp yes 

lié convoqué mercrel ; 
a _ jui a ait part de | 

er ministre, À 
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| La préparation du second tour de l’élection présidentielle 

F3 “M. Giscard d'Estaing soutient M. Chirac Les VUES de Raymond Depardon 
et prépare le cable au centre sé 

pui 1 sit Qu à ‘exprosses de sou ralliement, à com nemeut de coalition et répondant à 
ei En ts de . mencer par le chapitre de l'immigra- sa vicille aspiration du rassemble- 

voter dos et du. Front sational En préci. ment « de deux Français Sur trois ». 

ds dan de Depuis plusieurs semaines 
ancien président . irac «des réponses et des > 

réalité fai Se Rés . clairs » sur trois points m4 Gard Ein rene bts ue pen 21avril évidemment consensuels — ration de mercredi laisse croire qu'il 
Les at Le 175 déper Gernies ee T'Europe, eee rene et le penche aujourd'hui plutôt pour ia 

Dai u Ny RTL. resscmblement, -— Giscard seconde. Ce texte ne contient aucan 
le Mondes que l'UDF éient ‘=5a LEEnaine ve pes voa 5e montrer mot de revanche contre les soc 

: famille » et la majorité « son plus royaliste que le roi Lu Fa Says M. Latine qui, 
| j signer les yeux fermés Les trois enga- 

gements relevés par son auteur. 
Énfinet surtout, pour la 
fois depuis 1986. M. Giscard 
d n'insiste pas sur la néces- 
saire entre le RPR et l'UDF, 
dont il s'était pourtant fait le chan. 
tre fidèle. Une indication utile mon- 

ee ê trant due conte brasonup d'autres 

leusement tenu à-cette logique. 8 mai de M. Chirac, qui, selon lui, dent n'exqu? ples sn pre 
avoir en vain-défendu ls  tiént Egg eN a Pe réeménagement au ner 

messe pour Jui de conduire en 1989 Een Fr 

aan Gi Go « Si clarification il y a, sers 

Dans l'hypothèse plus probable CDS, M. Joue Barnes ele me €! ne 
Suns réflestion de M. Miberrend. doir veferue ni dons la häte ni 
l'ancien président a Le choix Si mécaniquement, mais en en Jonction 

MERCREDI 27 AVRIL 
M.-Chirc se trove mis brutale- d'objectifs de fond. - Cette idée | Monsieur le présidem précis, il connaît bien l'audiovisuel 
Énarr ap À de one ne ne Di | pe peut pas vous recevoir aujourd'hui Il dirige tout comme un metteur en scène 

à: nale, il peut s'emmployer à es les les MM. Jean-François Poncet, Lionel | /6 heures, je n'ai pas de photo pour demain À la fin il remercie le cameraman de ia Une 
fondations d'ane grande SR da ses da groupe Lape Je tente ma chance rue François-[e 11 dit un petit mot à chaque journaliste 
bu rie Side ei MMit Giants, des been eus | J/ doit faire une déclaration cet après-midi Il me voit, surpris il me serre la main 
Pr pr emploie pas l'arme sbso-  réfléchissent sssidüment. Tout indi. | Bureaux modernes, journalistes sélectionnés Il regrette pour aujourd "hui, 
lue de la dissolution, il peut ressortir que que M. Gheard dEsaing ren | Valéry Giscard d'Estaing arrive un emploi du temps très chargé 
TETE EX re. Re 7 | toujours très élégant Je retrouve un photographe 
gérer avec les socialistes un gouver- DANIEL CARTON. | 1! parle, court, de France-Soir, fidèle depuis 1974. 

‘La déclaration 1 ation Le rapport de M. Marchais au comité central 
de l’ancien ident 

vomi, LL PCF soutient M. Mitterrand sans s’engager à ses côtés 
De soù Lureau parisien de la rue M. Georges Marchais à « Noire propre résultat ne nous «en barrant la route du pouvoir à iculière qui doit être accordée à 

Frençois-E“: M. Valéry Giscard | posé, le mercredi 27 avril, pass satisfait évidemment pas -, dit-il, Chirec el à Le Pen . d hr préparation et au succès des 
d'Estaing a fait, le mer- | membres du comité ceatral réani à pe de rappeler, que « l'élection M. Marchaïs s'empresse d'ajouter manifestations décidées par la CGT 

Les propos de M. Barre 
tenus, lundi demder, devant 2es. 
comités de soutien sont ‘restés 
en travers de {a gorge de 
M. François Léotard. interrogé, la . Credit 27 avril, devant micros et-| bois su du à ésident de la République au . cette décision de soutien n'est dans tout le pays, dimanche pro- 
jeudi 28 avril, sûr France-inter, te | caméras ln déclaration suivante : Bar ère msn à si rage umiversel est la plus anri- TE à de é de cœur» et chain, I® mai». 
secrétäire générai du PR.més en «Je voüdrais a perler de M. François au second  demMocratique qui soir +, Car le peur que, en tout Eat, t de cause, elle Pour le reste, tirant un bilan de la 
cause ‘en raison des résultats l'élection présidentielle. tour de Pélection présideutielle, ple est conduit, selon cette anal + n'implique aucun engagement + campagne électorale de M. Lajoinie, 
obtenus par le’ Front national -. » "Avant l'ouverture de la campa- | tout ligant 1 < abdiquer » sa souveraineté. cl derrière M. Mitterrand, qui ne peut, auquel le secrétaire général rend 
dans le Ver et dans sa. ville de or 2 Por pe QL-CA POMIERRC que Ceie recomaît que le résultat du 24 avril « en aucune façon », ranger les Elec bommage, M. Marchaïs estime que 
Frêjus a ou du mal à comenir:sa résident éiu, quel MIE soi, éurai <aiephqne aucun engagement de. n'est nullement à sous-estimer », Lo Havre ea PM g n G le PCF 2 + jissé des Jiens d'une quo- 
“colère : « Moi : at-il ralevé, essentielles: | tre part au côté » du président- j] réaffirme que ce score - ne re te rité présidentielle ». Selon le lité nouvelle avec les - er qu'il 
quand j'étais candidat dans’ l SES, SR Pal og he por candidat. pas Llinfluence réelle {du pe communiste, « /2 réélection en «sort raffermi ». li « Lo 
Ver, j'ai fait trente points de plus | les deux moitiés de le France : Le rapport introductif du qu'il situe à - environ 14% > en se François Mitterrand, si elle Sjsugtion d'organisotion du parti est 
que M. Berre. Les lsçons, on y | à — Faire de novre pays la force | S*rétaire qui est publié fondant sur les élections locales par.  Constitue dans les circonstances pré- nettement meilleure à cette période 
viendra, mais après lo 8 mai » | motrice de l'Europe dans les quasre | dans PHumanité de jeu, n été ticlles Qui se sont déroulées ee le seul moyen d'empêcher ce qu'elle était à la même daïe 
« Quand on 2 perdu, at-il encore | any qui viennent. adopté à Punanimité, à Fissue depuis 19 ê frac, Barre. se, care les années précédentes ». 

En conclusion, le secrétaire géné- dune discæssion.qui s'est acherée Le emibne pire de mppon ed le de de Lu A la lumière de vos réactions lioration à la vie des gens et du ral & proposé que « foutes les Jëdé. pendant cette campagne, J'ajouterai | vers 23 heures et dont organe intitulé + Naure position poule pays. Au contraire ». 
troisième ceatral du PCF annonce qu’il res. Second tour - rappelle que l'objectif rations [preanent], la semaine pro- 

#° pige Ja France n’aban- | dre compte jeudi, du PCF est de « hasser Le la droite », Fort de ce soutien obligé mais chaine, Les initiatives qu'il rl gu 
donne pas ses Tes blessés | { Lorsque la: maïs, poursuit-il, « celles et ceux qui plus que réservé, M. Marchais indi possible d'organiser — meetings 
France gagne, il ne faudrait pas creer partie du long A aspirent à la justice, à la liberté, à Que que la + préoccupation départementaux ou locaux, rencon- c Fi porte sur {a paix n'ont rien à ar al jeure » di t « feire dans rises quar- 
E Fes dues pad Led ef Fa « appréciation des résulats du l'issue de ce serutin », progresser le rasseriblement ur fiers _ tp rh phatekirrss solidarité, et mener la course en | Peer lour- Tout en soulignant Pur ce second tour, indique, forger l'avenir». Ainsi, selon le dons er nos choix politiques ». 

rassembiant le peloton Jorte participation », \e secr£- toutefois, le secr£taire général, Bénoté du Val-de-Marne, les « deux 0.8. 
si L taire que le résultat Chirac a derrière lui toute la millions d'électrices et d'électeurs 

ie ROUS VOUFORS Dos noue de M. Lajoinie 5° ue, d'abord, droite » dont « l'extrême droite fait Qui ont volé communiste au premier {1} Daus ce rapport, M. Marchais 
en 1992, nous né pouvons par < l'abstention ». lui, «les partie imégrante ». Conclusion: le Jour » et qui, selon Ini, détiennent la affirme que M. Juquin 2 bénéficié de la le lue de ange Pr polie Fapi ous le des dk électeurs communistes qui ont fait premier ministre-candidet est Clé de la réélection de M. Mitter- signature de - cent soixante-quince 

ans, el GE VOler | Le outre choix, cette fois-ci, ont voté «l'homme de la droite dans ce op devoir se consacrer, maires e! conseillers généraux socio 
l'élection présidentielle dans Île 
département du-Haut-fihin, voici fes Dus les st mois 1 ur Mirrerrand. S. & en priorité, à la poursuite de «/a listes ». fnterrogé par Je Monde, ke PS 
résultats officiels: ‘ins. 436205, |. J'ai rencontré hier soir le pre- | sombre pr ra Î nom pes CARTE lutte contre l'austérité, le change- soutient, de son GE, que « moins de 
vot. 358361, suffr. expr. 3508053. | mie ministre, il m'à apporté des | you Juquin (1). Eï c'est, égale- Marchais indique : - Notre ment, Gu second four et ensuite ». cinquante élus, sers du PS » Les 
MM. Barre, 63421 voix ;: Juquin, | réponses et: des engagements clairs | pou en infime qu'ils ont rester neutre [face à l' «Que faire dans la période qui apporté Jenr. sonde à Le 2637 :-Le Pen,"76158; Chirac, | sur ces zrois points. voré pour Le Pen». Le dirigeant Lé d'une élection M. Chiracl, s'ouvre ? » est le titre de la troisième _""1 59830 ; Mitterrand, 103851 ; Bous- 
sel, 887 ;: Waëechter, 32610: 

--  Leguäñler, dé son 5327. 

» Aussi, je soutiens celui qué e5t | communiste souligne « l'ampleur de ce qui implique que nous ions ©t dernière partie de ce ra S'i 
maintenant le candidat uni ne Ja mobilisation de la droite »esa à Fer au second (our, png s'agit de « mertre en œuvre la poit- 
notre majorité UDF et RP. « radicalisation », ce qui confirme,  çois Mirierrand. - En conséquence, ge du vingt-sixième congrès », 
ques CAE. 2 Je vous demañée de pour Jui le le + glissement à droite = il propose à son électoret de se met- Marchais insiste, pour l'immé. 
voter pour lui. » tre en conformité avec ce souhait diate actualité, sur + l'émportance 

Les résultats officiels publiés par le Conseïl constitationel | Persistance des fraudes électorales 

d le 

- tone À Falai Dreà « Mon tout st Jescrits 128507 . . . . 
* une phato de campagne 2. L + Atos : 77 100 538 (18,62 4) ï dans les villes du Parti DRE : CAPEL met ke - Suffrages exprimés : 30 406 038 : Le Conseil constitutionnel a bureaux de vote de communes déte- L 

621 934 (2 % des votants) rendu public, Je mercredi 27 avril, nues par le Parti communiste LA k ; 
4 rectificati redressement: 

R 

pre Jreons redrgenent (Cu, à bros; Fomemarsous | MB LL 111 ES LU 
du premier tour de l'élection prési- Vitry-sur-Seine, 2 bureaux 24 h d 
dentielle qui a eu lieu le 24 avril penser à son CES 

(voir tableau). que le phénanaee des fraudes disc - RE tn 
3en Nouvelle-Calédonie, | en Gua- Unisies, pourtant fréquemment à réprimées par {a justice au cours des prét-é-porter hommes grands hommes forts 
Eee les départements Gies années, demeure une pre- e 44. bouievard de Sébastopol Paris 3e 

tique bien établie dans un certain e 26, boulevard Malesharbes Parts Be S'agissant des dé arenents 
métropolitains, il est F noter nombre d'entre elles. 
$ anpulations ser 8 portent sur MK. 

e Centre Com. Maine-Montpamesse Paris 15 
€ 13, rue de la Répobiique, 6900 Lyon 
0 27, rue du Dème, 67000 Sresboury 

le plus long ; So Ter “ | ex ajourdu qu' four se amor dans le ronde des sfsires de demain, 
s'habille | in ÿ 2: ti G : 2 S et dernain, d'est l'Europe. Avec trois partenaires en 

- chez CAPEL 

Re RE OU + 

= e 27, tu8 du Dôme, 67000 Sseshotrg — 680, ours de tibération, 33405 TALENCE Cetiex 
12.580709 



Politique a 
| ; Après les résultats j 

| j 

Seules dix-huit circonscriptions sont àPabri 
Dissolution on non dissolution de PAssemblée nationale ? avons trausférés dans le cadre des tuines. Toutefois, on raison de dificutés isGhüiqués, es statit- 

M. François Mitterrand, qui avait usé de cette prérogative prési- (issues du découpage prévm par Ja loi du 24 novembre 1986 rendu ques globales ne tiemseut pas cowpte de dix d'entre elles (quatre . 
dentielle È in majoritaire uminominal), Scoot de le tn ds Erénér amigo don LE 
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LT 

dès son entrée en fouctions le 22 mai 1981, fait nécessaire par le rétablissement du scratin 
aujourd'hui dépendre sa décision de l'attitude qu'adopteront les et nous publions ci-dessons em tableau des rapports de force entre la nous avons eu trop tardivement 
a gauche et La droite dans chacune d’entre elles. Le vote des écolo- Sur un total doûc de 545 circonscriptions, la.gmche senle est Ù 
tre qu’il aura nommé. M. Jacques Chirac est plus catégorique : la  gistes étant répaté se faire au tour décisif en faveur de la ganche, majoritaire dans 135 des ainsi retemues, Dans 293. :. 
législature élue le 16 mars 1986 doit aller à son terme normal de mous avons inclu dans une colonne distincte le total gauche autres, elle obtient etre 40 % et $0.% ; dans 118, entre 30.% et ss 
1991. En ue 0%; ; dans 8, entre 20 % et- 30 % et dans 2 moins de 20 . . se 

Les circonstances pourraient imposer à l'élu du $ mai de cher- ) et Le score Waechter. À côté du total obtéun par RE nd ro pm im Pr 
cher à se doter d’uue majorité nouvelle (dans le cas de M. Mitter- MM. Chirac et Barre figure le pourcentage de suffrages exprimés che des scores supérieurs à 60 % dans 33 circouscriptions, et | PS 
raod) ou plus forte {daus celui de M. Chirac). Mais un tel choix en faveur de M. Le Pen, , Fe 0% 60% dos 19 Dane 24 Pemonle pe +. £ 
implique aussi une analyse fine des résultats du 24 avril Nous les Seules sont comptabilisées ici les circonscriptions métropoli- open dut j : ) | AT 

Th. Fe 

1 5 1|se Les | ae : 
3 pt il &% . “ta. |. 4138. 

. $ Eu | 26 S| &e | Se | Sn 
1l 4% 1 43,78 36,75 $ A : SA |- 32 
NE 2 5245 | 3364 11.4 | | 20 
4 | SA 3 5349 3447 : EE :: 4399. EL 4 SU | 5324 3 | 3% | 4236. |. 4007. | 
s | ww $ sn | 297 . 4 mu |. sen |" 386 1] 5 | Eu | 2e ilSTSLS 
3 | ss 8 sse6 | 317 CT] eue ‘| 407 |. 3281 1| | IIS IMrRIE | & 28 | 2 ls le) 
2 | 385% 3 s7 | 31e 2 Ÿ ser | s9ss | 2955 | 16e 
1| Se H Su | Hs TL | SS 38. | 18 

5 | #64 8 47,53 BAS 4 À 4228. | ass. | ‘3080 | 145 

| 38 $ ae | #9 Alta ss |] de 
8 | 297 u 5653 | 326 . 7 42 | 22. |. 285 | 21 
9 | 524 1 4330 | 3404 “LISE Sea) 2 11 #3 | Se HÉIS SIS) 3 3 4 SL 30,90 WU | 52% s2s |. 31064 | A7 
1 s ses | 242 .B | #3 | @n | 24 | is 
2 é æ41 | 3502 33 | 428 | Ses. | 3471 | 148 
3 7 457 | 2866 14.|,4701 | Si .| 36% | 112 1 1 5937 | 3158 1 |4s6 | 297 | 3697 | 114 | 2e se] |] de | 2 HER IE 
1 6 4721 æm | sa |-en: | 26 | 18. 
2 7 47,59 RICE : 5484 :.| 3054 | - 14,60 0 3 1 SA Sax | 99.].#7 | 24 
3 3 S2 {one ant PRISE | E- LA SR LÉ LEZ | 22 
1 3 44 3 | sad | 92% |: 2551 | 1174 5 IS S SE 
: à EE _… IRIS IS IE $ 3 Een Ome 5) 1 3975 | @07 |'&2 | 108 
H 4 S1.66 NE UT z{ 47 | “æux. | 38 1185 
9 5 SL30 PR LE Er 1 Pi BE re 

n î Éyt RS EN CRE DER TS as ë 1 re c'e [él se) sn) 2 à 
3 : 17 . te. «Fu. as. |: mu. . 1 rt .: . le es | nes. {| mr k 
: 3 4876 LL FR | el ELA 3 

E A 43 Pog-de-Dôme {1 |" 07 |-500: | 334 
: 

3 4574 mr [U&f @n |. 5394 | 23497 
1 H : ë 3 | saw | 2 | #17 
3 5 ere cire E # [USE LE SAT | 3896 
; $ pl … £a) na 
1 7 258 Prisées-Atiausiques | 1 | TL: LE 3 ! 2 li Sel) a 
$ 3 pre + cl SSI S. LE 1 3 59,18 $ :% Le. 

: # de 5 En ë fi 22 cross. |: 1] SE | ES ES | Le tél LR À. : ‘ ; 
1 9 46 - * -5L LE. 29% ! 7192 L 
; f Pr 12 | Su.) 8e | 29 ; 462 Bas-Rin saosssusne 1 ne LS. ae: 165 

1 4506 à rs [36% | x : 

3 $ £a 11 58.) Su | we | Fe 
1 5651 S | S98- |- 4047 | 30 |: 75e - 

5 oi : Mt “| 88 |. 

113 î a RE EEE 
1| 7 1 2440 sonic ant 17 2e | ae | Se.) 2. 
| î pre É HR “Ha. | 20 “eu 
2 | 4899 2 Ps TUE s |: 586..| de | 36 #2 DOTDDDE mesrencon| à | 5140 ÿ 24 6 | 374 | 4606 as [7 2 | 47 $ 4 T4 : è 3 | 526 #& - à | 24610. ns 
4 SLSS $ 48,70 21 40 - 

Dot mssvsssruo..| 1 | 4284 7 ss 3 72 |. 
2 42.04 ‘4:1. ] 

| 4 2 34 ‘sl as.) 
” és | 

5 | ét $ sa 7 |. 4e » 1 | 416 5 sl #7 - Cr 
2 45 1 4764 s |: 224. , 5 
3 | 4us L 318 uw |. 325 | 4 | 2% 3 S0AS LA 
1 | 4x L 2607 2 .|..3800 2 | 4% 5 46,65 5 | 432 3 4732 6 483 14 |: 4 | 8 1 4837 CE 
s | 462% z 5008 RUE ru 
1 4367 i 48,31 LIL ES. : 
1 | 42 2 4235 1} 0 Es 
3 |. 460 3 LE “i| " . 
4 4871 I 4.59 8 à #074 … nn. 

[ , 2 æ47 RS Sn 
2 | 45 3 #3 , | lt 
ï $ an li à 
5 é SR Sarthe urrsensnses 4 De : Sa 

1 L 6,58 $ ÿ 3. |: Fa : 
2 à | sr + 4 1.907. 3 e 

: ne ù & 



* du premier tour 

; de la pression du Front national 
La droite sans Pextrème droite ne franchit la barre des 5

0 
que dans 18-ci MM. 

entre 20 % et 30% dans 88. : 

de10%. . 
M. | 

recueilli à lei seuil La 

mn LU mL] BE RRRRRRRUEE 
a 

a 3 

DRE EE on von men 

eu - 38,52 

. h Ea | 21 

ea | S87 
4597 | #97 

ai | 5 
662: ë jee 

Hévœunnét 

sneegeeeRetRRRÉRREeRe 

cs 
vodes rires à 

Tan éesnsceees : 

sua mnvwnRE Ben sanaunisesausunst 
Tarn-et-Garomne -..-|. 

Vi si osonsesacael 

Vanciase mme fe 

SE 2 
Von risreeiel 

Sn te 0 

Terre de Batert | 1 | 
Essome sosie 

rt 

TT ÉDUCATI 
Ne 149 - Mars 

a 
e Monde 

circonscriptions. Chirac 

eatre 40 % et 50 % dans 118 autres, 
entre 30 % 

O 

P 

ST — 

et Barre 

sou meilleur score dans la 7° circon
scrip- 

tion des Bouches-du-Rhône, qui est La seule où 1 d
épame En 

Dans 81 circonscriptions, - Front national obtient 

Lite 20 % et 30 %, dans 574 entr
e 10 % et 20 % et dans 89, moins 

s’agit de 15 de Paris, partie nord da sei
cième arrondissement). 

PARUS 

ne 

REERREEERES RE ReREREETRE RER 

‘Le palmarès des olasse
s préparatoires 

et 40 % dans 317 et Pont MA Bars le ironseiption® Die (
nes Pan de 

17,11 

E 5 
_— Joél COTTON, ICN Service ; 

1520 3 
‘antoine ERNOULT, président de la confédération 

| HA 
3 

nationale des junior-entreprises 
; 

123 
_S 

— Annick GAIME, directeur des ressources : 

. 5 fn humaines de CONTINENT ; 

Erct 8 pre — Claude MAURY, secrétaire général du comité 

DK) H brad d'études sur les formations d'ingénieurs : 

+ 1 gs — Jean-Paul VERMES. président directeur général 

: Ha ; 1 
de GOGEPLAN, président de la chambre syndicale 

se 
| : 

des conseils en recrutement. 

. re 
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— Entrée libre — 
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9.1 4% 27,86 
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Pr Lanéia est Champion du Monde 

des Rallyes 87, er cëla à roues 
motrices, vous avez le choix entre 

la rès tonique 

9:80 Etat. Aprèsune brillante victoire 
au Monte-Carlo, Delta 1300 à allumage électronique, la passionnante 

Fr Lancia Delra HF Intégrale, a dès sa première 
s0t- GT ie. à injection et do: ACT, la stupéfiante Delra HF 

Ed tie remporté Le Rallye du En le Safari Turbo (140 ch, 203 lan/h sur circuit, 
7,8-10,2-10,8 normes 

157 Rally, ere CF mis 
, Lancia fair la démons- UTAC) ou même la ès performante 

Delra Turbo Diese 

trarion de son incontestab supériorité technologique quia qui VOUS SurP par son silence. 

Date Ébuleuse Dela HF Intégrale 
4 roues motrices à la Après tour, iln'ya aucune raison de 

vous 

victoire, et qui se retrouve sur 
les 6 versions de l Delea. 

priver de l'émotion de conduire 
la Delra sous 

En plus de l'étonnante nouvelle Delta HF intégrale prétexte que vous n'êtes pas pilote 
de rallye. 
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olitique 

nn. À 
AN Al — 

ENS 

L'IMPACT DES ACTIVITÉS 
ASSOCIATIVES SUR 

L'INSERTION PROFESSIONNELLE 

&Le Monde Campus » publie dans «le Monde » du 

mardi 3 mai, une numéro spécial de 80 pages cou 

leurs, avec une enquête sur ce thème réalisée par les 

junior-entreprises. 

Cette enquête sera présentée et commentée au COUrS 

d'un débat. 

LUNDI 2 MAI à 17 HEURES 

UNIVERSITÉ DE PARIS-DAUPH
INE 

{place Maréchal de Lattre-
de-Tassigny) 

- AMPHITHÉATRE 8 - 
2° étage - 

avec la participation : 

— Alain LE CORRE, directeur général de la cha
mbre 

syndicale des banques 
populaires ; 

— Brigitte BERLIOZ-HOUIN
, administrateur provi- 

soire de l'Université de Pa
ris-Dauphine ; 

— Jean CATY, directeur de la communication de 

HEWLETT PACKARD FRA
NCE ; 

La hiérarchie des meilleurs
 scores obtenus par le cand

idat-premier 

ministre place en tète ses
 fiefs parisiens et corrérien

t. 

lent être la remdée (que convoite M. Phi
lippe de Villiers, 

É Rhône. 

Hrvoransvunebneseutauaunse 

Rage e Eee En R RME Net ERRREGERRE 

Le LL ë 

BR L'émotion de piloter. 

Modèle présenté Delta HF incégrale année BB: 

LA 
PTS PARIS 11, Garage de LA ROOUETTE

, 

EXELMANS AUTO, 45 24 50 30 M 7
5 PARS 17, PONT CARDINET AUTO,

 46 

T1 DAMMARIELES LYS, NOFICOM, 
64 39 04 18171 SÉRVON BRIE COM

TE ROBERT, 

PLUS, 59 7595 84 T6 VERSAILLES,
 de VERSAILLES, 30 21 160478 MA

NTES LA VLE, 

CŒNTRE, 69 20 08 03 M91 DOURDAN
, Garage HLBERTY, 64 59 66 65 9

1 VIRY CHATILLON, Garage 

NANTERRE. AUTO SERVICE. 47 24 1
 A BOULOGNE. Caraes FCONL 4605 0

9 692 LEVALLOS PERRET 

AT TEE Ag 
MAUR V4 59 D 22 NE SR RE EAN 

CENTR 

TA A6 6 05 88 LE BOURGET, rage ACTS BARON
E 4851 91 3095 AUENA\ SOUS 

BOIS, AULNAY CENTRE. 

COURNEUVE. Garage SEAC. 48 364
1 82855 Vilemomble AUTOS SPORT. 4855 1842 B55 

4528 16350098 VILLEIUE, FRAN
CE #1 2617 0694 SAINT MAUR. Ga

rage LEURS 

M TR AN 670607 7094 NY S/SBNE A
LTO DNAMICEER LE #10 15 96

95 ENGHIEN LES BAINS 

MAR CO MOTORS, 30720760 COMPEU
NE ST LAZARE ATOS 10 10860 CHANTILLY, 

60 CREL, PICARDIE AUTO. #4
 24 273. 

5 3901 ETS PARIS 15, Caroge GUTENBERC 4558 19 2
1 75 PARIS 16, 

437988 168 75PARIS 13, TPLV.55
84 153975 PARIS 14, CHA de L'EUROPE, 64 22 38 712 

PERFORMANCE 
4 TILLON BRUNE AUTO. 

22 14 60 M 75 PARIS 19. RAT AUTO FR
ANCE. 46 07 37 BG 77 AVON FONTAI

NEBLEAL 

, SADES, 64 05 84 BR 77 
MEAUX, 

92 LEVALLOS 
460491 198852 

6% 1318892 
FRANCE. 

ANTONY, Garage 

Garage GABRIEL PERL, 42 43 44 188893 LA 
DEMARIA, 

ET 
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Républ Paul, né 
8 al 192 F MUNSTER té). 
demeurant RAS quai Dervaux à 

OL] 

Jugement 
de la République française, et 

ns le es en application de 
l'art. 1741 du code desi 

aphérres L ER M. le 
Procureur ublique sur sa 
t6quisition. — LE CRÉFFLER. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU AL 
DE GRANDE INSTANCE 

pat PR pu Eu cor 
NANTERRE, 15 chum- 

Dose du 9 muni 1986. 
À la requête de Monsieur ke 
re Lyrie gt 

Le 21 mars 1935 
SAINT. TAURÈNTE EN-CAUX 
D demeurant 37. rue des Longs-Prés 
à BOULOGNE (92), a été condamné à 

d'emprisonnement 

ment de l'impôt ; omission ou passation 
dans on livre comptable d'écriture 
inexacte ou fictire. 

du présent jugement par 
tar oc de Le République fra 
çaise », et « le Monde ». 
(Pour irait conforme déivré à Mon 

blique sur 

QUERT, dont le 
(0220). et l'avocat, Me Casalonga : 
et : la société LAURENT D'AGES, 

don le siège est à Paris (10), 17, rue de 
Paradis. 

LINKYS Capote le 36 26 Spies le sepier- 

bre 1980 par La société LA LAURENT 
D'AGES) nee dans Le pre- 

ÉINDY BLOQUERT. 
Condemne la société LAURENT 
LU à UERF Vo comme à La société KINDY 

ar 50 000 Fe à 
la somme de 

sonne Les à late 700 
pouveau pour fraïs non compris 

dans les dépens en cause d'appel, et Les 
dépens d'appel. 

Pour extraits conformes, 
MOREAU, avoué à la Cour. 

ee ne 

#Pour mes 

Feu 28 ani à parëe 
Mitterrand 

Le débat télévisé entre les deux 
candidats du second tour de l'élec- 
uion présidentielle est déjà devenu 
une tradition, bien qu'il n'en soit 
qu’à sa troisième édition seulement. 
Tradition toute française, à cause, 
notamment, du suffrage à deux 
tours. 

ms aux Etats-Unis, où les fina- 
listes sont connus longtemps avant 
l'élection, la forme des débats est 
différente. Les règles du jeu sont 
établies par linvitant, en général 
une organisation exlérieure aux 
chaînes de télévision, comme la 

e des électrices pour les der- 
niers grands débats. Debout derrière 
un pupitre, les candidats répondent 
à un échantillon de journalistes plus 
qu'ils ne débattent entre eux, même 
s'ils exercent parfois Jeur droit de 
réponse. 

laugurée par Kennedy et Nixon 
em 1960 lors d'une soirée mémora- 
ble, la formule a été 

DISSOLUTION ? 
… c'est page 154 du 

Dictionnaire de la 
CONSTITUTION 
CUJAS 640 p.98 F. 

& n soigneusement 

évitée ensuite par le même Nixon 

Politique 

Le débat télévisé du second tour 

Une joute bien française 
N'avait-on pas dit à l'époque que sa 
barbe, mal cachée per de me 
lage, lui avait coûté l'élection ? Ford 
et Carter, puis ce deruier et Reagan, 
Gun ensulie renaué avec ce riel qui 

lus à la conférence de 
imultanée qu'au corps à 

corps. 
Piel 1984, {a nouveauté fut Le duel 

vice-présidents 5, Gerak 
dine Fertaro et ps ‘Busb. 
Retransmises par les chaînes qui & 
souheitent, plusieurs jours ou 
semaines avant P ces émis- 
esp ps re 1e temps d'être 
ex pas la presse, appuyée par 
les nombreux sondages qui dési- 
gnent souvent a posteriori a <vair 
queur ». 

Le refus 
de M Thatcher 

Poe domine mimi as 
télévisions européennes sollicitent 
phuôt les chefs de partis, pour les 
élections parlementaires. La 
de l’austérité revient sans doute à La 
Suède, où quarante-huit heures 

remplissent la soirée. Inutile 
d'essayer d'y échapper : il est 
retrassmis sur l'ensembie des 
sue (toutes publiques) et à la 
ra 

Margaret Thatcher s'étant tou- 
jours refusée à une confrontation 
directe, pour ne pas valoriser ses 
opposants, Etes SBitanniques sont 
donc privés de jontes télévisuelles. A 
__ PP pourent suivre les inter- 

organisées par les chaînes 

ABONNEZ-FOES 

LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 

Det 

La foi en la télévision 

après de 
Etes l'éclairage ou lheraire… 

L'itelie, malgré la profusion 
ses chaînes, n'a jamais organisé de 
Tee face ékctorel: L'élection du 
Re 
des négociations entre partis, les 
Jégislatives ue donnent Heu qu'à des 
D nn des leaders. La 

y peu La parole, 

n'est ni le. 

ETRE LE QUAND FH FAUT 

Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7 

ABONNEMENTS 

36.15 LEMONDE 

transmissions de données... 
SEINE ER FARINE 

ONE AE 

- 1. Aspreuve 

later AD in PA een 

a changé, les cindida 
débat de. 1974 s'articule autour 

sn due» 

dx prichienss 

-, 981, ont As aléry Giscard 
Mess 

L ne 

ŸLe se à évolné, les tbèines ont 
ts ‘mbri Le 

»;. celui de 181 
problèmes 

POUR SEDUIRE 
PLUS RAPIDE FT LE PLUS VENDEUR 
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| OU 
À 

La progression du Front national 

Le Score da Frost national ân premier to
ur de que beanconp de gens ont été trompés 

par Ceux M. Jean-Marie Le Pen avait décidé, qu
ant à En un lieu aussi manifestement symboli

que, À 

Pélection pre continue de susciter, des 
qui simpffient les problème

s, qui exploitent = ini, mercredi, de savourer s
a victoire en faisant était aisé de suivre le rega

rd du président da 

réactions. en des a es peur», a affirmé à l'AFP M. Jacques 
Stewr une escapade à Marseille pour remercier les

 Front national. Les prochain
es musicipales 

CUEIR) » appelé mena e RS me président de la Fédération protes
tante 95 Fra 102 451 Messiias (28,34 % des suffrages Marseille ? « Marseille sera lepéniste en 19895

: 

candidats à. préside tielle = + Pour sa part, Cheïkb Abbas,
 recteur la grande exprimés qui ont placé en t

ête de tous les candi- a-t-il affirmé, tout estimant + 

contracter ancau accord ave je F
N, à ne tolérer mosquée de Paris, à affirmé que 

les musulmas dis lors du premier tour de scrut
in de l'élection a te su candidature», pour = ne pas

 

présidentielle. Cette visi
te privée, mais nullement

 froisser la dulcinée après 52 déclaration 

. «En matière de fiancailles, a-t-il 

aucun compromis, ni compromission
 avec Jean. «les premiers co afrontés au racisme avant toute 

2 

M qu lé même ton badin, on 
dit qu'on se fré- 

Lan pue de EN éme épiemnt, de ce lon me 
les quatre députés FN du d

épartement et Ieurs ajouté sur Le 

-craistes dans les commu
nautés protestanté et 

mismes quels qu'ils soien
t, politiques, religieux 

épouses dans un restaur
ant flottant du Vieux 

quente.. Considérons que.
 nous. Sommes à 6e 

Port faisant face à la mair
ie de Marseille. 

stade.»  . ...... 

meschnane de France. «Ces résultats révèlent  ouraciaux ». 

|: La «gifle» de Beatcaire ‘ La peur rentrée de La Ricamarie 

BEAUCARE - - ture’ qui bat de l'aile, une Zone 

_ 

sé ; : -,  *, Hidustrielle enclavée et invend
able, | |} ON 

gaon Les parents le travaillent + C'était couvert d'inscriptions. les Plus tard, un grand brun arrite fn 

de notre correspondant régions! _ un touri
sme à inventer, il « obtenu | L 

: plus. et ce sont les jus plus ins. légumes étaient piélinés, juste pour compagnie deux petits blondi- 

F Re Rue + - ‘dés crédits roûtier
s, lancé un de notre bureau régional 

truits. LE ar fe fric
 à la maï- ‘fait le mal, raconte la géran

te. Cette nets. « Ceux-fà, ce ne sont les 

! 2: <Lindi matin. j'ai failli démis-
 fluvial sur lé canal du Rhône à d

ent E  ——— son.» Puis lentement l'ancien Jois, ils er ont, arréié un, le petit miens. Je ne pas les déclarer 

. sionner. : Jean-Marie André, conçu, avec l'aidé des 
La peur et la bonte aujourd'hui Ouvrier de Manufrance, révoqué en Saïd, mais il n'a pas voulu donner sous, lance-t-i en riant, sinon On va 

maire 
le bonte AU ne 1952 et réintégré dix-sept ans plis les autres. » 

encore dire qe les immigrés ne 
que des allocations Le 

Libéral» de Beaucaire intégrés ce Deranéens  (PIM) 

. (Gard) a mal: encaissé, au lende- l'aménagement base “ 

main du premier tour de Pélection * sar nn bras dormant du Rhône. 

- présidentielle, le sc ARE H à recrnté aussi deux cents TUC 
obsédante, qui retient de partir en mai 1968, sort un vieux papier jauni 

rasse, le Montcel n'a en rien l'appa- 

vacances parce. qu'on redoute de de son portefeuille
, un certificat de rence des grands ensembles délab

rés parleszins® , 

voir aire de son appartement recensement qui date de l'Oc
cupa- Mes banlieues ouvrières. Pas de 

graf- , « J'aimerais qu'on me dise u
ne 

le maigre bien amassé p
er La vie. La tion : < F

rançais non juif ». « Après fitis. pas de boîtes aux l
ettres fractur : fois pou

r foules ce qu'on attend
 de 

acoumalée qui soudain se ete on croyait que c'en  récs, mais des jardinières de 
tulipes . | no en 

un d dans le secret était fini du racisme, soupire-t-il. Eur les balcons et du linge qui sèc
he : algérien. "On parie , on Jo 

de l'isoloir, quand Theu
re est vennc Afais, à chaque crise économique. au vent dans des jardinet

s pas même au, tiércé comme les Français, 

CL Ù t de on voir resurgi
r les mêmes Pro” fermé

s par des clôtures. + On ne qu'ece qu'ils e
e de on ne 

La et le vitrine 

: 

i P: Gi 

its i vivent 

brise ou l'autoradio volé et celle, tard à la faveur des événements de Avec ses petits immeubles enter je LA 1 : tell 

tionäl à ectioi créé un 

Front nationäl aux élections Lrévention de a -délinquance, 

h ae qe gta ms implanté une maison des jeret | poti Plus ou moins aigres- blèmes. » sn PE uckent, mi trafic de dro je Jon qu'on travaille et qu'on ne 

F ». A'Sañat-Gilles, la com (éont l'autogion so om RE Marisune. Et aujourd'hui, I 
que, affirme un animateur, ef le ce

n* leur pre -pas leur travail 1 Moi, je 

=. mune voisine le-candidat de. Fa tes actl te fannation honte de figurer parmi les villes qui 
« Pas pire De social n'a jamais été fracturé. » suis arr er pour savoir qui 

K droite 2 ratissé entore plus rt
 ineti actions forma ont donné la préférence à 

Xu Montcel, il y a simplement 35% N'est pas. facile de caser un jeune 

LE aie gifle pour soute Kisis.ces initiatives n'ont pes suffi MLeres ue eco Dans re des pays du Maghrébin chez un patron» 

dE 083 d pour. régler des problèmes relevant 
0 24 avril, à La Ricamerie, gr Rue de la Libération, l'artère aghreb, et c'est assez pour que les S

ur (a place principale de PU 

Installé, depuis 1983 dans une abord de l'autorité de l'Etat. 
= J'ai village de la banlieue ouvrière de commerçante de La Ricamarie, une autres EL déménager Et les affiches des candidats du 

ce moment. c'esi le ramadan premier tour sort encore BPPOSÉeS 

Saint-Etienne, géré depuis v
ingt anS vitrine expose eusement le boulet 

par un maire communiste, Je coke anthracite exmmette Jon rien de mal, mais ils discutent sur ux officiels, intactes. 

in et la noisette de ie “sous mes fenêtres jusquà 1rOË Sauf une, celle 2 Jesn-Marie Le 

: ie avait été eu beau frapper à toutes
 les portes à 

M. Le Pen est arrivé en tête detous Sophia noiset Blaazy. 

ji a e de heures du matin. Ils pourraient Eur Pen. «Je ne pensais pas qu'
il ferait 

-viagt-quatre ans, le mai
re j'ai dit que, si l'on ne 

ire fait le: .. Paris Lorsque 
Beaucaire fait le constat suirn

nt ie j rien, le Fi 

- <Mes prédécesseurs 
e : : les candidats à ls résidence de ia 

tomber en Résuhat: 1erait ici à 40 % et.s'empa
rerai de |. " 

contrebas de la. ville, avec 53 tour p “ 
is pa f 

ertre ce co  ncssrOis dei da marie “et du canton, on 
m'a Pris | snf que, avec es de 2 

Cu) ia et les tôleries rouil- Cr ee Paint Aires a 
ne de qu, ares D

ao. une jeune 

re € d ré q ; : iste. 
ë S ui en descendent comme deux

 A . ne jeune 
T J désor mais 

Srphrie où les roches partis vers La PARU armitese | met de ter n frappé jee Ve qui ele puis Pigeot.lermé des Toits noirs. se faire naruralser. Jusqu'à présent 

1 PÉP'e ont. A remplocés par des 
cars em Pélection. présiden- 

1984, ra] bien sûr que la 
j'avais la flemme, à cause de loule 

immigrés à-forie proportion : ià su 
Pole, la ls cité minière paraît crise est par B Sur près de 

Siça la paperasse qu'on nous demande, 

das. ceux. 
-.| prendre de sa onze habitants, «La Ric» 

mais du coup je n'ai pas
 pu VOIE © 

‘ui 25 % de la. 
: Puis dimanche PR 

pas compte cinq cen
ts chômeurs et 15°& 

tourne mal 
e«C'est toujour la pr

oportionnelle 

D Msqu'à 40 % dans le. 
donc les | he, je n'en Gi pe d'étrangers. Comme le dit un 

jeune Dens le centre de La Ricemarie
. aux municipales ? demande une 

CRE ARTE A SE ES 
RL de Are Ga dre gi P 

leurs. » Mais, à causc:de quelqre ont PSS raprésmidi, le PAUOS cjsres 4 Le Ricamarie ? » « De toute 

£. Gone celui de l'insécurité (13. Montagooo, maire communiste de délinquants, ci : . . 

’ 
cinq on six, une dizaine d'un bar joue aux cartes av

ec s0n tape 

Le sort de DE ne “peut-être, que tout le monde ici sem unique cleus Ds travailleur immi- Jagon tranche DR
 er 

:| LE Sienne du gymnase Gagarine EP connafire, La Ricemarie fait une gré en congé pou quelques jours. "4 ou où pe me 

eo onnais je Suis ur Peu De cnsur là gendarmerie qu'on lui Lui aussi espère qui } Die unjour Gien mes cousins Best plutôc les 

connais, Je PEU A retirée en 1972. 
un sonia À La Rice, are disent me Fo

nt à plaindre.» 

Ta maison di < uen Chambon [le ui n'a «pas envie de Lrinquer 

A ramène à le "ai L Less cost de camion voisin] ils ra Gause de cing ou six connards». JEAN-LOLS SAUX. 

tranquille : moi, je n'ai pas voté commissariat et la gend
armerie et 

pour lui » « Ils ne veulent pas être
 nous rien ? » insiste la g

ardienne du 

leurs pères, éxpli- gyrwese. Il y 2 bien deux
 gardiens 

Fougnemation de la pètite délin- 
.quance enire MOSS 8 1987). et Le. 

chômage (19. des actifs), ona 
ps 

icarion du vote Le Pêm= =: jénophobes. Îls ont voulu monte 

Lstioneur «issu de le fra aux responsables politiques qu'on 

Shanp On 2e Jer raisonn
e plus. Ils n'ont Te fils de la gardi ” au de ouvert, 

me Ras dim es none 
Mhem ee 

“ racistes.» «Cest sûr qu'ils pour- 
jours de 8 heures à 18 h

eures, sauf 

Pour le maire dé Beancaïre, il fau” 

. ‘drait d'urgence » assurer la sécu-. 

. rité, faire éclater les ghertos 

d ,  » et, bien sûr, « car c'est 
|. de ‘Sans 17 b 55. Aussi, fin du mois de 

‘la clé de tour, s'altaquer SEE être raciste, on est forcé de le d
eve- + mars, à l'initiative de La municiper 

. ment au CHANARE FUISINES. * mir, parce qu'on les s explique lité, une est montée en 

Sans.doute: Mais M. André
 n'8 pas avec embarres l'anime! 

D car à Paris au ministère de listé 

d'autre Si un jour 
rieur. « On a été bien suivi, 

bani! _e Comme toutes les lieues des F'adjoi 

pandes villes, on hérite des À pe 

milles les plus pauvres 
et les plus Médard. On a pris le risque de 

‘fragiles, ra] le maire de le com- cette action en pleine campar mener 

mune. Dès qu'elles se sentent proië- 8% électorale et, du , peut-être 

À alles choisissent Te rester.» Qu'on @ monté en épingle Lohéno- 

‘Atürés par la mine, les ftaliens, les méênedel » 

Polonais, les Espagnols et 
les Algé- < On ne peut rien reprocher 

au 

riens de la première heure 
se sOnt maire. 1 a fait ce quil fallait», 

ainsi progressivement intégrés à affirme une cliente du magasin 

«La Ric». « Mais la cellule fami- Casino du quartier du Montcel. 

M cambriolé le 21 février dernier. 

3 Morcellement syndical le 1* m
ai 

Ë Seuls la CFDT, la FEN 
et les autonomes font l’unité 

ET face à manifestation de M. Le Pen 
Les syndicats, mais

 aussi d'anciens A Paris, le Collectif pour un Simbron, secrétaire général de la 

résistants et des intellect
uels, y Ont 1e mai unitaire, wi reg

roupe de FEN, ü a effinné qu'e il falleï 

+ qi un insupportable 
militants CFDT, FEN, 

et CGT absolument que les organisations 

:. È 

É syndicales marquent que Le pavé 

: 
à 

arisien n'appartient pas à 

. FEN à li beures au métro Cour extréme-droite ». : 

4 À 
È ; à à $ 

Listes : È fi EH a] A 
3 ai N| En ee A] 

& È * L Ë Ë M. 
es) pre ie À 

Atlantiques). Qaunt à M. 

(CFTC , participer le 30 avril à 

un meeting 
à Sarregue- 

mines dans cette 
où M. Le 

Pen a fait 19,9 &— 

a LR PRE © a dog ee Pre et une vengeance 

aux petits oignons 

: fa si 
EU 
il 
i il HE & ê Li À 

fé à El af Mar sy W “ É Ë 8 ë È k E: gÉ F : C 0 

Ë. Ë Ë 
8F 
: Î & ; pe. 

Hi Ë È 
LUS dé 

2 à ; ë : k & Ë è F È Ë 
È ai EL Fe sl Ë lé ES e 

ë 

E Dictionnaire de la | 

À CONSTITUTION 
CUJAS 640 p.98 

Ù il chômeurs 
torat de Le Pen il y a aussi des 

. exclus qui ne trouvent pas de. 

réponse dans ke mouvement b- 

ê 

R fi à $ Ë Î À à : 1 
dé if ï Ï £ i js & , 

MICHEL NOBLECOURT- 
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Politique 

Un sondage de la SOFRES pour «le Monde», TF 1 et RTL 

D. L'image de MM Cine et Morand IL = = Les aptitudes de MM. Chirac et Mitterrand Les deux candidats attendaient da débat à 
pm bind 2 gp D ** à la télévision un renforcement de leur image à 

Et quels sont ceux qui s'appliquent le mieux à François Mitterrend ? 
{Suite de la première page.) à faire cn. cherchant À compen- 

- M. Mitterrand concilie, en #r:58s propies.points faïbles. 
cffet, les atouts du candidat de ES 
la gauche (fl distance son rival went le difficulté que su 
dans tout ce qui est «social»: le nouvel élu dévra affronter : 14 & 
lutte contre la pauvreté, main- -s trouve la différence essentielle . “+ 
tien des acquis, capacité À éviter. entre le scrutin de 1981 et celui ù 
les crises sociales) et ceux de [a ‘de 1988. Il y a sept aus, 
fonction présidentielle il est - l'attente du changement : ge 
mieux placé pour rassembler les dominante. Cette année, 
rançais, développer la construc. Français. m'attendent ‘rien . $ 
ton pee mentor à Don. peu: bin peu nombreux sont en 
fonctionnement des institutions “effet. ceux qui font confiance à 
la stabilité politique, s’entourer j'unou à l'autre pour résoudre le 
d'une bonds . Équipe RU qu'ils contiauent de 
mentale . aw premier rang de leurs 
Dans œtte ste des aptitndes ‘préoccupations 5 de -Chômage. 

comparées, M. Chirac ne. Dans.ce domaine, l'échec est 
l'emporte, de peu, que. pour re ere res 
+ diminuer la En  L' La différence, au -profit: de 

(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant 
pu donner plusieurs réponses. 

QUESTION : Dans cette autre liste de qualificatifs, quels sont ceux 
qui s'appliquent le mieux à Jacques Chirac ? 

Et quels sont ceux qui s'appliquent le mieux à François Mitter- 

(45% contre STAR). sage rom de vus NS en os sur peste 2e fsnsei Tr re 
L re rpEenr Pre- 
ere w'exerce. nier :ministre. fait naître une 

a) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées 
uyant pu donnér plusieurs réponses. 

IL — Les attentes à Pégard 
de MM. Chirac et Mitterrand : cl 

te 19 S'EMMarere eau d'in cité ? = 22 
Et si c'est François Mitterrand ? 15 pages d'analyses A l'E 

QUESTION : Qui de Jaoene Chires on de Frençois Mkrerrami vous 
pareft le plus capable de : 

LA FICHE TECHNIQUE DE LA SOFRES 

effectué pour : le Monce-TF 1-ATL 
Dte de réalisation : les 26 et 27 avril 1988. L e Recherche scientifique : 5 
Échentillon de mille personnes représentatif de l'ensemble de la popu- varnementale : bi . TU Fos es pris è le hilan du septennat 5 ; Ê a 
Méthode des quotas (sexe, âge. profession du chef de ménage PCS) : " ° Dé-penser l'économie : . 
et stratification par région et catégoria d'agglomération. - l'actualité de Georges Bataille 

Une volonté 
qualité. 5: 
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H en résulte pour ses clients
 : 

e La capacité d'innovation exceptionne
lle que 

groupe BOSCH et JS TEL
ECOMMUNICATIONS consacre: 

francs en recherche et développement. 

e La garantie de pérennité des installations qui répondent à toutes
 les 

nommes européennes actuelles et futures, notamment celles du réseau 

numérique à intégration
s de services (RNIS). 

JS TELECOMMUNICATIO
NS c'est l'Europe branchée 

sur l'avenir. 

SCHNEIDER/BOSCH 
UNICATIONS. 

confère la puissance: le 

Qui pourrait nier importance vitale que prend aujourd'hui la communi
cation 

nt 3,8 milliards de 

_ rentes dont le champ eract
hià rest plus la France mais le

 monte® 

= Voilà pourquoi deux grands des télécommuni
cations chacun dans leur 

a pays, JEUMONT-SCHNEIDER 
en France et TELENORMA.filiaie 

de BOSCH, 

en Allemagne, se sont associés pou
r créer JS TELECOMMUNICATIO

NS. 

”_"fésuttat:ié seul groupe 100% européen des t
élécommunicætions, c'est-à- 

‘dire issu de deux pays de la Com
munauté Economique Européenn

e, est 

JS Télécommunication
s 

Bouton - 92811 Puteaux Cedex
 - Tél (1) 42.91.61.23 - Télex 610.425 MELEC 

F 

au/32 Quai de Dior 
SICOB: HALL 4. ALLÉE JC STAND 4068 
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Société 
Le reclassement de trois collaborateurs du ministre des affaires sociales et J'après-8 mai 

La colère non calculée de M. 
La question était snple la 

réponse fut laborieuse, De l'une à 
l'autre, cette simpie curiosité de 
journaliste : dans une atmosphère 
alourdie =. une odeur de en 
comment les ministres préparent. 
laprès8 mai de ieurs collabora- 
teurs ? Le résultat est une comédie 
civique. En trois actes comme il se 
doit 

Le premier consiste en a quelques 

_ à rap le Monde come ments à l'appui, appren 
qu'au ministère des affaires sociales 
et de l'emploi, des calculs, a, 
ment inédits, ont Eté faits, en mars 
dernier. ls établissaient les « glo- 
cations pour perte d'emploi » dont 
trois membres du cabinet de M. Phi- 
lippe Séguin, n ayant pas le statut de 
fonctionnaires mais considérés 
comme des « agents non titulaires 
de l'Etat -, pourraient bénéficier au 
lendemain du second 1our, en cas de 
défaite ex, donc, de départ du minis- 
te 

Outre qu'ils ne témoignent 
d'us Sptijisms excessif sur 
chances électorales de M. Jacques 
Chirac, ces calculs pros, s Sur- 
prennent le néophyte par l'impor- 
tance des sommes en jeu. Entrée au 
cabinet de M. Séguin, le 23 mars 
1986, comme chargée de mission, 
M Anne de Cazanove pourraït 
ainsi prétendre à une allocation d'un 
montart total de 275215 francs. 
Entré le 25 mars 1986, attaché par- 
lementaire du ministre, M. Jean- 
François Bregeon aurait droït à une 
alloostion de 247 596 F. Enfin, entré 
lc 1 janvier 1987 comme chargé de 
mission, M. André Sarfati se voyait 
attribuer, après seize mois d'activité 
au ministère, une allocation de 
333058F. 

Les trois formulaires aboutissent 
ä ces résuleats selon le barème appli- 
qué à n'importe quel agent contrac- 
tuel de l'État < involontairement 
privé de son emploï », en d'autres 
termes ni démissionnaire ni limogé 
pour faute grave, mais tout simple- 
ment licencié. Le fonctionnaire 
chargé de les établir y a srl les 

pe suivantes : « Dale de 
licenciement : 9 mai 1988 inclus », 
« Inscrit comme demandeur 
d'emploi : le 10 mai 1988.» 1 
relève de La Na de ne da 

a et du 
Éraerr gs titulaire, Pauk- 
Pierre Valli, est l'ancien pr 
adjoint du cabinet de M. Séguin. 

Peu familier du dédale adminis- 
tratif, on est & priori surpris par 
cette pratique. Anciens O0 actuels, 
dans F'opposition ou dans la majo- 
rité, des membres de cabineis 
d'autres ministères assurent n'en 
avoir pes eu vent, gfortort ne pas 
en être ou en avoir été 
Un raisonnement, apparement de 
bon sens. s'ébauche. Les contrats 
d' cngescmens comme agents 
contractuels de l'Etat des trois memm- 
bres de cabinet concernés précisent 
bien qu'ils seront résiliés « de pfein 
droit à la dare à laquelle M. Phi- 
dippe Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, cessera ses 
fonctions ». Us ajoutent qu'en cas de 
licenciement, les -« modalités 
d'indemnisation» som celles fixées 
par un décret du 17 janvier 1986, 
qui précise, notamment, que les 
agents recrutés pour une «durée 
déterminée» ou - démissionnaires 
de leurs fonctions » n'ont pas droit à 
l'indemnité de licenciement. 

Sa durée de fonction étant déter- 
minée par celle du ministre, un 
membre de cabinet n'est} pas for- 
cément «démissionnaire» quand 
son ministre part ? On verra, dans le 
second acte, qu'il n’en serait, rien 
selon les collaborateurs de 
M. Séguin Une nouvelle Re ne 
manquera pas d'intéresser dans 
d'autres ministères. 

Entre-temps, d'autres “ne sans 
doute no0 d 
politiques — mais c'est la Loi du 
genre, à droite comme à gauche, — 
mettent {e Monde sur la piste d’un 
mernbre fantomatique du cabinet de 
M. Embauché le 14 octo- 
bre 1986 comme agent contractuel à 
l'administration centrale, mais 

affecté au cabinet, M. René Sautour 
n'y figure cependant pas sur l'orge- 

e officiel. Et pour cause. 
Arraché parfementaire de 
M. Séguin de juin 1978 à juin 1986, 
M. Sautour travaille en fait à la maï- 
rie d'Epinal, conquise par le RPR 
en 1983. 

Emotion 
Plus proche collaborateur vosgien 

de M. Séguin, il est inscrit au bud- 
get de ss municipalité avec 
l'indice 633 comme con! non 
Leterme 
de 14000 F. Or ü est même 
temps salarié du ministère, à l'indice 
brut 474. «pendant la durée du 
cabinet de M. Séguin », ainsi que le 

it sou contrat, 
ment signé par le ministre imi-mème, 
le prédécesseur de M. Vaili à la 
direction de l'administration géné- 
raie ayant pas voulu «faire une 
fleur à Sautour», comme on ly 
imvitait. 

Au sein d’un ministère chargé de 
traiter le chômage et la a Es 
parmi des fonctionnaires lassés 
que pt 
vouloir «toujours plus, < ces faits 
bnuts n'ont pas manqué de susciter 
quelque émotion A tort, évidem- 
ment. Car tout cela serait parfaite- 
ment légal, ne relevant d'aucun 
détournement de procédure admi- 
nistrative. C'est ce que l'on finit par 
apprendre, après bien des détours, 
durant Je second acte — une scène 
Se gpl pe mt 

se déroule, rue de Grenelle, 
dans le ‘bureau du diroctour du cb 
pet de M. Séguin. 

Afin de nous éclairer sur ces mys- 
térieuses sallocations pour pertes 
d'emploi », se trouvaient réunis plus 
sms qu'il n'ea fallait 

une réponse claire : le ministre 
Fi-même, en Bras de chemise, entier 
et direct, temp£tant contre ses cola 
borateurs — “inutile de vous dire 
que je découvre çal> ; son directeur 

générale, M. Mar sui 
gnirent, sur la fin, 
Pa l'empioi et l'ane de ss enlabo- 
ratrices. C’est peu dire que 

Séguin tenait à jouer ls transe 

- tionnaires d’un ministre doivent-s 
être péalisés où, à l'invesre, récome 

ane seule fois, mais le montant total ‘ deux membres du ‘cabinet de 
des allocations mensuelles aux- ont bénéficié, le 29 jan- 

quelles ils ont droit durant vingt-six. vier 1 de compléments de rému- 

mois, s'ils jastifient, pendant ioute . nération atteignant 7 750 F et 
cette période, de leur inscription 5673 F d'augmentation 

“ soit un saut.de +25% pour l'un 
: deux. En doncant sou accord, le 

som .de M. Es Mr À ï 
Te Je rappel ces 

compléments de rai 
sinorisés par la présente correspon- 

revêtent un C 
départ du mi Ë ie » 

Bcenciement -Enfin, M. Valli eut le - ÉrS sé à se fois par ls mairie 
bonbeur d'appayor s2 démonstration : 1 Ephat et par Ê nn nt à 

| Sem Premer nr deg Re. où late re dééqné 

ser pd à MONS PONS LR un 

Papier pe da de ces avantages — où de ces droirs , FEA{Gur pérmanent pinal, 
de ne meme din “gpe de ne Courir, vieu 

as F ministé : Oserait-on reprocher À: d 
une pratique sans doute fort 

” due ? Tout au plus souligne + 
. ns pouce donné- à l'Eu Iocai 
par ses es. 
FE Siret où luccaresee: a: 

pour le choix qu'ils ont füit ? | 
de M. Séguin : « Le fait de 

Re ni fon 

déroger 
rémunère bien des permanents 

Er g rien hi a Gi la é gr vi 

nr 

Cast 12S PS Love mnbree et ETS F de EN 
de garantie égal à option achat finale) et 1 lôyers de 312 F. 

ensuite 12 loyers.de 512.E enfin 36 loyers de 841 F 
- Co total en cas d'acquisiBon 57.652 F Offre valable 

Le jusqu'au" 31/05/88 Sur toute là gamme VP 
réservé d'acceptation du dossier par la DIAC SA. 
‘au capital de F.321:490.700. 27-33 quaï Le Gallo 

:. 32512 Boulogne Cedex RCS Nanterre B 702002.221 | 
SUPERCINQ : 

Me Fraceméit ché vôtre concessionnaire ouau 



Aux assises de la Gironde 

L'art consommé de François Korber 
«de retarder l'essentiel 

RAR Érperqipiee-| 
de notre envoyé spécial 

is Korber, t8ché par 585 per 

amis politiques, proprement 

ruiné, n'en tient pes moins la 

- Même lavocat général. fini " 
arr Far cour en respect, soucieuse 

. psf s'énerver Après 10e P'E rs qu'elle est d'éviter tout motif de 
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s Petits-Gris 
Au séminaire traditionnel de 

Les «moines-soldats » de Jean-Paul IT 

, fait du Leurs études se poursuive
nt à amour comme d'une ex

périence 

L, is dans des concrète », explique un 
frère. Leur 

| if il ù ; ÿ L pu HUILE 
F | 8 Ë à il LE | € : 

il f £ il | | il 

| Gay Lux incuipé et 

L'amimateur de télévision : 

avril, £ 

et de publicité mensongère 

M. Jean-Pierre Murciano, juge. 

d'instruction à Grasse (Alpes- - 
pendant 

* pourvoi en cassation. Aussi 

r le raconter 

Ensisheim, le mouv
ement 

: 
: 

bles grands ordres apostol
iqu 

de DONVCAUX Îraces 
bis des a Porosgroment, la 

CR eh ares
 me te 

APASTO 
: santé, le presse, Etc. 

. pour leur fondateur prieur 
leurs de. cor n 

s jeunes professeur, _Marie-Dominique Ph re É temples me 

- chaque 

définissent comme 

Hi À L'affaire de la société SO
LIS 

cu arivent directemen
t de la ferme frères sont Îes religieux TEglse pours 

de leurs parents. Beaucoup S0nt deuxième évangélisation de sons gi 

lui auraît Gt Jean-Pou
l fl. 

sans dire 

Fes de 8 J on 
_— 

rères de Saint-Jean, en 

Saône-et-Loire. 
: Une génération k jemais. Nous ne faisons q

ue répon 

: 
Le à la demande des évêq

ues ». dit 

——————— 
de « félés » 1e prieur général. 

RIMONT (Saône-et-Loire) L ses Los ire 

de notre envoyé spécial murauté s'explique sans doute per quinzaine d'entre eux om À 

l'ajustement entre le type de vie « passé » de jeunes pré 

ls s'appellent Phifippe-Marie, religieuse proposé et a mentalité de res à ls 

Mañe-Dominique, mne-Marie. € minoritaires cernés 2 qui est pour relancer une paroisse Mo
rte, UN 

+ | Esperben 
Jacques-Vianney, Marie-Alain,  aujou prd'hui, celle de certai

ns jeunes eu de prière ou de D une 

Éric en 

Jean-Philippe. Jean-Emmanuel catholiques. «Nous som une ie de Des évêques 

… Naïreté . 
autant de noms qui fleuren

t la Génération de félés, cit un
 frère. écrivent et viennent du Ze,

 du 

et mégalomanie : 

vielle tradition catholiq
ue, Nous ne supportons ps

s les chré- 
Sénégal. du Togo. 

CHR EP. : 

tiens qui ne vi pas concrète 
L 

pè 
— Vngraopt int 

régner 

en moyenne — et de leur cipline de fer_: clôture totale à F 

« désert » trois jours de suite 
Des Petite-Gris ont déjà la re

s” 

ane, COUPUTE : 
s 

Au noviciat, le 
<a fers 

passionné d'histoire et de Et- 

térature, ce travailleur acham
é, 

s'est embarqu
é en politique. Par 

1 

naïveté, idéaïisme et. m
égalome- 

Jus 

; 

Pet apr d'mâler de Srcondre en Courier, an 146 

fr 

a eu tort de vouloir sa mêler le 
, 80 voire une passion 

tuels à La (Haute-Loire) 

de les dossiers de 
: £e Choïc de Dieu du cardi- 

publique ou prétexte de phone. de bloquer En pes Ps l'Egise de France. ls avaient nai Lustiger ou le Evre-brélot du car et Murat Lips . grandes 

étemus. 

au collège de à 

pénaliser les 

sans fard capecités. « Mous sommes 

iiné de complicité d’escroquerie Scous d'Europe. l'EUOPE 2, 

de publicité mensongère 
et, après versement

 d'unc caution, certe socièté, mais de durée
 limi- 

iciai ie » et qu'« il m'était pas co
ncerné 

placé sous contrôle judiciaire. 
fard, un América engagé auprès des dialecticiens É 2e Hébrard. Le Centurion, 

: : 
ce qui s'est 

des 
l'école, on nous demande de SpÉ

GE 1987. 378 P. Et les Comm 

: Ë 

nouvel Frédéric Lenoir, 

dhiste, 1 gr ler sur la notion d'amour.
 On Et  nautés Le de if, 

syndicalistes d'extrême gauche  Kierkegsard, Platon ou Levinas. quiz interviewé leur fondateur. 

meis on ne nous perle jamai
s de 365pages, 120F. 

de Cannet-R yile 

Monde da 28 avril), 
dont. les act 

vités ont fait l'objet 
d'ane plainte 

déposée par l'ÜUn? 
des consommateurs des Alpes- 

Maritimes. Il » déctaré 
qu’« il avait 

signé un contrat de pub
licité avec 

EN 
ROANQUIUE 

QuONS 
dun] 

“aLa success story 

ilen 

de Marcel Ble 

n'est pas la simple hist
oire d’un fils de pub comme É 

eurit des douzäines- C'est un peu l'histoire 

écue-de l'Hexagone de
puis les années 20, pa

r un 

homme d'affaires qui est aussi u
n hônnète homme” 

RUE  BAUMIERLE NOUVEL
 OBSERVATEUR" 

GROUPE PIERRE 1ER 

Venez retrouver le sens des
 valeurs au cœur du-Tocadér

e, dans un jardin entouré de
 jardins, à trois rues du phtor

eeque 

“narché de Passy à trois mi
nuies des métros, à trois p

as da pont de 

ee 
mag den optional ed on rte 

EP 

ds prations et La qualité technique dela const
ruction. Une sde de Pr ‘ 

30 appartements du studio au 45
 pièces. 

ikon - 75116 PARIS -Tt 47201810 

ustein-Blanchet, ce. 

quatre-vingts. 
| 

Bureau dé vente: 3, avenue
 du Président Wi 
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Tél : 48-34-02-37 

LE TECK 
Ê CEST 

|| EEE 
MOBILIER DE 
JARDIN EN 

Ë TECK MASSIF 

PARASOLS 
TOUTES 

DIMENSIONS 

|| ŒTTS 
d 3, AV. DE BRETEUIL 

75007 PARIS 
(1) 45 55 28 24 

ETS) 

PROTECTION 
CAMBRIOLAGE 

Ouvert 
de9hà13hetde 14h à 19h 

Pautre! 

e LE TISSU QUI ISOLE TOUT 

La nouveauté chez Arti- 
rec? Un nouveau tissu mural, 
contrecollé sur un vrai malleton, 
n'ayant que les qualités dont on 
rêve! Le tissu de surface, en fibres 

statique tout en diminuant le bruit 
de 48 décibels! Que des qualités 
donc, 25750 F le m = urs, 8-10, ets 
Artirec # impasse Saint. 

© CARRARE, OUVRE-TO!! 

Qui «La Marbrerie» est une 
véritable caverne d'Ali Babe du 
marbre. On les trouve tous : 
veinés, grisés, ramagés, mou- 
chetés, coquiliés. Tous les coins du 

surpris les 
prix. 58, rue Saint-Denis à Auber- 
villiers. 

© RESTAURER CHEZ SOI 

la popote 
bois clair et autres anti- 

tâches L tion des 

acé-pocndies, ec, à cober ou teoche ses joins, 

km soldés 3 . en 270 

chez Artirec 
8, impasse St Sébastien, 11e. M° 
St Sébest.-Froissert ou R° Lenoir. 

Merveilleux tissus muraux 

(Publicité) 

MAISON 
L'art de vivre 

E confort, ce n’est pas forcément, comme on le 
croit, quelque chose qni coûte très cher. Le 

confort, c’est nm ensemble de petites choses, de 
trucs, de trouvailles qui vous rendent la vie plus 
facile, Nous vivons une époque privilégiée, celle des LASÈCURITÉ 
gadgets. Il ne faut pas sourire des gadgets, ils ren- 
dent la vie très amusante et souvent moins fatigante. À 
Nous avons donc rassemblé dans cette page quek 
ques idées nouvelles qui contribueront à améliorer 
votre cadre de vie. Quelques exemples où vous 
découvrirez que ce qui est pratique peut aussi être 
beau. L'essentiel est de savoir concilier l’un et 

® LA PORTE DE L'AN 2060 

Picard nous présente 
« », Ua nouveau système de 
serrure, entièrement automati- 
ue... et sans clef! La porte 

s'ouvrira en composant un code 
d'accès que vous avez choisi et 
que vous pouvez changer à 
volonté! Mieux encore, cette porte 
est munie de dix pènes et son 
temps d'ouverture ou de ferme- 
ture est de quatre secondes ! 

ménismuen d'ête vendus 3 lois plan cher, 

Ta 4 5 66 5 e Agé 
Fnac e 300 000 1 en stock 

. 4 Bd de la Bastille 12e, 
M° Quai de là Rapée 43 40 72 72 
e Krembn-Bicètre 46 58 81 12 (Pie La. 
el. 
© Sols et murs : 94 Si Maur 48 83 19 97 
e 78 Plaisir (RN 12) 30 55 55 15. 

= sen LA BOITE A OUTILS 
DS MB  LENTE ET LOCATION D'OUTILLAGE 

Pour la première fois la « BOITE A OUTILS » 
à La Foire de Paris expose 

au Salon « BRICOLAGE POUR TOUS » 
du 30 avril au 12 mai 

Nous serons heureux 
BAT. 5 — Stand 7 — AlléeF 

de vous accueillir : 

der RE re. 

x 

. : ésvas a it 

: Ds er HU 
2T en faïsnce où ‘en verre signés : 1 

Mo dun | rapéa.… Vente Kicll Melander qui, malgré son 
exclusive au 3, avenue de Bre. DO scandinave, n'apports à ses Tr 
teuil, 75007 Paris, et par Corres- Créations aucun emprunt aux gri- je ; ë 

sailles nordiques! Bien au. if HA $ ÿ 

! boz ‘ 
sens. propose, en efict, d'astu- 
Cieux reyonnages-bibli 
En 15 hauteurs, en 5 proft 

C'est Sia qui le propose, avec : 
ane collection d'objets de décors 
tion comportent des vases, de 
l'art de la table, des cache-pots 

RAYONNAGES 
BIBLIOTHÈQUES | 
A VOS MESURES | | 

PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 

25 anées d'expérience 

RM Leroy, fabricant 
08. ed Paie 
75014 PARIS - de Alésia 

T.: 45-40-57-40 

Petit bureau autrichien du 
19 sièclé en loupe de MYATE 
blonde créé pour une prin- 
cesse de la cour impériale. 
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D FT UD en 2? D° M1 ON 

: Fernando Pessoa où 
Le «polar » flou 

l'intranquillité de penser 
— de Pierre Vilbreau  : 

À sa mort, l'écrivain por
tugüis laissait 

L’indiscrétion, une enqu
ête au cours £ 

Di er none | 
J l'auteur de l'Indiscrétion  quée » Pourquoi lui dit-on : # 4 à 

n'était pes lui-même t
rop ais ce que tu ne d

evrais Pas ! 

Énohrpss Pa 
savoir », alors qu'il ne s

ait rien ? k 

n'aurait sans doute pas
 atte: u la : : F 

cinquantaine pour publier, en Mathien voudrait. comprendre, : 

1985, son premier roman, Je 
cher- sans trop se mettre _— 

sarid Ë 

che un livre, bientôt suivi dc Corse ET fést © 

Petites nouvelles du monde 
entier police. “+ ee _ me n'est j; 

et de Portrait de Frédérie.(1)
. Et Les aussi anodin qu'il ÿ mars ë 

puis, comme il est jour
naliste at-il pas fait plusieurs 

an mn 

sous on autre nom — dans un de prison, au moment de la guerre À 

grand j parisien, il se serait d'Algérie ? Et ses anciens * 

ri de ses relations pour faire “ amis» de ce temps-là ner 

tion portugaise, 
progrannte. 

parier de lui. 
cherchent-ils pas à le retrouver ? è 

1982 seulement, et pratiqué Cer-.. Le thème du Li e de l'i ; 

: : , L Enfin, quand on vous aura ditr 

TC 
ee RS LT TN 

itions. | 
rés < 2 

* 

mant e Pierre Vibreau e fille, Clau qu ce 

Il ne serait pas ( pour le Nonis lon
 suprême : a par Almade-Nagréires- 

Lecteur passionné, «fou» de demande ce qu'elle vient faire | 

ne TP pernence délgeultu
re en d'arriver à dom Ven dE Fine emoi» s'est «un» pas à établir des rapports ave

c ln t jusqu'à lire tout ce qui a dans te histoire, vous ne pour” | 

d'une telle démarche, ni de s'en jer som «moi» transcendantel, que dans l'instant fagitif, e
t qu'il Féalité à cause de cette pro

liféra- êté écrit sur lui, il est de ce
s écri- rez plus résister à l'

envie d'ouvrir f 

plaindre comme à la paruti
on des d'être moi e de son propre ne serai

t pas s'il ne pouvait pas 
tion en lui de «lui-même» — ct vains tranquilles qui font pas

ser le l'Indiscrétion, n'est-ce pas ? 

Cahiers de_ Val dans «La Se NU être un autre. À quoi. Valéry qui s'est jeté, dans son adoles- plaisir de se raconter des Histo
ires À B . . 

Pléiade », Maurice 
qui parmi les contemporains du ré dans ses Cahiers : « C'est 

Gence, le défi de devenir a lui seul 
— €, quand on les trouve suffi L'enquête, pour éconver À: 

regrettait le classement PT  portmgais, trois gutTes écrivains que je porte en moi d'inconnu à toute une li re. — Pessoa, samment achevées, de les faire l'identité de ceux qui menacent | 

thème, ce qui, selon Me Ro étie ont traité avec honneur
 moi-même qui me fait moi», c

t donc, s'en est sorti en invent
ent lire à d'autres — ant les calcu

ls Mathieu, loin de dénouer les fils,
 

chait de suivre au jour l
e jour les et peut-être.

 & ise : sde qu'il a des <moi» plu
s «moi» non pas simplement de

s person sur les ventes éventuelle
s, condui- comme on s'y attend, le

s noue €t ;' 

. 

nages divers de poètes, mais, sant à tenter de faire des livres les renoue très habilement, :: 

| ï 
comme pour égarer le lecteur, 

| LA veille de {a première même la subtile post-face d’
Anto- 

._Æ guerre mondiale; lors- sio Tabucchi, traducteur de
 Pes- 

A .qu il - commençait soda en itslien, préface, note et 

d'écrire par fragments ce Livr
e de autres avertissements destinés 

l'intranguillité, dont les derniers surtout à justifier les audaces 

traduction fort 

quelque peu érente de l'édi- ven, un gentleman
 ne lit pes Is 

SRE CC LP ee rues, ami 
: ere el : 2 

$ corame l' vio en Fe n 

bit « entre La lampe et le soleil = 
Pirandello; Vale E Croirai Devenir à lui seul devenant

 un créateur d'œuvres de a 
» pour un public défini out en je tenant en halein

e et en À 

‘Av moment où lon. dispose dit par parenthèse, on cro
trait ue 

| chacun doté d'une voix à l'avance. 
HE : L è 

A Done Fun de ce Go pes de cs un cün joue une littérature Four à ait personnel. 
Jui faisant croire AN PRE à 

ouvrages de la littérature de 
notre d'œil à propos de ce dernier, 

“1 ait réussi bi 
dans la delavérité. EF 

temps que l'on. peut. dire. esse - quand on lit sous la plume d
e Pes- Quant à 'Argentin, le thème d

e Ps A < en = 
En fait, pls on avance, plus Le ë 

Pom n'a qu'une envie, et C'est s08:.« ….contre
 le haut bureau de - ri QE on le trouve en filigrane Voujant s poèmes d'un #28 Plusieurs ANNÉES 

'épaissi p : 

de dire au lecteur, comme Lar- Borges où je suis allé chercher le pour ainsi dire à chaque page de me ere 
pe A 

de esse ne ge p
isl : 

, © à = ei _. + R " A 
: étreetàlap (tu u 11 se 

teur lui-même, athieu, devient : 

baud dans l'introduction d'Allen
 : buvard que, tout à l'heure, je

 Jui son œnvre, si touteftis À Loae e
n (Alberto Cagiro) : ceux d'un for- de prison | un personnage incertain Pour- à 

Een maliste dont l'œuvre 
tant, Pierre Vilbreau ne tr

iche pas i 

< Et maintenant vous OUVrEZ la . 
, 

rocède 

, tournez la. et — Pour qui ést de Pirandello, fatigué, ce «moi» irrémédiable- à: 
P! 

eau Ë 

Vous entrez au beau milieu 
d'une qu'il-suffise de citer rien 

quels ment éntaché de psychanaly
se. ardo Reis) Ce 

Lee Alors, sans bruit, Pierre Vil- avec Le roman poticier et, à 
la der- ! 

phrase. » Au demeurant,
 On ne titre de son de

rnier roman, Un, | Pesson, qui vit dans la
 réelle, Ste ressemblant 

us à Whitman breau va son chemin, par
 lequel il nière page, arrive celui qu'on À 

fui conseiller de rea- personne € cent mille (2). ai ninladive inquiétude de se sentir Qu'a Marinetti (Alvaro de it dommage de ne pes faire le attendait:
 le dénouement On + 

en tin de volume, après résume son inspiration, où le
 Sick- plusieurs à lui tout seul, n'arri

vant Lampes); constitue, certes, une  détour- Dans l'Indiscrétion, peut alors s'arrêter, Lire que E 

sorte de miracle. Mais c
e prodige comme dans ses précédents tout est ni 8 net- k 

ne doit pas sous éblouir, Car nou
s romans, il se joue de ses inquié

- Mois on peut ans me Re
 à 

Péquerions de le réduire à une tmdes, de ses rêves. de ses fascina- Re 
Lirirens sl emrn 

ve. Dans l'exercice tions: la recherche — plus où aut réinterpréter ce quon £ 

Moins veine — de quelque
 chose lu à la lumière de l'ltime p

éripé à: 

entendu, rire mere g
e au de quelqu'un, l'insolite des 

rer e 
Ë 

qi Me lariste virtuose. en 
lui eontres. le flou des identités. Le Ainsi l'Indiscrérion est, comme À 

À propos des grands créateurs, tout dans un style aigu, sec, Île veut Pierre Vilbreau de t
ous ses : 

îe Léonard, Pes- précis, d'autant plus simple que livres, un roman à plusieurs ;; 

sont des préfigura- Pintrigue est plus complexe. Mais, 
entrées : uné enquête rondement : 

tions de quelque chose de plus cette fois-ci, Vilbreau pr
opose une menée, un «polar» à l

a conclu- } 

e trame plus aisée à saisir (enappa” sion insolite, ou un « objet » | 

plis, à la frontière : « /Is rence) et un suspense plu
s direc- bizarre à observer à la l

oupe, à | 

échouent, Ne parce qu'ils tement de type policier. 
tourner et à roue e

r b 

auraient faire mieux, mais £ ; avant de savoir comment ouvrir © 

G 1 mieux. Qui donc poursuit de ses PR > ë 

parce qu ont fair mieu IE SE mesac
es le masrateur, Mathieu EE

 

sont 

On pourrait en dire autant de jui.  Fresquet, un banal employé de 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, à rade im 

La Femme sous l'horizon, de Yann Queffé
lec 

L'Hispano blanche, de Je
an de Baroncelli 

Toute enfance est maudite 
-* sondages limitent célles-c

i à La pose suggère un autre [re dont je parle
rai pis 

. Lité de faire mentir le
s sondages. Le’ - Join, bercé d'appareñte

 insouciance ? Et de 

puisque ce thème, 
banque, un peu gris, qui = 4 V4 JOSYANE SAVIGNEAU.  {. 

TT. 
: 

de sa fenêtre, ce qu'il ne devait 
Ë 

Lire la suite page 24, 
: , — 

inst gl les articles d'André 
Velter «pas voir»? Et qua donc vu 

L 

et de Patrick Kéchichian.) 
Mathieu ? Une femme gisant ao Tous trois chez Flammarion. 

& 

— is devant son immeuble, bl _ 
Ë 

(1) Feitrinelli 1984 : du sang coulait, sous sa
 jupe blan- + L’INDISCRÉTION 

de Ê 

quitté le Russie des 2) Genus Edo Imaginaire 1, che, entre ses jambes — ® Mat: Plare Vilbreau, Flammarion, ! 

« Le salaud, il m'a pas man 1921.79 F. 

manoir d'Ukraine, rence, L 

Périodiquement, 

viennent démentir ce besoin 

Témoins los Noces barbares, 
de Yann Ouen. - Après Alexandrie, les surviva

nts auraient pe 

lec. Peu de Gonc ont obtenu un’ aussi euivre à Paris la colonie fant
asque qui se SNS 

Ê veste triomplie que ce ou
 1985 : 2 Un ÿ do clavon aux messes de l

a rue Daru et de 

voyait mère se fermer aux appels dé
chi Violon arrosé de vodka les n

uits de spleen, 

: mms d'un enfant, rejeté parce q
ue né d'a Want d'aller dormir sous les croix

 penchées 

Mol. Séquestrations arbitraires, incendies 2 de Ssinte-Geneviève-des-Bois. L
a vieile Zn 

LAN ET os DE 

TETE TS 

Trois capitales. 

des nouvelles... 
ETS SES 

CEE 

Une dimension 

PTE de littérature 

ETES 

La petite Tita n'est pas Un monstre 

indispensable 

:_ construit artificiellement 
ir dans le : 

# 

grand-guignolesque. Comme le gamin des 

aviourd'hui 
Ë 

Noces barbares, elle vit dans sa chair et dans 

É 

ri üité de l'inno- 
Bernard Rapp - 

cence au sein d'une 
Europe 1 

refus de vivre, par la 
croyance que ce refus 

- est sffaire de fidélité, que redonner 5e5 

éhances au bonheur, 
à l'amour, serait trahir

. 

ST PANIER EE 

{Lire la suite page 21) : LEE 
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© DERNIÈRES LIVRAISONS 
CINÉMA 

e YVES THORAVAL : Per _ 
Enfin publié en France, après une édition beyrouthine qui ft date 
en 1977, le « petit ivre de base » sur le principal septième art 
arabe. Arabisant anciennement journaliste en Egypte, Yves Thors- 
vel est un excellent connaisseur du cinéma nilotique (préface de 
Jean Lacouture, L'Harmattan, 150 p., 90 Fi. 

ÉDITION 

© GABRIEL BOILLAT : Da volet de cut Hotore de in melon 

Grasset, chapitre important 
RS D ed no de 
incertitudes, comme le souligne le sous-titre du volume. La pre- 
mière partie de cette étude avait paru en 1374 (librairie Honoré 
Champion, 354 p., 180 F). 

ESSAI 

e PHILIPPE G. KERBELLEC : Comment lire Raymond Roussel. 
_ Cet essai, qui inaugure une « bibliothèque rousselienne 3, s'atta- 

un « Roussel alchimiste » (J.-J. Pauvert et Compagnie, « bibliathè- 
que roussekenne », 2 bis, rue Bénard, 75014 Paris, 264 p., 
TeBF, 

MYTHOLOGIES 

© EMMA JUNG ET MARIE-LOUISE VON FRANZ : la Légende 

Anne Berthoud [Aïbin Michel, 398 p., 190 F). 
RÉCIT 

© INGRID NAOUR : jes Lèvres mortes. « Ma naissance fut un 
interminable coms » ; « L'état civil est une escroquerie » ; « Dès 
mon plus jeune &ge. vivre me parut être une hurilistion insuppor- 
table ». — Seul livre de l'auteur, ce récit autobiographique écrit 
d’une plume douloureuse et crispée a d'abord paru en 1982 ; il est 
repris ici dans une édition revue et complétée par un texte intitulé : 
de Devoir d'incompréhension (L'instant, 150 p., 89 F). 

RELIGIONS 

© L'Evangile selon Jean. Nouvelle traduction de Jean Gros- 

— premier volet d'une série de trois — Le début de la révo- 
bin d'Ocore el prendre quae monde, RE 
pourquoi avoir une couverture d'une si Spectaculaire lai- 
deur ? (Denoël, 160. 116F.) 

SOUVENIRS 

© ALPHONSE BOUDARD : Ma vie pleine de trous Selon 
S. Devin, qi écrivit une thèse sur l'auteur de ls Métamorphose des 
cloportes, l'œuvre de Bouderd relève d'une « inteilec- 
tuelle », de « l'allégresse face à la création d'un texte ». 
il raconte ici sa vie à Daniel Costelle (Plon, 236 p., 80 Fi. 

VOYAGES ns 
© A. BURTON ET J. SPEKE. Aux sources du Nil (La décou- 

Monde» er Char Ed bus 328 De 128 Avec ilustra- 

le yoga, Fenroes le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Ték : 43-26-90-72 

LIVRES ILLUSTRÉS 

VARIA 
LISTE SUR DEMANDE 

Librairie YVES CERINO 
13, rue de Boigne 
73000 CHAMBERY 

Tél. : 79-33-27-60 

initiation aux métiers du Livre 
42. 4 ou 6 jours). Les rouages 
de l'édition : la direction litté- 

S.LP.E-L. Renseignements 
et inscription : 45-50-23-30 
8, place du Palais-Bourbon 

75007 Paris. 

POLONAIS 
et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

48 bé Fichard Lenoir 73011 Paris 
Tél : 48 06 84 01 

Lun - Von 9.00-18.30, Sam 14.00-18.00 

A 

e ROMANS 

Les illuminés de François Dieux: ” 
Un roman historique 

LE MONDE DES LIVRES 

et une réflexion sur la nature du pouvoir. 

la fin du dix-septième 
siècle, à {a frontière du 

A ume LD pue en 
notal protestants lun 
endormi vivent dans la nostalgie 
de Réalmont le Grand — pro- 
phète, dictateur, musicien, poète 
et assassin, — qui avait arraché, 
en 1570, à la France et au Vati- 
can l'autonomie de la cité. 

« Plus de passé !», s'écriait ce 
despote éclairé lorsqu'il invitait 
ses détracteurs à gofûter du 
bûcher. Quant aux sceptiques, 
toujours trop nombreux à son 
gré, Réalmont le Grand se 
contentait de les confier à la 
hache du bourreau. 

Escoussens, Je narrateur du 
roman de François Thibaux, 
appartient au des sages 
qui régente l'existence des villa- 
goois et des gueux, catholiques 
en majorité. ENous rédigeons 
des lois que nous abolissons 
quand bon nous semble », admet 
volontiers cet homme de foi qui, 
non content de se dire le descen- 

L'homme qui se méfiait des femmes 

dant d'un soldat cos se 
la répuision à flatte d’inspirer 

ronpoitel-ve 
Éscoussens, qui manie ausä 

bien le.verbe que l'épée, éprouve 
une grande amitié pour Jean- 
Avtoine Réaimont, arrière-petit- 
fils de Réalmont le Grand et 

lent les bâtards comme autant 
de signes d'opulence, mais ils 
tiennent à les bien marier ! 

La Vallée des vertiges est une . 
beureuse surprise. François Thi- 
baux ne s'est pas laissé enfermer 
dans le cadre étroit du roman 
he tr PA os 
les rebondissements et les scènes 
an rien épiques abondent, mais 
lhamour de l'auteur est tel que 
même les détails cruels prètent à 
rire. Et puis, il y a le bonheur 
que procure l'écriture de Fras- 

Les mauvaises rencontres, d’Alain Bonnend 
ou l’histoire d’un 

E jeune bomme nous inté- 
resse. Il a du savoir-vivre. 
S'il doit se tuer un jour, 

ce sera à 180 à l'heure, entre deux 
rangées de platanes. Comme tous 
les jeunes gens, il est amoureux de 
son suicide. La vie ne le charme 
que par son Cynisme. Il sait qu'il 

monde n'est pas à la mesüre de 
ses appétits ; et quelle meilleure 
preuve pourrait-l donner qu'en k 
quittant sans regret ? 

Ce jeune homme si plein de 
tact babite Reims. Il nous assure 
qu'il se conduit mal avec les 
femmes. U leur concède peu de 
choses — à peine une âme : 
« Elles encombrent le frigidaire 

un jeune homme amoureux de son ‘suicide: … | 
avec leurs pois de yaourt » », voilà 
tout. 

Engine com] 
Les femines offrent une bien faible 
issue à nos insatisfactions, « Elles 
ne Jont jaïllir que. de perites 
morts. Cela fait des taches pois- 
seuses.et inutiles. Cela engendre 
de la littérature : un écœurement 
Re AMEN 2 

Un conquérant 
de l'inute | 

Les. Mauvaises Rencontres est 
le premier roman d'Alain Bon- 
nand. Les phrases tombent 
comme des couperets. Tant de 
précision dans la railierie et d'élé- * 

© BANDES DESSINÉES 

sr 

jp EH 

ol HE il 
fat Hi 

QE 
Ë fi L à 

ir rs lu par Fred s'ins- 
Spielger 

Renard 
cit. après le remarquable Maus d'Art 

deuxième man, comme le volume d'une collec- 
Pb og el 

assez malheureux — de « Roman 
BD ». >. Hgrimés en Sépia, c'est une œuvre toute 
de poésie, où le dessinsteur de 

çois Thibaux, € ce Hi faut L'odeur venait des eaux dor- = & 
boyant ct poétique. parfaitement bordés de ” RE “mantes, des étangs 

tice est rendue e..village illuminé qu'accompagne une - . 
par le. conseil - des Sages mais, F chatte, prendre en charge les : °° ne: 
pour que les juges ñe pérdent :‘illusions des guenx L'exécution ©. . °‘"* 
pas de temps, les prévenus sont .. d’un ‘jeune Front, coupable - : . ‘© + 
soumis à la question, Ef_chacun l'être revenu chez les gard ox . se MES 

» imaginatious - pe 
autorise. les évasions : s Que. : k 

eng d'œube sentait ‘la. our. Latiès, PAR 0 

gance dans La: cauté” angurent ‘jeux 1j 
bien. On devine que ce jeune arm humour. & d'isolence ER 
homme plein de tact aspire à. . que de Savoir-vivre. 
devenir un écrivain exceptionnel. : 

aventure : la lle un peu error Pagani 

LR 

jamais voyager ave elles que 
muni de sparadrap ét d’une 
RP Re 

“ EA CPALLÉE, DES VÉR- ; 
‘Tu 

É IE à égshomeut an principe“ 
nuage mpont re" héros En  Tnrra hr 

it 

l'étudiante de Tananarive_… une ‘suc » N'abnsons pes- nes 
Bounand :et- laissons-le ‘traquer 
-pour notre plaisir: ces “jeunes 

| femmes ‘ à 

Je. (pe Dans Pa 26 

AUXS 

“d'acteur, Bli Wattgrson, a su rendre étoénsm- Le 
ment: crédible 



É septième roman d'Eric 
Deschodt, qui marie br : 
lamment Fhistoire <t la 

fiction, sa source en Arles, puise 
juste à l'endroit où le Rhône 

soviétique, CET 
des partis de 1 révolution natio- 
rale à s'unir pour 
créer une Légion des volontaires = nn nee 

LE MONDE DES LIVRES 

Celle-ci servira l'Allemagne hitlé- 
. Sienne en allant se battre sur le 
front russe. Anatole de Meyrar- 
gues devient l'aumônier de la 
LVF, et ses propos rappellent 
alors moins l'idée que l'on peut se 
faire des sermons chrétiens que 

Robert Brasillach 

= parte de toutes les dérives. 

Les chimères d’ Érie Deschodt 
Le portrait d’un jeune aristocrate s’ennuyait 
es IE, r pe x aümônier de la LVF 

dans Je suis partout (27 août 
1943) : « Ils sont vraiment partis 
comme partaient pour la 
coisade ceux qu'enflammais la 
voëx des frères précheurs et des 
guerriers illuminés par la foi » 

En 1947; la justice devait natu- 
rellement se pencher sor les acti- 

Le livre. d’un amoureux des mots et de la vie. 
‘EST un livre abrupt et 
touchant comme son 

. auteur. Successivément 
violent et tendre — et les deax à la 

— naïf parfois, et émouvant 
de maladresse non feinte de mo 
en temps. C'est beau une ville 
nuit n'est-pas de'ces « fivre-cri», 

même 

l'existence. Qu'importe! Dans 
l'écriture, il la trouve, découvrant 
un bonhenr que les prétendus 
< paradis » » artificiels ne lui appor- 
térent jamais. Îl dit au contraire 
magnifiquement comment les dro- 
gues l'ont mené aux frontières de 
l'enfer. 

C'est beau une ville la nuit 
devrait donner des envies de lec- 
ture à tous ceux qu'on a péf- 
suadés, depuis l'enfance, que lire 
ne < servait » à rien et qui, 
aujourd'hui, se retrouvent man- 
chots de leur imagination. I 
paraît qu’ils sont tous on trais de 
lire Bohringer. Quelle bonne nou- 
velle! Car Bohringer ne triche 
pes. Il n'écrit pas pour se donner 
une image intellectuelle, pour par- 
faire le «look» du grand acteur 
qu'il est. Îl a su se garder autant 
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Florent GABORIAU 

chrétiens confirmés 
le sacrement de la croissance 

[@ 30, rue Madame - 75008 Paris Diff. Téqui 

vités de ce prêtre durant l'Occu- 
pation. II allait être accusé, 
emprisonné, puis relâché deux 
années plus tard pour finir ses 
jours dans une petite aumônerie. 

Eric Deschodt a su rendre très 
joliment le climat de cette épo- 
que. Après plusieurs romans his- 
toriques qui se déroulaient au 
temps de Louis XIV {Le roi a fait 
battre tambour, 1984), ou au sei- 
zième siècle (le Général des 
galères, 1979) (1). s'attaquer à 
Îa période de f'entre-deux-guerres, 
pour y retracer l'existence d'un 
antibéros, n'était pas un choix 
facile, mais l'auteur a gagné son 
pari trace avec beaucoup de 
justesse le portrait de cet aum- 
nier égaré dans le vingtième siè- 
cle, alors qu'il était fait davantage 
pour vivre dans l'antique royaume 
d'Arles. 

. ŒUVRES DE 
S'ENTANI DEN 

E ÉTRANGETÉ et autres es 

fONOTHÉI 

* LE ROYAUME 
d'Eric Deschodt, 
315p.105 F. 

D'ARLES, 
Lattès, 

{t) Tous les livres d'Eric Deschodt 
ont été publiés aux Editions Lattès. 

UN SOUVENIRDE ENF 
"Préface 

laisser un éditeur lui fabriquer un 
livre sur mesure. 
A ses côtés, vous sombrerez 

dans un terrible chagrin d'amour, 
vous parcourrez les territoires 
gauq uques de l'alcool triste er de la 
éfonce-suicide, vous prendrez |. 

New-York et ses folies comme un 

a, un 
celui, dit Bo Lrop pan 
vres oo prendre Îles avioi 

qui traversent l'Atlanti- 
Den 

duretés et de tout le 
mal de vivre, vous trouverez, 

r£ant, un fnaliénable amour de 
vie, une indéracinable envie 

d'écrire. Bref, Bohringer, 
une bouffée d'oxygène. 

c'est 

Toute enfance est 
{Suite dé la page 19) : 

De l'accident qui'a tué ss mère, allé. 
garde un filet de cicatricé qui ia désigner Ë 
aux forces mauvaises, fibérées par 
l'entourage à force de perversités, de . 
Schnaps, de clous avalés, d'insuites à la 
tendresse, Les tarots l'ont prévenue : | 
ses bonnes étoiles sünt sous l'horizon. 
Elle ne sera pas de'ces enfants que sou- 
lags l'élucidation. de leur naissance. La 
malédiction .du manoir a rattrapers. Elle. 
doit en faire sa liberté, ou rien. $ 

chamue, 
des poêles ‘éteints, d'autant plus exoti-. 

que que l'a ailleurs » russe y est.reconr- 

posé à l'aide d'un autre « ailleurs », le 

celte, l'océan prétant son effroi noble à 

bonne place. Eh Hien, c'est par un gros 

chagrin d’adolescent, et lourd de 
gi | 

français contre le boïchevisme. - sn si 

& LE FEULETON DE BERTRAND PORT DRPECH de l'Académie française 

‘ de se prendre 

maudite 
:.. hammés, Gilbert: le Disgraüé, les Cheve- 

liers de la lune }.” 

Nous sommes loin des samovars et 
".de Îa forêt lorraine. Saint-Raphaël arron- 
dit ses anses de mimosas. L'flot de Lion 
.de mer est visible des fenêtres famitiales. 

-‘ Michel, treize ans, partage ses Vacances 
entre le crawl, le vélo, les Pieds nickelës, 
et i’amour d’une mère. aussi belle 

. qu’aisée, Christine. L'époque ajoute aux’ 
. douceurs ‘du site : 1924, ses costumes 
rayés, ses tangos, ses virées à Monte- 
Carlo, ses füirts, ses excès rieurs.… 

N riche héritier genre anglais 
courtise maman. me sou 
vent, il Fayote auprès du fils. 1l 

l'emmène dans son Hispaño blanche à 
fauteuils crème. Le rêve ? Mais la griserie 
en cabriolet, méme pour un fou de 

+. bagnoles, ça ne remplace pas là tranquit- : 
lité du cœur. Si Christine sort tard et 

|. rentre éméchée, déns les chuchote- 
‘ments, c'est que, avec ls père de Michel, 

‘ rien ne va plus. Député modéré, à n'a- 
refusé le divorce que pour ne pas effa- 
roucher son électorat. ll passe en coup 
de vent, Je temps d’embrasser son fits 

- sur le front, et de faire des allusions 
sibyllines aux mœurs des amies de Chris-. 

* tine, aux drogues de son amant... | 

Michel ne peut compter que sur cette 
mère, qu'il croit en danger. de le quitter 
pour en individu peu . Le 
monde, ai cols était, s'effondrerair. Alors 
lui vient l'idée la moins convenable qui 
soit, de le part d'un fils de grand bour- 
geois de centre droit, l'idée ta plus folle, : 
entre deux parties de nage ou de vélo, et 
aussi la plus naturelle, à cet ôge où la 

jalousie œdipienne ne recule devant 

pur ren ee 

aucun théâtre : quitte à « alfer en enfer, 
Plus tard », saboter la somptueuse Kis- 
pano, afin de supprimer le rival à che- 
mises de soie. 

“ACCIDENT salvateur aura lieu. On 
ne saura même pas s'i est dû au 
geste de Michel ou à un chauffard 

ivre venu en face. C'est l'ennui, avec les 
. aduites : rien n’est jamais nat et tranché. 
L'enfant aura fait, d'un coup, le triple 
apprentissage de la souffrance, du doute 
et de la faute. C'est beaucoup, en un été 
caniculaire, à treize ans. 

sée. On peut regretter qu'elle l'ait été. 
Le narrateur tient posément La guide à 
son récit, et ménage d'heureuses dis- 
tances avec le double de lui-même que 
semble le petit héros. On songe au 

soudein graves de Félicien Marceau. Au 
dernier Modiano, aussi, par fa manière de 
guetter les mots des grandes personnes, 
ces armes à feu. L'écriture, quand c'est 

ressemble ou moins réussi, toujours 
- à l'étonnement d'un enfant collant 
. l'oreille à la cioison des parents, et 
s’inventant des définitions du bonheur ou 
du mafheur moins abruptes que celles 
qu'i surprend, moins cruelles, moins 
vides de sens. 

Jean de Baroncelli faït peut-être partie 
des journalistes qui ont sacrifié à leur 
journal les germes d'une œuvre poten- 
tiellement plus ample et reconnue. Mais 
a RS 

LA FEMME SOUS L'HORLZON, de 
van Queftée, Dulhard, 248 008 Fe 

* L'HISPANO D Eee 
Baroncelli, Orban, 230 p., 82 F. 

‘Un prix 
décerné 

: par 

Baliand 

CPR 

CORTE 
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@ PHILOSOPHIE 

Plotin redécouvert 
Une noutelle édition, due à Pierre Hadot, 

de cette « perle de La sagesse antique ». 

LOTIN est un philosophe 
parfaitement suraboudant. 
L'œuvre n'est pas démesu- 

rément longue, mais la métaphysi- 
que y atteint une sorte de profu- 
sion sans égal. En réinventant 

Platon, sous prétexte de le com- 
menter, Plotin invente un voisi- 
mes 2 unique de puissance ration- 

le et de ferveur inspirée. A la 

froideur cristalline du ciel des 

idées, il substitue un principe 
débordant de vie. Au chemine- 
ment presque purement intellec- 

tuel du maître, il | ajoute l'aventure 
amoureuse de l'âme vers le bien. 
Car ce raïsonneur méticuleux, qui 

affronte les discussions les plus 
serrées et les difficultés les pius 
« techniques », est aussi un mysti- 

que, qui se laisse ravir par l'expé- 
rience de l'extase. 
La philosophie prépare à cette 

union-fusion de l'âme avec la pré- 
sence. intense et soudaine, du bien 
absolu. Elle en garde mémoire. 
Elle ne peut en tenir lieu. Car elle 
ne se borne pas à construire un 
discours, mais à faire vivre une 
expérience. C'est pourquoi le 

texte de Plotin est à La fois si diffi- 
cile et si limpide, inséparable- 
ment : il mesure combien ce qui 
est absolument simple nous paraît 

hors de portée. C si pourquoi, 
aussi, il n'a cessé de fasciner et 
d'influer. 

Depuis la mort du sage, en 270 

après J-C, son œuvre a régulière 
ment nourri La pensée et la spiri- 

tualité occidentale. De saïnt 

Augustin à Bergson, des philoso- 
phes arabes à Goethe, Fichte et 
Schelling, en passant par la 
Renaissance avec Marsile Ficin et 
les platoniciens de Cambridge, ses 
lecteurs dessinent une trame aussi 
diverse que puissante. Il est vrai 

qu'après Marx, Nietzsche et Heï- 
degger, notre siècle, le moins pla- 

tonicien qui soit, tend à l'oublier. 

En dépit des travaux dus notam- 
ment à J. Guitton, J. Moreau, 
Maurice de Gandillac, ou 
J. Trouillard, on ne lit plus Plotin, 
ou presque. 

Du coup, il y à une belle témé- 
rité. de la part de Pierre Hadot, 
professeur au Collège de France, 

e LA VIE DU LANGAGE, par Denis Slakta 

Concordance 
UX conflits 
sociaux, 
mel 

et autres, il nous 
faut ajouter cette 
pomme de discorde 
que constitue la 
concordance des 
temps. Une fois de 
plus on va voir 
qu'une question 

peut 
cacher «un pro- 
blème de société » : 
à la manière d'un 
dessous de com- 
made qui laisse en 
évidence la queue 
du chat. 

L'autre jour, j'ai 
mentionné en Pas 
sant la lettre qui 
reproche l'emploi du 
futur dans cette 

fur dans 1 pod» lola 1 ondtennel présent) 
serait correct dans la subordonnée 
M Sn ane DS ici le passé com- 
posé : « M. Lecanuet a jugé que M. Mitterrand 
Éerait à nouveau candidat » 

A première vue, force est de constater comme 
M. Michel Le Guem « a régression actuelle de la 
concordance des temps » ; surtout dans les Ssubor- 
données au subjonctif. Nul n'ignore, en effet, que 
l'anparfait du Subjoncüt tend à se réfugier dens le 
discours des « chers ». Ou dans la 
parodie : si vous avez fréquenté chez un médecin 
ces temps-ti, vous avez pu fire dans Jours de 
France cette « bulle » Que Jacques Faizant prête à 
un certain Raymond porteur d'un tee-shirt à l'amé- 
ricaine : « J'eusse aimé qu'on expliquêt sur ce 1ee- 
shirt qu'il était bon que je me présentasse afin que 
vous votessiez pour moi si vous aviez souhaité que 
je présidasse la République. Mais l'imprmeur à 
Rrouvé cela un peu long. » 

Pourtant ce « décim» de la concordance des 
temps n'est pas aussi récent qu'on le dit. Et les 

candidat ; 
réussiriez OÙ VOUS 

hypothèse, parmi 

sent aussi peu 

causes n'étant pas toujours claires, on cherche des LyJe positive. 

ROUES Res ; loge pariante (3) 
Suivez, je vous prie, attentivement mon regard ses certitudes à la 

et considérez avec sympathie la belle que voici : 
cJe t'ai dit que Jacques at Lolotte viennent 
diner ? » 

Cette phrase, de dialogue, n'est pas de qui vous 
pourriez croire ; mais d'André Maurois Cité par 
Demourette et Pichon [Des mots à la pensée, 
1911-1940) qui ajoutent avec onction et com 
ponction : # Nous soupçonnons que M. Maurois 

tivement ferré qui 
na ts vos lHUiR le Lteobs: «E] -] à nous a 
été donné souvent de remarquer que les juifs fai- 
saient moins volontiers la concordance que le gros 
des Francimands. » Outre que Francimands pré- 
seme l'avantage de rimer avec Allemands, ces 
mots donnent à penser : mais dirait 

l'autre c'est encore € un point de détoi ». 
Reste qu'une certaine angoisse Se parçoit quand 

tes grammairiens croisent Henri de Regnier, 
a d'habitude si correet » : « Elle a compris Que je na 
m'intéresserai jamsis à ce qui intéresse les gens 
d'ic: à : ou Georges u : « L'Allemagne 3 
contracté de fait, envers nous, depuis cinquante 
mois. une derie écrasante ; J'ai dit qu'efe sera 
payée. » Le Journal, 5 octobre 1918). 

Comme il leur paraît impossible de « 
ner » Henri de Régnier [Noblesse oblige) at le Pére 
&s victoire d'influencss +« sémitiques 2, les deux 
€ honnêtes Francimands » panchent alors pour des 
« effets sémantiques particukers ». 

Au demeurant, il est clair que la mécanique sou- 
haïtée s'enrays bien souvent; et les fameuses 
régles n'ont pas de statut tical assuré. 
Législateurs frustrés, des rer uriens ont cher- 
ché depuis le dix-septième siècle à les imposer : 

d'utiliser le 

plus dire aujourd" 

futur. 

dance des tamps 

d'insinuations oiseuses et odieuses, examinons la 

Les futurs sont possibles dans la subordonnée, 
même quand la principale contient un passé com- 
posé : « M. Lacanuet a jugé que M. Mitterrand sera 
(ou-ort à pren Catane me Mais il convient 
MOTS <évaher les changements. de signification et 

futur æmplel : ils se forment tous deux d'un — A, 
marque de l'éventualité selon Gustave Guillaume. 
Dieu ou Disbte aidant, évoquez maintenant votre 

que choisirez-vous de lui dire : vous 

Avec « ls forme en — Reis », vous imaginez une 

tiques que le futur 
porte » (Gustave Guillaume) (2). 2. Autrement dit, la 
réussite de votre candidat est bel et bien une certi- 

Au moins pour Vous : Car seule l'hor- 

sera exactement 20 heures O minute ». 
vous, visage désiré ! 

Dans ce dernier ces, Guillaume parlait de futur 

Ronald soigne sa mèche s. Rien n'interdit donc 
: passé composé 

l'accompli »} en relation avec les deux futurs. 
Affirment € J'ai dit qu'elle sera payées, Cle- 

neige gr he À 
J'ai dit qu'elle serait payée... un jour) 
certitude qui valait 

sait de faire connaître une conviction: d'où te 
Spéculer seulement sur la possibilité, ou 

l'hypathèse, d'une eandiéeture de Frangois Mitto, 
rend aurait eu moins d'intérêt encore ; i fallait évi- 
ter le futur hypothétique. 

Pour finir, révons un peu. Même avec Alexandre 
Dumas fils (que cite le Grand Larousse de la langue 

française dans une remarquable entrée € concor- 

jupe pour ne pas la mouiller, si bien que je pus voir 
que vous avez des pieds charmants »… 

(1) Et surtout de l'Histoire de la langue française 
des origines à I 900, de Ferdinand Brunot. 

2) Temps et verbe. Théorie des aspects, des modes 
et des 1emps. Rétdition 1965, Honoré Champion. Paris. 
194 Voir Robert Martin, Pour ure logique du sens. 

, Presses mniversitaires de France, Paris. 

et des éditions du Cerf à se lancer 
dans une nsouvelle publication. 

D'autant que chacun peut trouver 

en librairie la traduction française 
des Ennéades publiées en sept 
volumes, de 1924 à 1938, par 
Emile Bréhier (1). [l est vrai 
qu'elle est émaillée de pas mal 
d'omissions et de contresens, mais 
cela ne saurait justifier qu'on 
entreprenne de la remplacer. 
Pourquoi donc une nouvelle édi- 
tion ? 

Le premier motif, ce sont les 
progrès décisifs accomplis dans 
l'étude des manuscrits. Les der- 
nières éditions critiques du texte 
pe par P. Henry et 
H.-R. Schwyzer (2} modifient le 
sens de bien des formules. 11 
existe déjà de nouvelles traduc- 
tions anglaises, allemandes, its 
liepnes, espagnoles. Et il n'y 
aurait rien en France ? 

Le second motif, plus décisif, 
est de rendre Plotin à lui-même. 
En effet, nous l'avons toujours lu 
en désordre. Il a laissé cinquante- 
quatre traités, dont la longueur 
varie de quelques pages à quel 

n'étant pas néces- 
saires, qu'elles 
deviennent au 
moins “obligatoires : 
comme des lois. 
Jusqu'au jour où 
Ferdinand Brunot, 
l'auteur de le Pen- 
sée et la Langue (1}, 

le remps de la 
subordonnée, c'est 
le sens. Le chapitre 
de le 
des temps se 
résume 6n une 

Débarrassés à 
présent d'inutiles 
contraintes et 

, des oreilles et la tête en repos. 

réussirez ? 

i d'autres ; ou vous dessinez une 
dont rian ne dit qu'elle sera un 

a {a chance de pouvoir articles 

nécessité : « Au troisième 10p, il 
Dressez- 

hélas sans succès, de : pers 

3 «Quand ü a pris sa douche, 

{cce présen de 

; mais une 
Promesse, comme on n'ose 

hui, Pour M. Lecanuer, il s'agis- 

»} : « Vous roleviez un peu vôtre 

LEtre et l'équation 
Avec l’Etre et l'Evénement, Alain Badiou 

É nous livre une somme « athléti » 

ques dizaines. Son disciple Por- 
phyre nous en indique l'ordre 

ue (3). Mais l'édition 
de Porphyre, reprise au fil des siè- 
cles, ne respecte pas cet ordre. De 
manière fort arbitraire et artifi- 
cielle, elle regroupe les traités en 
six « neuvaines > (Ennéades}. 
sans hésiter à en morceler cer- 
tains. Pour la première fois, l’édi- 
tion de Pierre Hadot respectera 
l'ordre de composition des textes. 

Ce n'est pas son seul mérite. 
Des tableaux synoptiques éclai- 
rent la marche des argumenta- 
tions, des notes discutent les choix 
de traduction, de multiples index 
aident les recherches. Ét surtout, 
un très copieux commentaire, 
ligne à ligne, constitue en vérita-- 
ble cours sur chaque traité, gui- 
Fee pas à pas le lecteur 
d'aujourd'hui dans les méandres 
d'une pensée où, sinon, erreur et 
malentendu le guettent à chaque . 
pas. C'est le cas pour ce 
Traité 38, le premier publié, puis- 
que Pierre Hadot a choisi d'inau- 
gurer par des textes majeurs cet 
ensemble de publications. 25 

Nul n'était mieux placé que lui 
pour mener à bien ce vaste projet, 
qui s’étendra sur une quizaine de 
volumes, publiés sur une dizaine 
d'années. L'auteur d'Exercices 
spirituels et philosophie antique, 
mais aussi de P. et Vicio- 
rinus, de Plotin ou la simplicité 
du regard (4), a passé sa vie dans 
l'intimité de la pensée plotinienne. 

Sans des entreprises de cette 
craindre 

a 
sent définitivement plus capables 
de lire les grandes œuvrès de 
l'Antiquité. É 

ROGER-POL DROIT. 

* TRAITÉ 38 de Plotin. Intro- 

et notes de Pierre Hadot. Les édi- 
tions da Cerf, 428 p., 150 F. 

(1) Ed. Les Belles Lettres. | 
: {2} Notamment Clarendon Press, 
Oxford, 1964, 1977 et 1982. PRE 

(3) Dans se Ve de Pi Plotin, éditée 
oo So PRRE, Vres 

(4) Ces titres ont £t6 publiés par les 
Etudes cugustiniennes. . 

souvent 
suisse, Reto Ross, soigné par 

< L'antisémitième, une maladie 

lenca 
fisme féminin ? . 

sur ce qui rend si souvent 

-Qu'aux derniers 

phie, Nero a 1 philosophie actuelle. * 

gestes}, auteur d’un Livret , L'objectif de Badiou est de 

ve er) A LAS in Are Le donner ses cadres EE la à 

5 Hd Aa ; - notre temps. Pour ce faire, il lui 

D'OR pas PE pour le. ‘faut penser ensemble nee A 

Pa de: philoso- que qui n'est pas si courant dans 

caractère intransigeant de ses re) dr bei sur l'tre, la 
positions politiques que poar ‘sa. ton ! se Être 

ion à Maoëste -e hïlosophie des mathématiques et 
ape isme. On admetira 

1968, althussérien ef lacanien, il. 
n'a cessé depuis lors d'êtré atten: 
‘tif tant aux pratiques, révolution 
aires, d’où qu'elles viennent. 

que. ce n'est pas simple. Badiou 
s'en tire en pläçant la théorie des 
Rae au fondement de 

ontologie : l'Etre est donc irré- 

Ues. Ce: Tabiemeut voué au multiplie, 

€. et Heidegger remplacé par Can- 
* tor. À partir de là, la voie est libre 
pour penser. au-delà de l'Etre, ce 
qui rentre dans la catégorie du 

-. temps ou, comme dit. Badiou, de 
l'événement ».. 

pue Étant à al bd 
ici üne relation, on un 
franchissement, l'acte d'un sujet 

-_ ‘tentant de transgresser les savoirs 
- établis ‘Avec ce retour du sujet 
.s'ouvre deÿant nous le champ de 
l'action : Badiou y repère quatre 
grands axes: qui vont de la sçience 
à la palitique, de l'art à l'amour. 

On. ne. voit pas -clairement pour- 
quoi il’ privilègie ceux-là plutôt 

donne à chacune de'ses interver- 
tions un côté spectaculaire : 
Badiou. est ie seul philosophe qui me - 

198 (ee du ele Di 

e PSYCHOLOGIE EN MIETTES 

Ludwig Binswanger et la souffrance mélneclique 
€ métancolique vit dans l'appréhension de:sà 2 séduir à un détermine natale et à a 
fn: « On est dans la via mais aussi dans la . 

D ie En Des joue en 20 par à 808 06 : 

Ludwig Binswanger 1881-1966), Fauteur du . 
Cas Suzanne Urban (1] et de l'introduction à l'ans- 
tvse existentielle (Ed. 

Femme pacifique, pose, 
. études {l'une d'elles, excellente, s'intitule ‘: 

jon suivante fai Fr question : que faire homme 
refrène les rues qui € 
à s'anéantis et à mettre en péri la.vie‘7 À la vio- 

mesculine ne pourrait-on opposer le paci-. 

Même si élle admet que nous on. savons 

encore trop pau sur de qui fait la différence psychi 
que si profonde entre les hommes at les femmes et 

insurmomables leurs 

tant a cédé.le place à un penseur 
soucieux d'affectuer la synthèse 
ES ss expériences ‘historiques 
et ses convictions intellectuelles. 
Mais l'érudition, d'Alain Baktion 
est tellement : vaste” qu'une ‘telle 
synthèse doit être sans cesse £lar- 
gie. Son dernier. livre, FEtre‘et 

donc 

que d'autres, mais l'on sent que 
toute sa métaphysique — car c'en 
est une — est orientée par le désir 
d'inspirer les expérimentations les 

. Plus audacieuses, les deu nd les 
plus. novatrices.” 

“Elle ne peut, de ce fait, que sus- 
citer la sympathie. Sans pourtant 
parvenir à‘ .sotre adhé- 
sions Îl est dommage que Badiou 

s'affranchir une bonne . ne puisse 
fois-de sa fascination pour -Hei- 

s'agit: degger êt.de-sa religion des 

tions enfer y 
entre plein d'éspoir, on ue. farce 
pas à s'y. perdre, on.en-sort meur 
tri Nul ne peut être sûr d'avoir. 
tout compris. Maïs l'ampleur du 
projet a quelque choge de’ saisis: 
pet et Fou 7 aout me Re 

ETS" 

uices de faux espoirs : il existe chez la femme un. :‘ 49F}: * ,: 

avait fondé PS 

di Lodmis Binswanger se . souvient ‘ 
Mélancoke et marie (1960) de la « figure gémis- 
sante » de Cécile Münch et de son regard profon- 

Mütschertich, tradmit de l'allemand 
sard. Fi: Des Femmes, 276 p.117. 

- À rs Sn em 

mathématiqués.. Libéré de l'une 

, - comime-de l'autre, il-parviendrait 
-sans si de mieux. à saisir cet 

“cérerr L'ÉVÉNEMENT, 
d'Aatair : Badion. Seait, coll. 
« L'ordre. philosophique », 1988, 
Es DE 

avait alors dix ans. « Si 

célèbre étude d'Hélène. 
femmes (Coll. : 
RTL, 
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| DNA O'BRIEN 
convaincu par les de 

Tanteur de la Pauvreté absolue. | 

L'ouvrage de J.-M. Belorgey par- 

ticipe tout cas de la même 

volonté d'inscrire la lutte contre la 

Gr 
LE MONDE DES LIVRES 

e SOCIÉTÉ 

Les pauvres ont la vie dure 
Serge Milano et Jean-Michel Belorg

ey 

à la recherche du dernier « filet de sécurité » 

la énartiti 

de la pénurie 
Le catalogue des « trous d

e la 

ion social
e » est à méditer, protect . 

un crayon à la main, tout comme 

la grande « défausse » de la 

décentrali où 

5 sde Barrette. ea 

14975). Si lon ‘vent.distinguer 

parmi les pauvres Ceux qui n'ont 

vraiment «rien pour vivre», il 

faut isoler: 120 000 à° 140 000 

foyers qui regroupent environ 

tion en nombre des personnes 

«pauvres ». est la conséquence 

ans en faveur des personnes Agées, 
gauche. 

ave SHr ets k d 

La pauvreté ne s'exprime 
PAS 

seulement par le manque de res- 

sources et J.-M. Belorgey étudie 

avec rigueur Les politiques f
avori 

sant le droit au logement, 
le droit 

à l'activité, les libertés et Ja 
parti- 

majoritaire- sav garenfis. En outre, Etat
 a 

expérimenté: une formul
e de sociaux Chaque époque a 58 

RS =-ÿrne peut pos aimer l'Irlande-sans”” 

aimer Edna 0’Brien et réciproquement, 

x / =. 

TT 7 H fa]e n  SAñAC. pen L 

= poser si ui | ne a me. Ca 
ie sont nes , 

qui mit lement con sgrer le Den, dans je ste- Æ fascination pour ceile jerre vaguemen 

barbare qui vous fait le cœur fanatique 

ment de chômeurs en fin de 
ie .de pour les «nouveaux PAuVrS» : les per- rance », écrit-il C'est le mérite de 

] Cnam Ses J R ier : les chômeurs ces recherches heureusement 

el Shed plis: démunis : le. complément .sonnes âgées, hier 

(CLR) créé en fin de droits
 anjourd'ti. La convergentes 

sur le mine 2e 

en 
. 

es 

qui se situent 

De rat le ph Re Ne 0e fut étroit de travailleur et de 

rm déroule dans «la trahiso
R consommateur. 

Mindifférence générale. 
RGP RMI FRERES | Selon Serge Müano, il faut 

Comment faire face à cette de l'État-providence » aller vers un nouveau compromis 
| ss : 

social. « Les luttes de classement LACET A] Avec la trilogie des Filles de la 

‘Campagne, Edna O"Brien, irlandaise de 

D ee Le se a rar - Ja révolte, de la farce; du drame 
et de 

Hant réconforté par certains . l'émotion, signe l’une des plus 
vigoureuses 

Pt ml critiques des non-valeurs d'aujourd
'hui. | 

7 

{honte de notre ROC DEEE ‘ Le revenn social d'insertion. me aujourd'hui plus impor 

. préconisé par Serge Milano que les luttes de Lois =: 

. signes montrant que le 

: social peut être le facteu
r décisif 

du progrès économique. Autre 

indication du rapprochement des 

points de vue: le RPR Philippe 

Rep 
se prononce. pOur ‘Un .< PEVERU Les personnes in PS mal S'accomdent Pour rover le Hivre 

at gré tont, l'échec est constaté, exemplaire. : 

ï 9-De nom- l'essistan , qui est un droit pour Jean-Michel Belorgey, député 

; ; ébâque individu, devrait prendr
e socialiste, qui, lui, épingle un peu

 

le relais soûs la forme d
e l'aide Serge Milano à 

la page 110 de son 

sociale des conmunes. 
. Hivre Ja Gauche et les Pauvres à 

istitué des Be Au-delà de la solidarité, es
time propos d'un article de ce d

ernier, 

tions norivelles dites de .« mini
 Serge Milano, fa pauvreté exigè serait sans doute également 

À Fronce-Janon : là qualité de la ville £ 
.: 

. 

“France-Japon : la qualité de là VIN 
L’urbanité nippone face à

 l’ordre haussmannien: Co 

XI0' à parle jeu de miroir entre des 
expriment (écrivains, architectes, 

. conceptions occidentale et nip- sociologues, chercheurs en 

pose dont 11 est le lieu, 
ce livre sciences hurnaïne

s) et, par consé- 

combien la ville ne peu
t quent, des approches et

 des sensi- 

inscrivant dans des cult
ures sin- exister gu

m rare des bilités 

galières celle de la France, .et interprétations jectives. qu’en 
3 

mins dalement de l'Occident
, font ceux qui la vivent quotidien

- PE Pons cherche 

celle du Japon), la. nement, «Pas Des d'os RE ataon À a 
D L - teur de la Maison franco- 

çaise, -urbanité nippone est uû LS ; . si : 

re er . « L'iamoable 
#. ipomise a mire D

e de j 

thèmes abordés (sens de Furet 8,5 la ri no cherche du FPE combien que cette nor-intervention Cnger 

1 monuments, eticdilerie».. 
n HE ni ie Aves dre d'autres maux. A

 travers là 

RL 
| 

= _ em mai 1987 à Tokyo. (le Monde Échnahescees RSR mime 
c'est en réalité une 

‘daté 7-8 juin 1987) e
t du travail faire: « L'immuable est ici le dimension: fondamen

tale de la 

véorvé réelisé dans ls cadre du pro rise, non la substance > S'inscri
- modernité qui est évoquée. 

ne fu 

PHUILIPPE PONS. s ; 
“Un cœur fanatique, A72n7 prop: 

lé. 

tre que la qualité de 

de pratiques héritées d’une 

mémoire urbaine plus qu’
elle n’est 

ions de la 

de recherche de la Ma gant dans une conception 

— son franco-japonai », sur le thèine Var au temps différent, mie 
; 

Cie émet Ra de Ue au vÉLE EMANETE PEAR 
"die. ct de une identité sociale mÊn , VILLE, URBANITÉ FRAN- 

photographies. pon et en Occident de 
NIPPONE, 

.ustré de lp Led relève au Ja) 
: se 

: 
cartes, réani quarantaine deux traditions j présent Augustin Berq! 

tetes et trente et un auteurs fran 
E es présenté Par, A AEsison franco”

 

i L soulève, au fil des japonaise, diffusion : Peeters, 

Louvais, Belgique. 
çaïs et japonais. Son mérite

 tient ouvrage j 

g fx “qui pages, nombre de questions : 8. 41, B-3000, 
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Fortunes de Fernando Pessoa 
d'abord, lecteur à l'université de Coimbra .ces volumes en fonction d’un public non forcé- 

dans les années 30, puis directeur de l'Institut . SN A D FUGE done pie LISTES 
français de Lisbonne, le seul Français à avoir guider le: lecteur que de l'encombrer d'un 
rencontré Pessoa et qui, le premier, traduisit lourd appareil scientifique. D'où le choix 
et présenta quelques-uns de ses poèmes ; 
Armand Guibert, ensuite et surtout, qui ;. ques | 
publia en 1960 un volume de La collection + 5 de | 
« Poètes d'aujourd'hui » dont La pertinence ne.‘ D ct 
s'est pas démentie, et qui traduisit une partie D Es Luce Caen 
de l’œuvre poétique, les poèmes d'Alberto ‘ autre amplèur et. ambition: éditeur qui 
Caeiro ( 1960) et ceux d'Alvaro ‘. défend avec d'ardeur la littérature 

Almada-Nefreiros, 
inventeur de formes 

VEC Mario de Sa- 
Cameiro et Fernando 
Pessoa, José de 

Almada-Negreiros fut l'un des 
principaux L” représentants du 

E destin posthume d'une œuvre n'est 
jamais totalement étranger à sa 
nature et à ses particularités. Celle de 

Fernando Pessoa n'échappe pas à cette règle. 
Œuvre cachée, plurielle, empruntant tous les 
détours masquer son unité ou pour La 
contester, elle semble, par cetie nature même, 
refuser de s'offrir dans son intégrité et son 
intégralité. Cinquante-trois ans après la mort 
da poète, il n'existe pas d'édition vraiment 
complète, scientifique de ses œuvres; des trois Reievant d'une esthétique 

modemiste, Nor de 
deux nude Ch la ous 
Orpheu pour 
courte durée : rs Ki 
se suicida à Paris l'année sui- 
vante et Pessos s'éloigna peu à 
peu en lui-même... Seul 
Aimecnegrenne persistera 
dans la voie lemiste qu'il 
ilustrera, avec éclat et profu 
_ jusqu'à sa mort en 1970, 
à l'âge de soixante-dix-sspt 
ans. 

Peintre et décorateur, prosz- 
teur et poète, à l'occasion cho- 
régraphe et danseur de caba- 

ret. « Voir ensemble des cinq 
sens c'est penser », écrivait 
Almada-Negreiros. D'un « Uhti- 
matum  fturiste se 
done porgabee du vingtième 

, lancé en 1917, à sa 
os œuvre murale réalisée 

pour la For- 
ation Guibenkian de L Lisbonne 
et intitulée Commencer, l'artiste 
a manifesté dans tous jes 

créatrice. 

tout prix, Almada a également 
mené, durant toute sa vie, des 
recherches sur le « nombre per- 
fait » tout en défendant J'nno- 
cence et l'ingénuité poétique 
face à la raison calcutante. 

Ecrit en 1925 mais publié 

guerre 

d'apprentissage, le récit symbo- 
lique d'une enfance qui n’atteint 
pas la maturité mais se is 

cune œuvre 
proti le venu du 
néant y retourne », écrit José- 
Augusto França, qui préface la 
traduction française du livre. 

guerre n°est pas Un roman 
expérimental, le laboratoire 
d'une avant-garde qui se cher- 

grande force d'évocation, un 
univers dans lequel les espiraæ- 
tions de l'individu et fes 

TT) 
à {das 8 
chacun | Et cet ordra si seroin 

Ecrit dix ans plus tôt, fs 
Repasseuse, « nouvelle ordi 
naire lisboëte », est une brève 
et allègre fantaisie, une 
pochade surréaliste 
dans laquelle l'onirisme et 
fantasmagore s 
inventions verbales at visuelles. 

P.Ké 

x NOM DE GUERRE 
} de José de 

Negreiros, traduit du portugais 
et préfacé par Anne-Marie 

int, La Différence, 86 » 
ASF. 

(1) La Confession de Lucio et 
les Poësies complètes de Sa- 

iro ont été publiées à La Dif- 
férence en 1987. 

Autres parutions 
e Lisbonne. La nostalgie du 

futur. Autrement, hors-série n° 30, 
avril 1988. Composé par Michel 
Chandeïgne, avec la collaboration 
de Pierre Léglise-Costa, un beau 
cahier d'hommage et d'amour 

déclaré à la ville blanche, rose et 
ocre, poème vivant déclamé à 
l'extrémité de l'Europe, capitale 
d'un EE Empire encore à 
venir. (Ed. Autrement, 224 p.. 
85F.) 

@ La Forêt dans le fleuve, de 
Lidia Jorge. Les destins mélés de 
deux femmes cans le Pertugai 
d'aujourd'hui. Cette fable sociate 
est le troisième roman de Lidia 
Jorge, et le premier à paraitre en 
France, Traduit du portugais par 
Anne Viennot. (A.-M. Métailié, 
Albin Michei, 384 p., 150 F.) 

© Ecrits de la terrs et Blanc sur 
blanc, poèmes d'Eugenio de 
Andrade. Deux nouveaux volumes 
de ce poëte de Porto qui chante je 
sotell et le corps mais dont le regard 
ne se détourns ni de Ia vieillesse ni 
de la mort, Deux autres recuails 
avaient paru chez le même éditeur 
en 1986 {« le Monde des livres » du 
8 janvier 1987). Traduit du portu- 
nada Chandeigne. Edition 
bilingue. (La Différence, 138 p. et 
110p., 69 F chaque volurne.) 

e Animal regard, d'Amonio 
Ramos Rosa. Michet Chandeigne 
également traduit ce choix de 
poèmes d'un poète originaire du 
sud du Portugal, qui connut fes pri- 
sons salazaristes et traduisit Cher, 
Michaux et Bonnefoy en portugais, 
En quête de liberté chamelle et spi- 
ruelle, Ramos Rosa écrit «pour ne 
RE eee 
corps ne meure pas dans l'ombre 
faces, Es iinque, Ed Unes, 
BP 59, 93490 Le Muy, 72 p. 
81F) 

s Obÿst à trouver, de Virgiño de 
Lemos. Poète né au Mozambique, 
ire poules 
a composé les deux cycles msu- 
ares — celui d'bo au Mozambique 
st caiui de Noirmoutier en Vendée 
— réunis dans ce volume, à vingt- 
SnQ ans de distance. le premier en 
portugais, le second directement en 
français. Traduit du portugais par 
Americo Nunes. Edition büingue. (Ls 
Différence, 128 p.. 69 F1 

© Signalons enfin un dossier sur 
le tuturisme portugeis présenté par 
Henri Deluy dans 18 re 110 d'Action 
poétique, On trouvera notamment 
dans cet ensemble des traductions 
de Pessoa, Sa Carneiro et Almada- 
Negreiros. (Action poétique, rue 
J.-Mermoz, rés. La Fontaine-su- 
Bois, n° 2, 77210 Avon, 60 F.) 

qui ont été publiées, au Portugal et au Brésil, 
aucune n'offre Les garanties d'une édition de 
référence. Celle qui est actuellement en chan- 
tier ne verra sans doute pas le jour avant plu- 
sieurs 

Ainsi, reconnu dans son pays comme une 
figure presque emblématique de la nation 
— ses cendres furent transiérées en 1985 au 
monastère des Jéronimos où elles reposent 
non loin des tombeaux de Vasco de Gama et 

des générations 
de critiques et d’universitaires, admis dans le 
panthéon de Ia littérature occidentale de ce 
siècle, Pessoa n'est pe encore, dans sa tota- 

de Camoens, — commenté 

lité, sorti de L' 
C'est paradoxalement cn France que le cen- 

tenaire de la naissance de Fernando Pessoa 
(Le 13 juin) est célébré avec le plus d'éclat. 
La foriune de l'écrivain dans notre pays est 
déjà ancienne : deux personnes y ont Contr- 
bué d'une manière décisive : Pierre Hourcade 

«Après-demain je serai un autre 7 
IEN de plus naturel pour 

R Fernando Pessoa que 
d'avoir êté précédé sur 

les sentiers de la gloire littéraire 
par la « coterie inexistante » de 
ses doubles. En France, depuis 
trente ans, ce sont les_hétéro- 

Alberto Caeiro et 
Campos, qui confisquè- 

rent l'attention. au point de cou- 
vrir d’une ombre parfaite les 
œuvres de celui qui les avait 
inventés. On célébrait le Gardeur 
de troupeaux, l'Ode maritime et 
Bureau de tabac ; on ne soupçon- 
nait nullement l’ampleur des 
écrits signés « ». 

Désormais, et soudainement, 
comme d’en puzzle dont une seule 
pièce aurait été visible avant que 
toutes les autres ne soient jetées 
ea vrac, nous disposons de traduc- 
tions multiples qui réorientent 
vers d'encore plus subtiles déso- 
rientations. 

É d'ai cu des poèmes varo de pos, 
superbement its par Michel 
Chandeïigne et Pierre Léglise. 
Costa, confirme la place centrale 
de ce faux ingénieur naval trans- 
mué en vrai génie poétique. Le 
paradoxe, c'est que la 
lité de Campos en vienne à 
s'imposer au fl des pages avec 
plus d'intensité que celle de Pes- 
soa et suive plus exactement les 

d'une vie qui ne fut sienne 
que par délégation. Ainsi, le reflet 
accède à la réalité, tandis que 
l'auteur véritable reste en exil de 

teur, comme s’il savait qu'il 
lui revenait de prophétiser pour 
deux : « in je serai un 
autre/Ma vie triomphera d'elle- 
mème. » 

En fait, il n'y eut pas de triom- 
phe : une méchante cirrhose ponc- 
been entretenue soir après 
soir devait refuser à cet homme 
de quarant-sept ans d'assister ne 
füt-ce qu'à l'ébauche de sa recon- 
paissance littéraire. Pessoa dispa- 
rut en laissant une malle saturée 
de manuscrits, plus quelques 

pour les éditions de 
her gens H entendait notam- 
ment regrouper toute sa poésie 
brique sous le titre de Cancie- 
neiro. Là devaient prendre place 
des poèmes issus de l'affronte- 
ment intime de la sensibilité et de 
la conscience de soi, des textes À 
Caractère expérimental de la 
période dite « sen 
liaison avec l'aventure de la revue 
Orpheu — et d'étranges composi- 
tions ésotériques où se conjuguent 
une foi gnostique et une exalta- 
tion de la mission du poète initié. 

Car Pessoa ne craignait pas de 
s'essigner pour but ultime + de 
reconnaître la vérité comme 
vérité et en même lemps comme 
erreur, et de vivre les contraires 
,sans les accepter, de tout semtir 
de toutes les manières et, en fin 
de compte, de n'être rien, sinon 
l'intelligence de iout ». Et en 
effet, voilà bien D de 
démi de Ferna: Pessoa, 
projet d'un architecte de l'univers 
qui, ne se sentant rien, eut comme 

lées, on en resta Là. 
Dirigée 

her 

collectif qui 2 

désireux de 

ture. 
L'édition 

et balisée pas les 

Pintelli de -tout. . 
= Parfois je suis le dieu que je 
porte en moi/Je suis alors ie dieu 
et le croyant et la prière/Et 
l'image d'ivoire] Où l'on oublie ce 
dieu/Parfois je ne suis rien de 
plus qu'un athée/De ce dieu per- ‘at 
sonnel que je suis dans mon exai- 
tation} Je contemple en moi un 
ciel tout entier} Et ce n'est qu'un 
ciel haut et vide. » 

Ce éppe 
réduite aux symboles 
Le seul livre publié du vivant 

de Pessoa-sous son nom fut Mes- 
sage. Lés Portugais le lisent . 
aujourd’hui comme. le poème 
emblématique de leur destin où se 
révèlent l’histoire et la 
les échecs et la gloire. Avent 

figures de Dom Sébastien, 
d'Henri le hr de Jean I 
ou de de Lancastre, de 
s’abandonner à cette épopée 
rédvite aux symboles, à ce chant 

L'intranquillité de penser. 
{Suite de la page D.) 

Et si l'on sait que, en fémuer 
de Poe et de Wilde, rien en ce 
monde n  émogvait Pessoa qui ne 
fût passé au tamis de la littérature 

dont la pratique, au demeurant, 
était sa passion exclusive, — on 
peut entrevoir déjà son génie dans 
son attitude à l'égard Ée 
écrits : quelques poëmes de fe 
nesse en an) mt un Mc 
portugais ex ainsi que des 
publications en revues, les milliers 
de pages qu'il avait noircies obéis- 
sant à une inéluctable nécessité, 
on les trouvera, À sa mort, entas- 
sées dans une malle. 

Non par indifférence, mais, 
d'une l'important parce 
avait ES pour ide faire son 
œuvre, et non de la publier ; et de 
l'autre, parce que, 
répondait à le secrète volonté que 
son destin fût exemplaire : pour 
Que nous nous a, que, sa 
vie durant, il avait exercé le 
métier de penser et qu'il l'avait 
exercé contre vents ct marées, 
contre la pauvreté, contre sa pro- 
pre difficuité à aimer d'amour 
autrui, ét aussi bien Jui que 
es nous tous, pour l'honneur de 
'bomme. 

On songe à Socrate sur son lit 
: mort, are sa femme : 
ami qui rent, u* 
voulait lai d'éc ue oh re 
idées avec ses disciples, ue 
encore, réfléchir. rs qu pense aussi, 
en lisant ce livre où s'absorbent 
Css les a ES Pessoa, tous ses 
étéronymes, à cet a] ue de 

Borges dans lequel pes 
se sachant en présence de Dieu, 
s Rens + Moi qui ai été relle” ‘ 
ment d'hommes en vain, je désire 
en être Ln-seul qui s0k mois, 
pu entendre, du fond d'un gouf- 
re, Cètle réponse : En AO 

plus. je ne suis pas, j'ai rêvé mon 

de Campos (idem, 1968), notamment. Excep- : portugaise 

faite de ues autres publications iso- ‘ * maison, publiera : 
rs ar ‘2 voir l'article d'André Velter — des dix-huit 

Robert Bréchan et Eduardo” volumes d'une. Efition 
l'édition des œuvres de Fer- 

. préfaces. Robe Bréson à vou cab 

seutée en 

ch Joaquim Vital, directeur de cette 
à la fin du mois le premier — 

‘des”œuvres complètes 
ren rapid open ser 

nando Pessoa, dont quatre volumes sur huit." tion, laqelle toute ia poésie serait pr 
paraissent aujourd'hui, Tps fruit d’un travail-- verraient Île jour avant la en biliigue, 

traductions et com-' fin de l'année. Les choses S'arrétent-elles 1à ? 
mentateurs. C'est en 1984 que l'institut por--" Saber puisqu'il est également fortement 
tugais du livre chercha un éditeur français - ‘ question de er om aa 

EL pour k partie déjà traduite où en en charge l’entreprise. : : reprenant, 

- L'œuvre 

| pres ä nr dut ». 
Volonté pathétique s’il en ét. 
comme une lüeur suscitée au-bout - 
du désespoir chez ‘un “être qui: 
avouait : : « Je suis un nationaliste 

s" (1)° 
lées entre 1912 1935. Kms 
ques, critiques, manifestes 
rovocateurs, du Préjugé de | 

Banquier. 

soa qui coexistent ou s'affrontent. 
À ceux-là, il n’a pes-voula domer 
Re ee 
ment, à ses yeux, la fiction des . 
RE NN DE. 

monde comme ‘tu as rêvé ton: 
œuvre, Pillian Saakepesre. ei 

de mon réve Frames 
tiple, et, Comime moi, persônñé.». 

PE ane ro 
1 dut ressentir vers la En de s2 

comprit qu'il s’'ame- et RTE 
ment, sou Corps, qu’ avait porté - 
pendant aus : Ü sén- ‘: 
tit qu'il cesser de penser. 

< Mon ke 

SRE É- US 
ae oh 5 ae ner nf, ALL 

.. enveés mon 

Christian Fe gs Paide de l'Institut et. cours de traduction, l'édition 
du Centre national des lettres, accepta avec 
un certain courage de se lancer dans F° aven- SR TRR RER Rae ee Fes ee 

de sollicitudes nombreuses 
Bourgois | pas come : “Lieu de se féliciter de ces 

plète. Elle vise à offrir l'enatiel de l'œuvre: craindre qu'ils ne contribuent à égarer le lec- 
SE mn À mb trop} "présentée Deer 0 su dune Etws vcore does ? 

férentes introëuctions et - HER ER 

du poète aux mults- 

et diverses. Y at-il 
ts ou de 

: PATRICK KÉCHCAN. 

De re 471. B&, 75 F Los 

Ex ouvrent- le abus au 
hasard, en le refermant, mais 

“dirai-je —.d'interprète d'une 
bonne. Part: de. notre siècle; et 
quand on le. comprendra, .on 
écrira qu'à mon époque ja été 
incompris. {| Et celui qui écrire 
tout cela péchera, à l'époque où il 

: écrira; ‘par: ‘incompréhension 

époque j future, out comme ceux 

os je smié 
lestations | l'A al El pl à nc 
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que quelque 
cent cinquante mille. tes nstives sont: 

mag mr 
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Découvrez Louise Erdrich, Indienne Chippewa 

: Marian Pankowkt 

aux frontières du a 
La férocité allègre. de l *écripäin polonais s'éparpés ni l’Eglise ni l’Etat. 

et romancier polonais, * 
Marian Pankowski est 
connu en France. Après 

lerins d'Utérie, les éditions * 
Actes Sud publient son roman ae “ 

EE dethéâtré, poète. 

Îes Pl 

Gars de Lvov. NE en 1919, résis- 
tant, arrêté et déporté en Aller 
gne pendant ja guerre, Pankowski 
Énsalle, en 1945, à Bruxelles où il 
enseigne la littérature. 
gue, il est anssi- l'auteur. er 
an 

étonnente _— ü 

gi ( 
Gars de.Lvov) ve pes à 
cettealchimie du à 

Dé Ve pote vie poloaise 
des 30, surgit un jour ke gars. 
de 1vos, Manius Smorodinä, 
métallo: frondeur 
Be rave lors ea morale, pr 
fane: des Hèux saints et provoque le . 
Mais ce récit n’est lui 

mins Pas Mine din Me 
RARE Ru s pal en 

thojogie en. français des poètes. | 
1961).A de - A ce CM Ames 

qui séduit une .. 

‘immigré poloiais qui 
souvenir avec un autre exilé sur la 

f'histôire de Manius et ce faux dia- 
logue, le Gaara le-pré- 

Poète bilin-. sent de l'exil. 

que celle-ci devient « l'imerdiction 
.proférée et admise d'aller plus 

: Join ». I trihire les mots, se délecte 
dans Jes libertés de Jangage, raulti- 
‘plie les raccourcis "et les ass0cia- 
tons, * se régale ä'onomatopéés, 

EST ainsi que se présente 
‘aüi, en quelques pages serrées, 

î échange des - 

Mary Adare 

affectionne le style parlé pour | 
mêler joyeusement la verdeur à la 

joésie. Aux frontières du macabre, 
otisme et sarcasme sacrilège 

s’entrelacent à l'envi. 
La férocité allègre de Par- 

- kowski, qui n'épargne ni l'Eglise ni 
‘l'Etat, la satire, la virtuosité du lan- 
gage n’exciuent pas du roman le 
sens de la souffrance, de la solitude 
et du dérisoire. Et le lecteur décon- 

: certé, 
. lecture parfois difficile, heureux 

cependant d'avoir décoivert cette 
- prose ardente et singulière, 
referme le fivre sur upe image pres- 
que baudelairienne de la destinée : 

de Je spectre pitoyable de nos « cous 
qui s'inclinemt tou 

lus bas au-dessus du lit 

* LE GARS DE LVOV, de 
1 i, tradnit du 

” mais par Efisabeth Destrée-Van 
der, Actes Sud, 216p.,89F. 

7 @) Ccsiau Müosz, écrivain 
28 bre Nobel de dinars 180 

(2) Witoll Gombrowicz, Journal 
Some 1: 1953-1956. 

jemais plus sa mère : pour un dollar, Adelaide 
a pris un baptëme de l'air et s’est envolée 

le 

lopper les épaules. » 

eee le « trésor » laissé par sa 

traverser le ciel et la terre. Ils <’efforçaient de | 
me dire qui y a une raison à tout. Mais je me 
bouchais les oreilles. J'avais perdu confance 
dans le passé. » 

C'est quarante années de la vie de Mary et 
de ce qui hs reste de famille, jusqu'en 1872. 

€ 

excañlente 
le « Maison de la viande » et qui reste seule à 
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Dans Le stock, oe par Le résean de La 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

AU MOYEN AGE 

“Toute réflexion sur l'art 

Vol. 1, 624 p.. 148 ill, 420 F 
VoL. 2, 584 p. 313 ill, 370 F 
PICARD ÉDITEUR 
82, rue Bonaparte, 75006 Paris 

S, rue de la Pornpe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

DEPUS 1869 

JEAN GENET 

lettres à olga 
et marc Barbexat 

1 vol, 272 pages 
32 photos inédites 90 F 

L’ARBALÈTE 

PRIX DU MEILLEUR LIVRE ÉTRANGER 
personnage de roman que cette 
, laide, lourde, volontaire, 

de Margarita 

Le somnambule 
roman 

-GALLIMARD Z7f 

RÉVOLUTION 
Au cœur de l'actualité 

artistique, Cercle d'Ar 
ne se contente pas d'édi- 
ter grands artisres 
contemporains. 

Le Danid de Luc de 
D ublië dans la 

rands Peintres 
_ à la la veille du bicen- 
tenaire de ue un ou- 
vrage vibrant d'actualité, 

Voici la plus impor- 
tante érude consacrée à 
l'auteur de La mon de 
Mara. 
Un nouveau regard sur 

Fœuvre d’un créateur 
influença toute [a pein- 

" ture du xx. 

er 
é ; LÉ | - 

Ua avt reggrd sur la peinture 
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FOOTBALL : la préparation de la Coupe du monde de 1990 

L'armée des émigrés | 
Eu match de préparation aux 

éliminatoires de Ia Coupe du 
monde de football 1990, l’équipe 
de France a obtenu un score ul 

(0) Le mercredi 27 ami à Be 
fast face à l'Irlande du Nord. 

Belfast 

de notre envoyé spécial 

Avec ses pylônes d'éciairage en 
forme de mirador, le stade du Lind- 
field, le très protestant club de Bet 
fast, se fond parfaitement dans 
l'environnement. Une architecture 

de camp militaire à quelques cen- 

taines de mètres de Falls -Road, la 
ruc principale du ghetto catholique 

où les soldats anglais patrouilient, 
J'arme pointée sur les badauds. 

Pourtant ici le foot n'est pas La 
guerre. Hormis Lindfield, où diri- 
geants, joueurs et supporters sont 
exclusivement protestants, tous les 
autres clubs pratiquent une certaine 
tolérance. Le nouveau champion 
d'irlande du Nord, Glentoran, e 
l'un des grands clubs protestants de 

Belfast, mais il compte dans ses 
rangs plusieurs joueurs catholiques. 
A l'inverse, le seul club catholique 
de la ville, Clifionville, a comme 

n de but un protestant, Bobby 
Carlisle, transfuge du Lindfield. 
Certes, par mesure de sécurité, 
l'équipe de Lindfieid n'est pas auto- 
risée à aller jouer à Cliftonville, ter- 
ritoire catholique re haut nes 
mais les rencontres alles 
sont disputées à Windsor Park yrtel 
une paix relative. 

S'ils ne sont pas le théâtre 
d'affrontements entre Commu- 
nautés, les stades vétustes sont en 
revanche à l'image du championnat 
d'Irlande du Nord : miteux. L'Irish 
Football Association UE A) ue 
regroupe que vingt mille licenciés 
dans les six comtés de l'Ulster. Qua- 
torze équipes de division se 
disputent un championnat de 
misère. Le football vivote grâce aux 

raie le championnat pour 
15000 livres par saison et les mar- 
ques de bière locales peuvent s'offrir 
un club avec moins de 10000 livres 
par an. Les joueurs sont des semi- 
professionnels qui touchent moins de 
100 livres par semaine. 

Comment dans ces conditions 
cette minuscule patrie de football 

Les Girondins de Bordeaux 

autre radio locale privée, Hit- 
FM. 

BORDEAUX 
de natre correspondante 

Pour lancer leur radio privée, 

blanc Communication {rappel 
couleurs de l’équipe). dont ie 
capital est détenu à 99 % par le 
club er à 1% par neuf de ses 
administrateurs ; une association 
dépositaire de l'autorisation 
d'émettre et présidée Ciaude 
Bez. président du club. 

Wit-FM dispose, d'entrée de 
d finan- 

EDF, à deux pes du stade munici- 
pal de Bordeaux. La radio dispose 
d'un émetteur de 500 watts, 
limite maximale légsle de puis- 
sance. Elle emploie vingt-deux 

report 
sportif à RMC. Le directeur 
d'antenne de la pro- 

peu de RTL, 

Wit-FM diffusera vingt-quatre 
beures sur vingt-quatre un pro- 

@Quarants-sept hooligans 
arrêtés en Grande-Bretagne. — La 
police britannique a lance, le mer- 
credi 27 avril, un important coup de 
fiet, à Londres et dans la région de la 
capitale britannique, qui à permis 
l'arrestation de quarénte-Sept sup- 
porters des clubs de football de 
West Ham et Crystal Palece, soup- 
çonnés de violences dans les stades. 
Selon Éoion Scotiand Yard. cette opération 
a été réalisée gréce à des policiers 

at-elle pu partici iger à trois phases 
finales de coupe du monde ? Pour- 

quoi Ia France, avéc $es 
1700000 licenciés et son football 
multimilliardaire, at-elle autant de 
peine à s'imposer contre elle ? Après 

le 0-0 concédé l'an dernier au Parc 

des princes, ke score nul de mercredi 
soir tend à confirmer un nivellement 
des valeurs entre ces deux forma- 
tions. 

Une déception 

de taille 

Sur la pelouse de Windsor Park, il 

n'y avait, il est vrai, aucun joueur 

évoluant dans k ligue d'Ulster. Pour 
composer son équipe, Billy Bin- 

gbam, le sseconnenr ie ndais, n'a 
pas T tenir compte de la conviction 
religieuse de tel ou tel. 11 bat simpie- 

milieux 

D'Allen McKaight, gardien 
catholique du Celtic de Glasgow, à 
Norman Whiteside, vedette du 
Manchester United, tous retrouvent 
naturellement le fameux fighring 
spirit en enfilant le maillot vert. 

La plupart sont nés sur cette terre 
dy a vingt où trenie ans, mais pas 
tous. Au regard des règlements, il 
EfEt d'avoir bn parent où un grand- 
parent irlandais pour être sélec- 
tionné. C'est le cas du jeune 
ley Black, dix-neuf ans, entré en 
Cours de jeu conne la Frande: Néa 
Luton. en Angleterre, où sou père a 
émigré naguère, il ne vient en Ulster 
que l'été pour des vacances faroi- 
liales du côté de Londonderry. 

Sollicité per Bobbie Robson, 
Fentraîneur de l'équipe d'Angle- 
terre, Black avait commencé par 
refuser cette sélection avec l'itande 
du Nord. Colère noire de 
embarras de a famille e1 gros titres 
dans le presse de Belfast. Le jeune 
ailier gauche s'est finalement ravisé 
à la veille du match sur les conseils 
insistants de son père. Son choix est 
désormais définitif. I ne peut plus 
JET de Ron ane PORC Pate 

Ses quelques interventions furent 

do ao pa due à le mourele Le qu' pers à la nou 
à 'rlande du Nord pour 

cbtnir une place au Mondiale 90. 
parcours Commence le mois pro- 

chain face à Malte, et le point 
d'orgue sera l'affrontement fratri- 

Claude Bez s'offre une radio 
gramme de musique et d’informe- 
tions, selon une grille calquée sur 

Ele 

pes en faire une radio réservée 
aux amateurs de foot, nous 
devrions réaliser 3 millions de 
francs de bénéfice en trois ans. » 
Bref, Wi-FM sers « une racEo Gu 
club maïs pas une radio de chib ». 
Ceta laisse une place très particu- 
Sère aux Girondins. 

Yann Lavoix, le journaliste 
sportif de ja rédaction, sers 
d'abord et savant tout attaché 
l'équipe. à lsquelie les trois Feb 
peux bulletins quotidiens réserve- 
ront un créneau, afin de e fidéliser 
les supporters ». Les autres 

place 

besucoup 
certains clubs de footbsii. 
J'accepte d'htre tendencieux 
dens ce domaine-h, > Célèbre 
pour ses démêlés avec les 
médias, le président does Giron- 
dins n'aurait-il pas d'autres ambi- 

© BASKET-BALL: champion 
ast de France. — Une « belle » ne 

F Dé 

aller 1101-82), Le Cercle 
s'est imposé encore une fois au 

cide avec l'Eire. Dans cote perspec- 
tive, fe match de mercredi a procuré 
quelques satisfactions à Billy 

Es revancl be, 
est de taille du côté RS — 

entreva contre 

ET s'est pas confirmé. En 
commentaires lénifiants et 

spi optimiste. d'Henri 
Michel à rencontre, la la fin de la 
prestation des pose plus de 
questions qu’elle n'apporte de solu- 
pere uns match 
amical, contre Tchécoslovaquie 
au mois due pour trouver la 

formule avant d'entrer de 
in-pied dans ia éliminatoire 

Fe d'y Ten ere ab 

d'un calibre tra à l'Irlande =. 
Nord. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

Après le match nul (2-2) 
contre l'Angleterre 

Des espoirs 
contre la Grèce 

'équipe de France espoirs s’est 

ionnat d' ee er pionna! un 
match noi (2-2 SRE E mereres 
27 avril, contre l'équipe 
terre avait été tatin “ae le 
13 x . à Besançon Eee 
mière fois que se 
qualifient | pour ia Maurel se 

affronteront en matches 

Comme à Besançon deux 
auparavant, C'est le dno 

tacle de football. Mais je n'ai pas 

Bez a de la suite dans les idées. 

GRETTE DE MATHA. 

tager les joueurs des Nantais. 
ee Mach ler (78-75), Cholet 
a, en offet, dominé Nantes au match 
retour (85-58). 

siques 8 des Français 

Le CONSENSUS sportif | 

l'Hexagone 
sique de loisirs. C'est ce que 
révèle une enquête de. trois 
sociologues de l'institut national - 
du sport et de l'éducation physi- 
que. Confirmation d'une érohs 
tion eu_profondeur des compor- 

La France est-elle devenue une 
grande mation sportive sans le 
savoir ? 

Lés chiffres les plus optimistes 
des fédérations concernées don- 
maient 1] de licenciés pour 
‘Tannée' 1985. Par extrapolation, on 
pouvait estimer de 22 millions à 
23 millions le nombre de prati- 
uants. représenterait déjà an 

‘Français sur deux, proportion 
énorme dans un pays réputé plus 
spectateur qu'acteur. Or trois cher- 
cheurs du laboratoire de sociologie 
de l’Institut national de et de 
l'éducation physique (INSEP) arri- 
vent, après dépouillement de 
« l'enquête nationale sur les usagers 

ifs du temps libéré» menée en 
‘1985, à un «score» encore plus 
impressionnant : les trois quart des 
Français s'adonnent à une on Fe 
sieurs activités physiques, selon Paul 
Irlinger, Catherine Louvean et 
Michèle Metoudi. : 

Un tel résultat péche1- PE 
misme ? On a tendances à Eh 
quand on trouve comptabilisé : 

% de ia population k 

D rl de re permet |°- de dé à 
les secteurs 

Mere les Fe canaee- 
leurs loësirs en debors de toute strnc-‘. 
ture.: ja course à pied' compte - 

que, 50 fois plus (8 000), le volley- - |. ‘bonnë 
ball 20 fois plus (65 000), Le pati- 
mage artistique J4 fois plus 
{27 000), le tennis de table 13 fois 
En (110 000), la voile 12 fois ples _ 

10 000)... 

De tels résultats montrent linca- 
pacité du mouvement associatif, axé 
sur le sport de compéiition et la per 
formance, ä gérer. les pratiques de 

clubs de tennis traditionneis au pro- 
fit de structures privées qui offrent 
le jeu Re os en mains» à tous les 
niveaux 
1e Fort IE de Mn Croire 

de Paris. À contrario, ‘ 
le pe tes ou ut ému 
tipliés par deux en quelques années. 

les 100 000 licenciés, 

pénétration dans: le publie, dont” ‘sion sont suivies — en moins de 

doxalement l'intérèt va:priori temps en temps — par 75.8 % des $ 

tairement à des activités physiques pratiquants .et 58,1-% des non- 

traditionnelles — culture physique praiquants, D'une façon plus ie 
26,3 %, marche 24,9 %, natation les enquêteurs constatent que 0,7 % 

22,5 %, vElo 15,4 %, — les disci «des Français entre douze et s0ixanto- 

plines « branchées » restant. très quatorze ans ont RE : . 

D à regarder à télévision. 
respectifs sont de 

LT et.55,3°% pour je Football 

En fait: fl existe. nû -ndyau dur 
d'hommes (19 %}.e1 de femmes . 

Ou: (59 €). qui nc regardent jamais les * 
‘émissions “à la télévision. . . 

mm 

et NY TS an g 
nastique (49 #);'au-ténuis (44 %) 
ct. av football - 7 %): Celles des 
télés teurs vônt au  fobtball ©. : 

5%), au Suis (53 ), au pati- 
nage (52%) etau vélo (4%). de 

7 Les wavaux de: Pani Irliuger, 
‘. Catherine Louveau et Michel 

DES 

Tite 

y Er 

lac: d'Enghien. red 

creer Ge ne Ne rue 
Vesale,. 75005 Paris.} D'autre 

Le Pe “deuxième .édition de 
x Fun, courte da planche 

Re ps à'-volle ‘entre grandes écoles, 
‘erganisée . par Sup de Co- 

on des 
-Brises, 43, boulevard du 11- 

RE - 

{Contacter Giñles Caivet et 
" Patit Tél: 91-41-2666. 

. da commerces de 

911. : .13288 Mareille 

Ferrand. Tél : 73-82-39-713. 

L'Ecole supérieure. “eh 
d'informatique-éléctronique-. 

ns 
* D'INFORMATI TION ET DE DÉCISION 
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: £e Teiécom Etué. 
Méeilinure junior-enn 

É = tin pe ga 

ge 
c'est qui va monter 

fout ce, sans se tromper
, sans se fire PT Me 

: 

te reë que chez TKEA t
out est tellement farl

e 

| À monter que ce n'est pe
s la peine de se pineer PA

T petits 

y croire ?_. C'est le petit 
minou i va faire tout Ça fauteuils à des 

Mais avant, comme Îl y 2
 un peu UTEenee 

que les enfants soi 

la première visite ce serë
 POLE Yensemble ÿ va travailler plus que ls

 papa 

voilà une bonne idée-tout ce GA
 Offre valable joaq'en  rni 1986 dans la

 Erite des stock pos 

qui cest qui va al 

is ches REA? Qui d'est q
ui va ramener : 

: “les à tits 

® 
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On ne l'avait pas vue 
au cinéma depuis huit ans. 
Elle revient 
dans un Agatha Christie 
laborieusement 
mis en scène 
par Michael Winner. 
Mais elle revient... 

cr k pres DE ne da a décou, en iron 
Des? LT », en l'occurrence, 
«The voice », «The legs»? On ne 
sait trop. Elles som entrées vivantes 
dans un Panthéon en noir ef blanc 
où le temps n'a plus de prise sur 
elles, et où elles règnent, jeunes, 
éternellement. Lauren regie pue est de 
celles-ci Après huit ans d'absence. 
elle revient au cinéma dans Rendez- 
vous avec la mort, de Michael pe 
ner, un Agatha Christie de série, où 
Peter Ustinov pioche à rouveau 
dans son inépuisable catalogue, 
l'accens supposé belge d'Hercule 
Poirot, ot obr Less de Ltp 
excentrique de service. 

Croisière, palmiers, … Le 
film eùs sans doute été ee tonique 
s'il y avait eu un metteur en scène à 
bord du bateau, mais Lauren Bacall 
est du voyage, et elle met tant de 
bravoure, de distance ée, 
d'humour crâne dans ce rôle 
conventionnel, qu'on est 
quand même. 

L'âge? Miss Bacall n'a rien à 
cacher. Et suriout pas Je qu'elle 

La franchise 
est sa devise. Passant par Paris 

une courte lournée promotion 
nelle, elle descend comme une reine 
d'une Rolls blanche. De location. Et 
puis elle parle. Vrai 

Re go ds 

_ Est-ce que j'ai été élevée pour 
devenir une «distraction», C'est 
toute la question ! 

— On ne vous avait pas me 
longtemps. 

— J'étais sur scène. J'y suis restée 
sept ans. Et sept ans, c'est trop long. 
Malheureusement, en Amérique, 
vous devez signer une pièce pour un 
minimum d'un an. Afin que jes 

COULISSES 

L'empereur 
va parler chinois 

Grâce à ses mulüiples oscars, le 
film de Bernardo Bertolucci, le Der- 
nier Empereur. Br étre autorisé à 
sortir en Chine. est prévue Pour 

le mois de juin. La mise en chantier 
4 doublage es faite le . 

le la remise des prix. pu 
sent, jes officiels te ee La 
dents. Les réalisateurs chinois ne ne 
prenant pas à Bertolucci 
d'avoir pu tourner dans la Cité inter- 
dite alors qu'eux-mêmes n’y Ont pas 
accès. D'autre part, certaines scènes 
ont paru osées. Les s 
chinois ne les verront da 
bablement pas. 

Les années 50 
En avant-première à l'exposition 

et à la série de manifestions sur les 
années 50 qui auront lieu du 30 juin 
au 17 le Centre 
Pompi 

teurs 
pro- 

pure jusqu'au o 
ent cinquante films sont inscrits au 

programme, ans ne cine 
Casque d' de Jacques 

Becker : Fanjan la Tulipe, avec 
Gérard Philippe; les Yeux sans 
visage, de Franju : Hiroshima mon 

Alain rench 
Concan, de Jean Renoir : 

gris, avec Eddie Constantine : 
Manina la fille sans voile... Et des 
titres t La ue de leur 
époque : aansi M'sieur la Caille, tré 
du roman nd er À 

cette époque, une pratte Sy s'a; 
nt use respectueuse, à cause 

Ls qui suivaient le P sur les 
aie de la pièce de Jean-Paul 
Sartre, {a Putain respectueuse. 

avril 1988 se. 

investisseurs retrouvent leur argent. 
Sinon, on ne trouve plus d'argent ni JE 
d'ailleurs d'investisseurs. 
aïère pièce que j'ai jouée aux Etats- 
Unis, en Angleicrre «a en Australie, 
est Doux de La oiseaux Jeunesse. 
production à New-York était 
immonde. À Londres, en revanche, 
j'ai adoré. Avoir Harold Pivter 
comme metteur en scène, un bon- 
beur ! Quel homme magnifique ? 

* Le chéâtre, pour un actour, c'es 
ce qu'il y a de mieux. On ne peut pas 
vous couper au montage. Il aut bien 
dire aussi que si j'ai fait autant de 
théâtre, c'est parce qu'on me l'a 
demandé. On m'a offert des rôles 
intéressants au théâtre, pas au 
cinéma sl 

« Il faut être 
réaliste » 

les gens 

envie de tourner, c'est clair. » Puis 
is vous oublient pour de bon. Ils 
vous oublient, aussi simple que çà 
En Californie, si vous u'êtes pas là, 
vous n'êtes nulie part. 

» Un jour, j'ai donc décidé que 
cela devait changer. Je n'étais pas 
apparue sur un grand écran depais 

ans. Pas plus d'ailleurs que sur 
le petit C'était un peu 
non ? Quoique, désormais, les beaux 
rôles se fassent rares. De temps en 

on ne me l’avait pas proposé. 

» J'ai compris que si je restais 
assise dans mon coin à rêver du rôle 
sublime dans un film sublime qui 
obtiendrait un sublime succès, 
j'étais foutue. C'est dur, mais il faut 
être réaliste : dans ce métier, on est 
ES Tone ns 1, 

» Et c'est sur ces fortes pensées 
trois films en un an. 

Érpeng rr p 
plus jeune fils de John Hustoa, 
Rendez-vous avec la mort 

à la violence des réactions 
et aux passions 
des spectateurs. 
la Tétralogie 
selon Daniel Mesguich 
figurera en bon rang 
parti les rrises en Scène 
scandaleuses et mémorables 
qui jalorment 
l'histoire du Ring. 

A ceux qui envoient des lettres 
indignées en se drapant dans Rasa 

Ce n'est pas à dire qu'il faille met- 
esguich BL 

d mr mc 
alors que Chéreau d'abord, Mes- 
guich ensuite revendiquent une 
Pberté d'interprétation des mythes, 
justement pour éviter que La musik 
que de Wagner 12 MEure emiprisOc- 
nés dans le wagnérisme. 

Rassurons les gardiens du tem 
ple : Wagner, de toute façon, sortira 
indemne de l'aventure Mesguich, 
mais celle-ci aura permis à tout un 
public Lire : par son 
primesau te. UN PEU LaVro- 
che et bande dessinée (et par 

| sous-titrage admirablement réussi), 
d'entrer x dus le fabuleux pryRee 
mythologique et l'inépuisable réser- 
voir d'images de la Térralogie. Quel 
meilleur exemple donner de la 

1 fécondité intacte du vieux mage ? 

| D on Deuitnfen ne qitl 
| des dieux, \out m'a paru d'une gran- 

Si l'on mesure l'originalité 

A | 
| w 

deur et d'un respect indéniables, une ” 

\ avant que le tumulte ne se déchaîne 
quatre minutes avant la fin, il 
régnait. vendredi, 

de cinéma À 
= de Ok Elle na plus aucune ! 

» J'ai aussi, durant l'année écou- 
lée, participé de très près à l'élabo- 
ration d'un documentaire sur Bogey. 
Pour plusieurs raisons. D'abord, je 
trouve que tous ceux qui ont été 
faits jusqu'ici sont mauvais, Ensuite, 
je voulais rétablir certaines vérités, 
pour kes enfants. Le culte de Bogey. 
est très très réducteur. 
Mégot au coin de Ja lèvre. Revolver. 
Le dur Moi, je voudrais qu'on 
sache que c'était un-acteur, un vrai. 
Qui avait un énorme respect pour le 
travail bien fait. Je pense que ça n'a 
pas été assez dit. 

Venons-cn à la dernière scène et à 
son « scandale » re « final », 

en homme de théâtre qui rassemble 
autour de lui tous les artisans d'un 

gie 1876, les gens du monde, les sok 
dats à casque à pointe, bien d'autres, 
et ke petit Siegfried. Rien de tout 
cela ne va troubler la montée d'une : . 

Mais voici que, ue Brünn- 
hikde s'est tue et a le fond du 
théâtre en flammes, iragi 

burke 
hison et av sacril 

Pourtant, dans la magnifique 
coda, la musique nous annonce, elle 

semblables à péTrs des conserve 
| teurs, dont ils sont souvent proches 

des } par leurs diplômes ou leur forma- 
tion ». 

Or les conservateurs, comme les 
magasiniers â f‘auire bout de 
l'échelle, viennent de voir leurs 
salaires Les biblioths- 
caires adjoints, qui sont mille six 

dit qu'il était ivrogne. Je peux vous 
l'affirmer, Bogey n'était pas le 
moins du monde alcoolique. EE 
buvait, : buvait même 

l'accord, mais jamais pendant 
le Éulot, De ioute façon, à M des 
années, il a bu de moins en moins ‘pu 

troisième Aù cours de son wariage, 
il était bien obligé de boire pour sur- 
vivre, sa femme était saoule vingt- . 
quatre heures sur vingt-quatre, 
(rires). 

Pour expliquer tout cela, j'ai donc . 

«Le Crépusuie des durs, par Daniel Mesqich, au Théâtre des Chanps-Eysécs | 
Bayreuth bouleversé Det 

au que 1e pièce on Be, qu | 
vient maintenant d'acclamer les 

ere rater 
durant, Sa ave és 6 (ons 

acte de là premier sl 
Waikprie) : souhaitons qu'i-ait la 

de revenir sur |.! 
on travail et de l'affiner comme | 
possibilhé et l'envie 

Chérean à Bayreuth. 
À tous les artistes déjà cités. 

EG pr rt ant de Willem Cocsres Gé 
aux mouvements coupés à la serpe, 
eagoncé dens un costume de maqui- 

cuirasse en guise de gilet, il a Pair 
plutôt d'un anti-héros avec cette 
voix d'abord monochrome et qui 
semble manquer de fond de timbre... 
Et puis peu à peu, on s’habitue à son 
apparence, la voix s'affermit, s'élar- 
æit, se brouze, et l'air ultime où 1 

cents en France, touchent 5013 F 
en début de carrière et au bot de 
pou ans on peu plus de 
000 F. Celle-ci, en otre, est sans 

Ds réclament donc des négocia- 
tions dans les plus brefs délais, En | 4 
attendant, des perturbations ont lien 

daas 

s'étendre à d'autres carre vd 
Ce stra au 
de régler ce dossier. 

ls, quatre soirs |. 

m6i-niéme. Ça signifie Aussi = * . 
E ». Vous aimez ce 

Je ne sais” pas jourquo 
J'aimerais beaucoup. De tou 

- façon; je. sais-une… -nomader. je 
de voyager. 

des 
tnsolent de 

: airgé- LE actéuis en tout ces jouent Je 
Sa d -l'Inconvenant. - Jeu. [ls déambulent à grands pas, ont 

- au‘ de ne, s'inspure-. “des attitudes stéréotypées, portent la 
rait plutôt de Jours de = que. . voix comme au Boulevard, sont 

dédaigne pes L'horresr, : vêtus exactement comme il 
ea est absente, il y a seulement le Convient. Ils sont les copies 

château ne, Où conformes des héros 

Tout & 

prochain gouvemerent | défend -d” 



s.. Le Monde @ Vendredi 29 avril 1988 29 

Les producteurs L'affaire Michel Droit devan
t la cout d'appel de Paris 

demandent Retour au calme 

Bernard Chevry garde le cap Sur Cannes une suspension 

| ses! Pour son premiér apa
rt de _ dons, documentaires et émissi

ons pour enfants Rcepreee 
af contester eman- 

geo pq 
nie Pi da pavé. | toutes les organisa

tions, de pue QE ATare Michel Dr ane 
je cé, en prés 

teurs sudiovisucis nr 7 demandé de SE de
 ei à Le au Sat de la cour d'appel M.

 Pierre 

Celui-ci accordait un dElai 

trois jours aux magistrats de L 

chambre d” jon afin qu'ils 

puissent répondre aux griefs for- 

mulés à leur égard «avéf caime et 

sérénité », et, dans le même esprit, 

crdonnait que dass l'attente de sa 

Son à ve : Leg Ésrers soien
t suspendus. 

res 
L ans son ordonnance. rendue 

M4. Michel Droit pou- mercredi 27 avril, M. Drai 8 j 
cale — et ses bourgeout 

: MIDEM Mais à soixantecinq ans
, E rêve fiction les sketches 

ñ à toujours à d'autres horizons. | Philil Bouvard et de Stéphane 

« Qui parle de retraüe? ». 

Péton Chevry. «Il faut a MIDEM vidéo-musique 
ppe 

Dur ompeeelee GMA oubun MR à Asjourd'hui, con Care re | PA NC Monde du am. | ait 
un m'i 

sans se ï i 

pa pe on mu | unes eee eee see ion pure dans € je Een © nn os 
au Conseil d'Etat (sec- 

Peu 

ï 
Afin de vérifier l'importance des Pfligeaot à chacune une amenés

 

tion do net de pros a 
PP témoin, le Givile de 1 000 F prévue par La loi en

 

5. cas d'échec. 

une « simple 

Fémunéré par le groupe H allégation » 

après sa nomination 500 à la CNCL mal- 
: : 

mé les incompatibilités attachée
s à Le premier président déciare QU

E 

la fonction. 
la décision de refuser L

e renvoi <n6 

Lee , saurait servir de fondement à une 

Le parquet réagissait au
ssitôt en récusation (.-), dès lors que n'est

 

considérant que le magistrat
 instruCr pas démontrée la réalité concrète et 

teur n'avait pas le POUVOIr d'élargir personnelle dire manifestation 

son alors que M. Grellier d'opinion ou jugé po 

n'étan pas sorti des faire suspecte l'impartialité d'un 

(de jte eo à lé vds 7 

— il cé joe -Anticiper le succès, rebondir 

limites de son dossier. Aussi, 
le par ou de tous les juges ». 

à 

quet sisissait la chambre 
d'accusr Mais le ha : jugé 

pie iÿ d'appel de Pat El pajouer: + La prétendue 

hi d'annuler la commis iessauration
 d'un « climar difficile » 

sion rogatoire litigieuse et d'évoquer 
inci sl 

l'affai ce : c consécul ive au
x incidents prélimi- 

5 ou 7 qui revient paires et qui, selon les récusams, 

drait à dossaisir me erait atteinte à la b 

en 

deuxième fois. Pérénité des juges demeure à l'état 

s 

Tout affaire cessante, la cour de simple allégation. La ence 

Mai 

fixait son audience au vendredi des jui dans [l 

ie Le” 

22 avril, mais, à l'ouverture des des devoirs de leur charge doit, à 

q Pr. I: 

les avocats de Larsen FM, cle seule, rendre inopérante wnñ£ 

passion = | éditeur 
Radio-Jalis. Radio-Contact et telle allégation.» 

lopgant. sa propre: maison 
édition ère l'entreprise de presse Ve 

Radio-Médis” Marnels-Vallée,
 per  Iireste ue la précipitation mani- 

— BC Editions — q édite la revue | américaine Communications pubhcité britannique WCRS va ache 
ties civiles, demandaient le renvoi festée la maine Fi , qui fai- 

Parcours d'Air Inter (250 000 | Todey- — L'
un des plus importants ter, pour 64,6 millions de Evres | La pre écrite de cette juridic 

sait dire à l'un des avocats: « Tout 

exemplaires). I garde sur l
e feu so8 groupes de presse

 et d'édition Dita (689 mäfions de francs) la m
oitié du tion impose un délai aux avocats est fait pour cadenasser la 

. projet de télévision bant de
 BAIE. Paques, le groupe Reed intem

ational, groupe SGGMD (Gilbert Gro
s Michel pour mémoire. Or, ke ure ava

nt le premier tour des élec-
 

Par satellite TVHG, avec son
 COTr qui contrôle

 déjà plusieurs quoti Dolineri. Ce dernier, qui rési
se un rquet général ne leur a fait tions », a fait place à une relative 

D T1 conseille 
bénéfice de 462 milions de francs connaître sa position qu'après pondération, puisque la chambre 

Theure limite, empêchant ainsi les Faccusation nexaminera, l'affaire ne Sid’ 

nationaux at régionaux et des 

dizaines de magazines, vient de pour 6,96 milliards d 

+achater 
ñ x Today, un

e —. 

société . américaine de Caroïne du pubhcitaires, sera contrôlé par une 

Nord. Communications Todsy publie holdin baptisée Carat 
for- 

des revues à les consa- 

crées à l'aménagement
 et AUX meu- 

défenseurs de répondre à ses ar
gu” que le 4 mai proc 

ments. Cependant, la cour, a
vec UE incidents ne surviennent pas 

acharnement inusité, persistat à d'ici là... 

ñ l'affaire immédiste- 
isE 

MAURICE PEYROT. 

| ALPHA BLONDY - LES AVIONS - ALAIN BASH
UNG - GUY BEDOS - JEAN BENGUIGUI 

LA - RACHID BOUCHARED - MICHEL BOUJE
NAH - CANADA - JACQUES HIGELIN 

_. CHEB KADER - FRANCIS LALANE - GABRIEL LAZURE - CHISTOPHE MALAVOY 

MALLET « ALAIN MANEVAL - MATHIEU - ELLI MEDERCS NIAGARA 
— LAURENT MALLET - ALAN MAN | 

: PRINCESS ERIKA MARC SEBERG - YVES SIMON - SMAÏN - ZOUK MACHINE 

DI 30 AVRIL. 19 
ODROME DE VINCENNE 

: MÉTRO CHATEAU DE VINCENNE
S OÙ RER JOINVILLE (300 m à pied) 

D OR R Renseignements : MINITEL 36:15 code G
AL 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LECTURES DE LETTRES 
D'AMOUR. Café de ta danse (43 
51-05-35). 18 b 30. 

LES VOISINS. Th du Marais (42-78- 
03-53j.21h. 

D: Nesom Le mercredi. 
©: Ella de 

Les autres salles 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 

L'invité : 20 h 30. 
- SIMONE-BERRIAU (42- 

08-77-11). Les Cahiers tango : 20 b 30. 

ARCANE (43381970). Quatre chan- 
tiers : 30 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT Le 
Malade imaginaire : 2 

ATELIER pre ie La Double Lo- 

constance : 21 1 

x RÉNÉE- LOUIS JOUVET (47-42: 
61-27). Salle €. Bérard © Callas : 

20 h 30. 
BERRY (43-57- DIS Poèmes : 18 h 30. 

4 Les Créanciers : 20 h 30. 
BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Je 

ve veux pas mourir idiot : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

La petite chatte est morte : 18 h 30, Bac- 

chus : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). Volpone ou le renard : 

20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM rt ie © fustc 

avant Tamerlan : 20 b 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L Un 
mouton à l'entresoi suivi de la Pièce de 

Chambertin : 20h30. La Pièce de 
Chambertin : 20 b 30, 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 

LEIL (43-74-2408). L'indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 à 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45). Er vote... la galère L. : 21 1 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Prince 
des nuces dénué de tout : 20 h 45, 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (4589-3869). Grand Théâtre. 

Mime coniemporain : 20 b 30. La Gale- 
rie. Rip : 20h30 e1 22h. La Resserre. 
Le Délire du serpent : 20 h 50. 

COMÉDIE  CAUMARTIN . (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire" Folies : 21 h. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien. © La guerre de Troie 
n'aura pas lieu : 20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsiear Ma- 

sure:2ih 
DEUX ANES 
sée.moi : 21 h. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47), Le 
Gardiea : 20 b 30. 

EDGAR (4220-85-11). Les Babes 

Cadres : 20 h 15. Nous ou fait où on uous 
dit de faire: 22h 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 

FREE Les Liaisons dangereuses : 

2 
ELDORADO (42-4960-27). Aventure à 

Tahiti : 15 b. 
ESPACE ACTEUR (4262-35-00). © So- 

mate à Johannesburg : 20 b 30. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). Le Té- 
moin : 20 b. Le Gel du maün:22h 

ESPACE MARAIS 142-71-10-19). La 
Mouette : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L Oui mais non : 18 h 30. Chat qui 
peut: 21 D 

EONTAMNE (48-74-7440). Hors limite : 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-14). Jœ Egg: 20h 45. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS 143-2667S1). You’re 
good man Charlit Brown : 20 b 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
85-61). Leitre d'une inconnue : 18 h 45. 
La Sorcière : 20 h 30. 

GYMNASE  MARIÉ-BELL 
79-793. La Métamorphose : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
ne spaure : 19h 30. La Leçon : 
É- | Proust : j'avais 1oujours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. : 

LA BASTILLE (4357-22-14). Combien 
Fr PEER Eaudra-t-il marcher dans {à ville : 

LA BRUYÈRE {4B-74-76-99). Ce que voir 
Fox (Fall) : 21 h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles. s'il vous plaft : 
20h Pierre Pécbin : 21 h 45. 

LES DÉCHARGEURS  {42-36-00-021. 
Spectacle de magie : 11 b 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 20h. 
Nous. Théo et Vincent Var Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. Veuve martin 
quaise cherche catholique chauve : 
20 b 15. La Ronde : 21 h 30. 

a 3-2). 

(46-06-10-26).  Ely- 

(43-22- 

(42-46. 

PAUL CLAUDEL 

JUDAS-PILATE 
SOPHIE LOUCACHEVSKY 

PARIS VILLETTE 42.02 02.68 

MADELEINE (42-65-07-09). Au bord du 

Bt:21h 
MAISON DE LA POËSIE (42-36-27.53). 

© À la recherche de Garcia Lorca : 

204 30. 
MARIE STUART (45-0817-80). ©. Pin- 
pin paint Moure : 20h 30. Les Voitiss : 

MARIGNY (82-56-0441). L'Homme de 
la Manchs : 21 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menweuse : 2} h. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38 
33-44). L'Anticycione des Açores : 21 h. 

MCE (42-65-35-02). Pyjama pour six : 

MICHODIÈRE (42-66-2694). Show Au 
dré Lamy l'Ami public wi : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-29-8D). George Dan- 
din : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
eræt:21h 

MUSÉUM NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
chéjardin:14b. ISbet 18h 

NOUVEAUTÉS (47-70-52- g6)- ue soi 
rée pas comme les autres : 20 b 

ODÉON (PETIN pri La Le 

Bel Eté (Fragments d'un discours its 
lien) : 18 b 30. 

ŒUVRE (4874-42-52). Je ue suis pas 
Rappepont : 20 bh 45. 

COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-1 1). Boris Godounov : 19b 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
Grande saBe. La Madeleine Proust à 
Paris : 21 h. Petite salle. J'ai pes lc choix, 
je chante Boby Lapointe : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Hurio- 
berlu ou ke Résctionnaire amourcuE : 
he 

RIS-VILLETTE (47-02-02-68). Judas- 
Pia (d'après Figures et Peraboles) : 

SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Et puis J'ai 
mis une cravate et je suis allé voir un psy- 
chiaue: 21h 

RANELAGH (42-88-6444). Pendant &  Ç 
temps nos deux héros... : 20 h 30. 

RENAISSANCE (4208-18-50). Good le 
Choc : 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). © 
Soirée d'avril : 18 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-18-6347). Drôle 

DES 
Divas sur canapé : 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards explose au Splen- 
did” : 20 b 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). © Les Lettres de 
la vie (Partitions pour comédiens et 
son) : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénureau : 20 b 30. 22, vis 
dufric:22h 

THÉATRE DE FORTUNE (43-56 
76-34}. L'Opéra des revagés : 21 b 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Père : 19 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
146-323-4865). © Le Scorpion : 20 b 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
20 h 30. Salle LL. © Les Bonnes : 
20 b 30. 

THÉATRE DES DEUX PORTES (47 
61-24-51). © Vol au-dessus d’un nid de 
coucou : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (12-46-8447). © 
Premier Prix Grévin du théâtre ét 
dant : 20 b. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). Abu Hassan : 38 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
147-27-81-15). Grand Foyer. Parotes en 
voyage : 14 h 30 et 10 b. Grand Théâtre. 
©. Le Misantbrope : 20 b 30. Eséôtre 

2b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Les 
Chaises:2th 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
Értadub Petite salle. Fièvre romaine : 

TINTAMARRE. (48-87-3382). Il était 
temps que j'arrive : 20 b 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Istanbul H6- 
tel : 19. Les Fourmidiables : 20 h 30, © 
Le Détour : 2} h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0540). El 
Secundo 1 Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42 ts Ce encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 

Région parisienne 

MR (488-0273) ° Es 1 . © Enveloppes 
déballages : 21 à - 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
a AL De l'autre 

ttes filles) : 20 à 30, cé 
AUENAY-SOUS-BOIS (ESPACE _JAC- 
QUES PRÉVERT) (4868-00-22). © 
La Maison du lac: 21 b 

BOBIGNY _ MAISON DE 
CULTURE) (48311145). La san 
Trinné:21h 

BSOULOGNE-BILLANCOURT _ (THÉA- 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-4). 
Le Roi Lear : 20 h 30 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) (1972930). Les 
amis font le philosophe : 20 

25 Dernières 
THEATRE DU SOLEIL 

L'INDIADE : 
OU L'INDE : 

DE 
2 LEURSREVES 

“7 mn. LEURS 

Spectacles 

Jeudi 28 avril | Eee 

LA COURNEUVE (CENTRE JEAN 
HOUDREMONT) (48-36-5410). 0 
Nord-Est : 20 h 45. 

LE PLESSIS-ROSINSON (CENTRE 
CULTUREL (4631-15-00). © Mac- 

NANTERRE TRE 
DIERS} (47-21-1881). Grande salle. Le 
Conte d'hiver : 20 h 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 46-240 Va mère de maieme 
GED de Teherhon) : 205 20. 

(THÉATRE MONTAN- 
a, Ç5-50-71-18). © Angus Ro- 

VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 
ROLLAND) ( (47-26-1502). © cie 
bard : 20 h 30. - 

(THÉATRE DANIEL SO- 
RANO) (4808-60-83). Le Paradis sur 
terre: 21h 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

JEUDI 
Cinéma britannique-auimation, 19 h: Là 

Zone près de Le rivière (1955 0 LE). de 

Fe Een 16 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

JEUDI 

Une poule mauillée (1922), de Victor 
Fleming, 15h: White Rene (1932, Rene 
de Lambert biber, LE Aspecis da 

Sera vésérutlies, 19 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-317-29) 

JEUDI 
Trenie ans de cinéma 1958- 

1988: Los Golfos (1959, va), de Cars 
Saura, 14 h 30: la Colmena ses vo). v20.), 
de Mario Camus. 17 b 30: Pascual Duarte 
Hs. va). dc Ricardo Franco, 20 B 30. 

VIDÉOTHÊQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

JEUDI 
Paris qui danse: Comédie musicale : 

Bande annonce : Divine (1975} de 
les Demoiselles de Roche 

i, 16 h 30: l'Opéra Ecole 
danse de l'Opéra el (1971) de 
J. Aurore (1982) de D. Delouche, 
C à Paris (1986), 

(1961), 18 h 30 : Cinéme mel : Actualités 
Gaumont. les Misérables (1925) de H. Fes- 
court, 20 h 30. 

Les exclusivités 
L'AFFAIRE DU CANON NOIR (Chin., 
Er Uopis Champollion, 5* (43-26- 

LES AILES DU DÉSIR Nr va) : 
Saint-André-des-Arts 6" (43-26 
48-18). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, (4271-52-36) ; 

Tee) # ( } : 
UGC Odéon, & (42:25-10-30) : UGC 

ps ge (45-62-2040) ; 
U 9e _(45-74-95-40) : Les 

ns, 13 (43-36-2344) ; Conven- 
tion, 15° (45-74-9340) : : Le Maillot, 17 

(47-48-06-06) : Images, 18 (45-22- 
F0 Trois Secrétan, 1% (42-06- 

AU REVOIR LES ENFANTS (FrAIL) 3 
Gaumont 2 Peer ni Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
EL ri RE Eur 

nr .f.) : Les Homer, 1# (47 “ vf): 
27-5231). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Ganmom Les 
Halles, Le (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 (47-42-60-33) : 14 Juiller 
6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 

(47-05-12-15} : Gaumont Chao Œ 
w 3-59.04-67) ; 3 14 Juillet 

(47-07-28-04) : 
rer Men Alésia, A 

3-27-84-50) : 14 Juillet Beangrenelle, 
‘5 AS 151819. 

BERNADETTE (Fr.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). 

BEYROUTH, THE LAST HOME 
MOVTE (A. v.0.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

& 19-08) : UGC 
Gobelins, 134 ( } : Les 
paroos, 14 (43-27. u 

(Fr. vo): Vondème 
Opéra. 2 (4742-97-52) ; UGC Roronde, 
6" (45-74-54-54). 

BRÈVES RENCONTRES Go 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) 

{A. va.) : Forum 

vo.) : 

“Daux fantaisies clairvoyantes 
et passionnées.” LE MONDE 

*S. LOUCACHEVSKYenaextreit 
toute lg ssreur comique.” 

101 rue Rambutesu, M° Er re 

VOYAGE ‘AU PAYS | DE LORCA 
LECTURE - CONFERENCE avec Marie LAFFRANQUE ot Eutemio MARTIN, 

textes dis por Chrstion RIST. 

Œ.) : es Mosrparnasse, 6" 
5-74-94-54) ; we 
610 : V6 UGC Opéra, 9° (45-74 
$ UGC Cosvention, 13° es 95-40) ; 

J 93-40) : Le Gambetta, 20° _(4636- 
10-56). 

Ca LE Foruu- Bocixe, ie 
Pabé Hautefeuille, € 

rates ; Pathé Marignan- 
ESS 2 Gr 820) : See 

Le Poe & (4387-3543 
Paramount La (4742-56-31) : 

Nation, L2+ (43-43-04-67) : 

Gaumont 
‘non, 15. RER Trois 
Secrétan, 19 (42-06-79- 79): Le. 
Gambetta, a (46-36-10-96). 

MASCARA. (°) Film 
de Patrick Cours, v.0. : Bean- 

--bours; 3 (an-5236) : à sure de 

Serre SET: L ue 
Biarritz, & (45-62-20-40) : 
Paramount Opéra, 9° EE 
5631): Le sn 1 (4580. 
hs 1 CD 1 Images, 18° SE US 
24190: La se 27 (- 

MATADOR. €) Fin de | 
Pedro Almodover, *. Beau- 
bourg, 3 (42-71 5236): UGC Dmn- 
Lon, 6° pus 10-30) ; ; UGC 

Rotomde, 6 (45745494) ; UGC 
8e (45-62-2040) ; 

Beni, 12 (43-45-01-59) ; 
vi: Rex, 2 (42-36-8393) ; UGC 
Gobelins. 13° (43-36-23-44) ; ; 

RATE 3 
(46-33- 

6 Penn (6 
170 S Sept Parnasiiens, 14 (45- 

33-88) ; A Les Nation, 
5 Fauvetre, 13 (43- (43-43-04-6" 

31-56-66) : Le Galaxie, 13 (45-80 ° 
18-03) ; Mistral, 14 (RSA F 

- Pathé L & (43-20 
° 12-06) : 
15 (45-75-32-00) : Le Malo 
[a PR #t| Rin Voie 1 

PÉRIL. 
américain de Peter Yates, v0.:. 
Forum Horizon, 1 (4508-57-57) : 
Pathé np) € (4635 k 

€ 
LABO) à ; Mistrel, 14 RE 

: Mir 
ie Se ASTER AO): Pa Es ; 
Etre RÉ 100) ÿ 

LA Cri, va.) : Gemmont 
Les Halles, 1° EME Salm- 
Michel 5 (43267917 : Peblicis 
Champt-Eiys£es, & (47-20 Ten): KR 
mont Aléais. 14: 

vf: Brotagne, 6 (42-22.57-97) ; Pare 
rond (47-42-5631). 

+ Convestioù, 5% (48284227). 

GRAND CHEMIN 
| 8 (45-62-4146); 

! FATAE 
Goome V8 SA dE. 

l'ronne>, 14:h 30,:métro Philipp 

(43-27-84-5D) : s 
let Beaugrenelle, 1% UÉTS TE : ï. 

: LONGUE VIE A. LA SIGNORA œ. 

#9) : Râcine Odé£on, & (43-26-1968) : 
rois Parnassions, 14° (43-20-3019). 

… MA VIE DE CHIEN (Su va) : 1é Jai 

- let Parpasse, 6° (43-26-58-00). 
: MARAVILLAS (Em. va): Lots, # 

(7-78-41-86). 
7.. NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 

.. A): sLeTnonphe,» CSGHEE 

. PONDICHÉRY . 

Fa , Eve Cr): Se 6, “ Al 

LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chin., 
va.) : Bretagne, &. (42-2Z-57-97) ; Gau- .. 
mout Ambastade, $ (43-59-19.08).. Fa 

260 CHRONO (A. ve.) : UGC Noms 
die, 3 (45-63-16-16} : v£.: Ra GT - 
364393) ; UGC Mompaiseme, 6 " (45 
745454). “es 45-74-95-40) : ns 
ÉCLAIR DE LUNE (A. ro.) : Garmost Fast E Ses #8 

LE met Les :Halïless ir (40-26-1212) : UGC 

£ 30-40} : 
Se (AT-ASESA)S FI 
43-36-23-44) ; 
1$ (4828-4227). | 

EMPIRE DÙ SOLEIL (A, vo): For : 
Orient Ex Lei (42-33-82-26) : : 3 
George V, Carre A per : 
mou Opéra, 9° (47-42-56-31) : Pathé : 
Montparsasse, 1æ C-X-12-06). < 

ENGRENAGES (A. va): Les Tres Dee ï 

zac, 8° (45-61-10-60). 3 à 

SUB: 

92-82) : ve Biarritz, g “ase> : 
D; ses Impérial, 2° (47-42- 

a. Bois, 5° 

MON 
Nr 

. 'Fricmphe, 8 (45-62-4576) : ; 14 Juillet 
76 rene Te -  BestiBe, 1 (4557-9081); L' 
FR Le Maillot, 17 GE CSST): 

. “TIST AND SROUT (Dan. va): Les 

A ni te “Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
LE à Les Trois Lxembourg, 6 (46-33 

‘UN 400 LA NUIT (°) (Ca, vo.) : 
L Orient Express, 1e- (42-33 

à +'Miramañ, 1e :(43-20- 

Orient 1e Sa : - Lt 
_ Impériel. 2° (47-42-72-52) ; Pathé 9° (4742-563 

E (AS9926: 
* Mira: We (4320-89-87): Gama 
GANDARAR (> Sao 43, 9:62 “ 

ion, 5 ( 

& (43-59-3614): - 
Fr) : Loi 

Charles, 152 (45-79.33-00). : 

LE 

"15h 36: ? Les yeux ces de Rafant 
EM. 
17 à 30 : L'opinn et le bâton 

Rachel,” “d'Almed : : 
19 à 30 : Port-Saïd d'Ezvedin Za- 

Ho. 
D (47 ÿ: PA 70-10-41: ES L 

Le Palais de Chaillot et : 
M meer gr ro 
moonments français, 

FOURS | déro (Monuments rein Elec 

.e s 7 Vinterbaiter » : 14 h 45, Petit-Palais 

MOT bte on gare Gabriole Leblanc ). 
‘a L'hôtel de Pouigry>, 15‘beu sor- 

ques). . Se-mêtro Solferino Clabelie aber). 
<L'Opéra, de Garnier à- 

15, boures, dans-le hall (Didier Boo: 
pe Espotiion : : Japon, La teniation-dé 

(1868-1912) ». 14 h. 30. 
GT sr 

| € ue sculptures de Rodia . 
15 tieures, 77, de Varenne ppro- | 
cbe de l'art): . ai _ 

: “Hôtels et jardins Su Marais, place 
des Vosges», 14 h.39, sortie métro 
Saint-Paul (Réniriection dé nm pee) 

«Jardins et cours du eux Cha: 

Auguste (rie pétoresque io) eWidceriair 
: «La cathédrale rasé», 14 b'45, A Ouen Vie 
12; re Dans. 

, HEGORS DE RATER 
© = LETTRE À L'AMI SUISSE Ne 7 À 

e_ot également dons « LA FÊTE 
LA DEMAIN » en 
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Informations « services » 
- 

MÉTÉOROLOGIE 
Erotstion probeble dn temps en Frauce côtes bretonnes, le vent de sud-ouest pourront atteindre 90 km/beure, ainsi 

etre le jeudi 28 avril à Dbeureetle era modéré. que près des côtes atlantiques. 

| ur smccéder CT degrés à lord-Est, - et rés env La | 5 Fe : : ; 7 entre 

_Jeudi 28 avril Fe fier pad tphnent RE ee But One, on Ney ere 1 19 degré ur 
us 

" temps souvent pluvieux, et localement 10 à 13 degrés près de la Méditerranée, la moitié 
" orageux. De plus un renforcement sensi- 348 ailleurs. Les maxima 

- 7: + Manon des sources. MR Film franco-italion de Cinnde Berri | ble des vents sur le Nord-Quest et les di Dimanche 17 
(1986). Avec Yves Montand, Daniel Auteuil, Emmmammelle | côtes atlantiques cst nttendu temedi 152 15 degrés aillcurs. l'est des nuages et de ln 

AD Béart, Hippolyte RTS Elissboth gépardien. après-midi. Samedi: aggravation ser l'Ouest Le ciel couvert on je pluies qui 

Hi Z3.S5 Cinéea : Lron, Film américain Stevens La " - concerneront le mai 

berger (1982). Avec Jeit Bridges, Bruce Boxleitner, David | Vert: Passage phatienn. Les brunes es les brouillarde mar. Massif Central, le Bassin perisien et le 
|: Meme (m0). 130 Sarl: Us De dns le Mat, Les pluies seront modérées en partis  naux se dissiperont rapidement. Ji Nord, gagneront l'eprès-mid es DE dtoine de” ; 

le 215 Doctmentaire : Les Nord, puis faibles, orageuses au Sud. feront place à une alternance de pas un grand quart Sud-Est 

: tre mn. et les régions de l'Est. Les précipitations 
k principale. 

met sur le relief. ke 
l'Aquitaine, le Poitou-Charentes, 

ke les Pays de la à Brousgne et le 
grande moi- Mir ep mar À sur le _ k 

es Charentes € parisien et le Nord l'a édi, le ciel 
sera variable et on aura quelques 
averses. 

A | TS 

+ Jacques Chirac, animé par Michéle Cotte É: Elle - 2630 Dramatique : Zia on la comédie da dieu Chacal, de 
: Vanier (A2) (6a FE = 046 niques, mire - Michel Caloane. 21.30 Frs perdns. an sg 

‘horaire sous réserve}. Le clavier bien tempéré, de Bach, ZLAO Noits_tuspaétiques. sont passés « C3 
LS Rue, pans Crande ce fans tu l mafour } = PF sœurs 7065 Dufour au lsdoneis. 458 Musique : Cain. 

* CANAL PLUS: 
Cinéses : L'aristtur, W- Film américain de George FEU 

Mie (ER Christopher Concert (en du Théâtre 

postale 

a été contraint ? C& sol fn 
d'aventures où $e Keeve est en ser Maderna. 6.30 Antour de 
France 2200 Flash 22.16 Cinéma : sainuit. 

.n : a .- Vendredi.29 avril 
: Er ET ut Doant ki qu'ils n'hésitent us à quéter. 

SE à, Elisabeth Departien. 2245 Cinéms : Trou Ba Fin RCE el 
* 18.08 SES: Agence tes rimes, 18.55 Mie Dm he Dear (ES Avec Jet Pda | doivent reprendre le dessus. 

26.00. J: * CR entire son. 20.00 Journal: dans Mañie 215 Docemeutaire : Les marais d'Amstrae. SUR _— 7 UE 
20.50 Mésto.et Toy vert. 29.40 Varie: Latééiion . É  V. Précéda sa sœur dans le cœur 

exvalisvers. 6,40 Documentaire : Harom Tarieff raconte YTAS Desii smimé : Princesse Surab. 1819 Deisin be Où pris fai vent Lacs 

5 : — VIT. Purée qui est très difficile à 
: - (9.36 Bouierarg Bouvard, 26.06 Jourual. n : 

à e © 7 Fi Titi : Justice arongia, D'Andre Gordieb, ave | digérer. — VIII. Se [ait régulière 
M à à à ee. 0e Tin Mthesoo, Lisa Eichbom et Mimi Kuxmk. L''nmucens a | MEN amener Sur un plateau. On ne 

C “inspire de | saurait se plaindre en la voyant pas- 
iff.). | ser sous notre nez. — IX. Fis plus 

23 Foileion: La raie a career {-évhode). 2210 Magazine : Baies de mlauit. 0.00 Josmal de mit. | que les cent pas. — X OÙ eurent 
2130 Magazine littéraire de Pivot 965 Magazine : Duius de mimeit (suite). 0.45 Série: Ve 

Suk Portrais-souvenirs, sont invités TR pe Pen ter quo me comme mauvaises. C'est 
à malme- 

à | ma ; pu E. Une qui peut avoir la tête près 
man (vo). Un paysen mexicain qui, en 1911, e choësi Fa 18.06 Journal et météo. 18.15 Série : La petite maison En ne 

maire, Les de la fin et des . Le cinéma de : 
Eos étofs empreixr d'ambi, Curièuse compost. . Forêt-Nolre. 2210 Série : Adams famiy. 2240 Six | som Entre les mains de celui qui 

- tion de Brando. . ti - : . ‘simdes d'informations 2250 Sexy clip 2320 Série: | {54 Les cordons de la bourse. 

um. — 9. De quoi se sentir mal 

de k at re P graine 
-i * 19.53 Desin nmimé : Diplode. Le soleil eréficiel. 2e NA D Pre ra ny ab rio Sur in Plus hauts sarsde dn 

A SD Nue dans son corps. Fut envoyé au loin. 
: Gard Marx, d'après l'œuvre de Frédéric Fajardie. Avec * néeiene, Où sont les « frère et sœur » ? 085 De 
me François Slener; Sidiki Bakabe, Philippe du Jancrand, Be : lendecsais. ET 3 Coda. Cordes à cris Solntion da problème 

: .. tard Farcy. Noir et violent. Déconseillé aux enfants jure a. ] we ; nb 
2130 : Thalassa, De Goorges Pernoud. L'or rose” - L Horizontalèment 

L Merfuche. — IL Emouchoir. 
6 - Ill. Mus. Candi — [V. Olé. 

% “ Rem per E Des ne Pan ENT AT 
pour Suse. — VIL _- . Anet. DT d Beuhen: Rando à ci. de Der de tance 

SA UE te 0 in, SRE ee mures | NS PER Eut Al. 

: Sterquiez. nié re ee ue HS Wall 0. Brno onde À Ge june rare Vues etrêmes elles entre le 27-4-1988 

RS ne, 90e Magume ! Male part sbeut pr rs cor eme ag D gens le 27-4-1888 à 6 heures TU ot Lo 284-1868 à 6 mures TU - 
En ee T0 Cid : L'avisteur. M Film Juks Oresmier (14 avril 1947). 2307 Cub de ls mmique | _ pnoee 2: rire 

américain de Gesrge Miller (1968). Avec. Christopher. ancienne. 5 Pasiccio per 3 castrats (IE pare). _ : Ro AR _ Pere 

Recve, Rosanna Arquette, Jack "22:09 Flash. #30 Arciéves. 2 9 en st-majeur de bert; | eur. — 5. Uccle. Yeux. — 6. Chaus- 

. d'informètions. 22.10 Cin£esn: Manou des sources. DE - les maîtres chanteurs de Nurecberg (prélude du 1« acte) de | Settes. — - Fc ur, — 8. Hiders. 

Fils franco-italien de Claude Berri (1986). Avec Yves Mou- ‘Wagner. ES “+ Nain — 9. Ris ! Etoile, . 

— - s . GUY BROUTY. f 
té Audience TV du 27 avril 1988 waromèrre LE mone/sormes-suusen | JOURNAL OFFICIEL 

1 point = 32 000 foyers 
Î Sont publiés au Journal officiel 

du jeudi 28 avril : ee au . 

DES ARRÊTÉS 
e Du 14 avril 1988 relatif au 

principe et aux conditions de réalisa- 
tion d’une liaison ferroviaire à 
grande viesse, 

e Du 22 avril 1988 relatif an 
incipe et aux conditions de réalisa- 
tion d'une liaison ferroviaire à 

vitesse comournant Paris per 
es; 
e Du 12 avril 1988 fixant le nom- 

bre maximum de places mises en 

aEBoka ro e 0 00 2VON2NSIYUUYNZNNNNSS ZZUUZVVAMOUMOZZZZLONUVVN 

1988 au concours spécial ouvrant 
accès aux grandes écoles d'ingé- 

Cure LEE RR * TU = temps universel, c'eat-è-dire pour la Francs : heure légale 
tea D 12 avri 1988 portant Appre - moins 2 heures en été : heure légele moins 1 heure en hiver. 

des sages-femmes. {Document étebii avec le support technique spécial de la Météorologie nationale } 
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« services » Médecine 

Les difficultés financières de hôpital public eo 
PHILATÉLIE 

Un «plus» dans les collections _ Un hémophile inadmissible en 
e , 

| F 

Les timbres perforés La direction aëmbsistratire d'un opération, il serait condamné au fav. l'hospitalisation de l'intéressé au régionale, Elle aus, de manie 

Un timbre-posie perforé ne perd pas L'intérés des perforé Le pre Lg De interdire, ul ronjant et dorit PR Lars pres de ren SORT ee mn FE 

forcément sa valeur à cause trous lent aux philatel spécialisés à F simples rasous fines à Les àlaprise LS pars ts Les oi se pablics Fe 

que tapant na une thématique, de sortir du strict cières, la prise en charge médicale à br rca Jap el de ar | taliers publics . : 

France et à l'étranger, on perforé des 
millions =. 

timbres. Ces orations représentent 

s'agissait profiter 
de la surface du timbre pour faire de la 
promotion et de contrôler leur utilisa- 
üon. 

en France, en EL g 
apparaissent ks premières fora- 

tions, la poste réagit immédialement 
en interdisant cet usage. Les chambres 
de commerce interviennent et évo- 

quent le détournement de timbres dont 

leurs adhérents sont victimes Une 

décision ministérielle datée du 
15 novembre 1876 fixe alors les 
de la perforation des timbres : le Liers 

de le surface du timbre pour laisser 

entièrement visible la valeur faciale. 
Mais, en 1954, cenie pratique est de 
nouveau interdite car assimilée à une 

détérioration de valeur fiduciaire. 

Perforés américaiu et allemand (haut). Perforé EPN 
télique de Nancy: sur 80 c vert-janme Pétain, vendu du 23 au 26 juin 1942 

{30 000 exemplaires}. Vache du chocolat Vinay. 

æ Le cycle et fa poste. — Un 
ouvrage intitulé le Cycle et la Poste 
vient de paraître, écrit pur J- 
P. Mengin et R. Geshn. || comprend 
deux parties : une histoire passion 

nante des postes cyclistes dans le 

monde depuis 1887 — par exem- 
ple fe coumier «par exprèss da 
Cuba de 1899 à 1910, Is poste 
cychste vers les gares à Paris en 
1892... — et un catalogue où tous 

TIRAGES 
VALIDATION JUSQU'AU ECEN 

sa part, organise Bulgaria 89, du 
22 au 31 mai 1989, à Sofia (ren 
seignements : Pressbureeu Bulga- 
‘a 97 FOR TEC. 1080 Sofña, But- 
garie). 

Philatélistes. Au programme 
cimenche : les grèves, le travad et 
es ombres. 

lotenie nationgie serons re vmens 
Lo règlement da TAC-O-TAC ne prévoi aucun cumal LLC. du 20/0887) 

leruméo B91727 gagne 4 000 000,00 F 

DES MERCREDI 4 ET SAME 7 AVNX 1888 
APRÈS-E: 

TRAGE 

OÙ MERCREDI A 
27 AVRIL 1955 

(Exposition phila- 

Her ventions 

© k Vétat de santé du 
melade en gestion impose 

intervention au 
niveau de ses genoux. Faute d'une telle 

Chasse 

La Cour européenne 
condamne la France 

Espace 

Colombus se heurte 
à la neutralité suisse 

son engagement dans Îles pro- 
ne-5 et Msis 

loterie nationale 

Religions 

‘Nomination d'évêques 

en Lituanie 

roue camaus LOS AUX BLETS 

| CANCER À VERSEAU cd$ sconron GAGNENT 400,00 F . 

ins. | caines ont décidé, le mercredi :d'acné 
21 evil, à multiéato- 

| mesures visanit-à 

2 | La France, l'Allemagne fédérale 

‘La Grande-Bretagne 

“à mhes | 

Cette lettre, datée du'11 mars, n'a, : ments coÛtenx soient à l'origine ne 
si Pau en croit la direction gés dépenses. élevées non ù pe 

di : 5 - :—" chiurgie oculaire se posent 
Aude du cas particulier de cn". ins ésablissememts hospitaliers 

lle, moméro 113, mers: 
per FAssociation fran- 

Réglementation d’un médicament 
‘Contre Pacné aux Etats-Unis. 

.efficace:de certaïnes formes 

mann-La Roche une sérié de : : 
fr Pappari- 

et le Royaume-Uni construiront.  -::::. 
- un missile antichars: comm 

à lift, 
-2000 mètres: 1 est 

laser 

a dGAE, dy 
mardi 26- avril, de réjoindre.le :: destiné RE 

“‘faiscesn. laser et i] peut &i 

‘# Marine: — Sont promus :: 
les.capitaines"de vais : 



Le Carnet du onde 
3 as Michel Guiiaemez “ Rérnnée, l Érusbee Mers = À a , me 

L'us _ Le global Bars PARBAVAN fi Taïllier, Paris-L6*, le vendredi 29 avril, à 
M:et Me Bernerd Guillaumat. | l4heurec 

RS 
Pa RÉRERE M «5 Men Jean-Pierre Guillaumt- s'Hewvenx ceux qui procurent La 

Ieurs etats et peti ref seront appelés enfants 

outis doaleur de fire part du décès de : Mautieu, V-9. 

. Denise : 23, roc Raynoverd, 
GUILLAUMAT-TAILLIET. TSOI6 Paris. 

Anniversaires 
Re pos M es — A l'occasion du sixième anni ga ou EUR Stéphane- : db mmide Ds 

Cet avis tiout Bou de faire-part. f 

22, rue Galvani, | 
-7SD17 Paris. - ane cérémonie aura Seu su cimetière de 

Papeus, je dinanche 17 me LISE A 

ne ne 7 Eretum 
_ L Didier ad Piarreuo as 7 Dr nous prie de rappaler le décès 

Me Jeas-Jacques Recoules ct Mu, 
sæenfants,. . Me Losës NIQUET, 

Sespetits-enfants, - 
Le docteur Guys-Jean Arché et Mme, survenu le bandi 25 avril 1988, dans sa 
M et M= Pierre, Genrviève, soixante-dix-neuvième année, 

ciset Rocoules, 
son frère, ses beaux-frères et belles- religieuse sera cElébrée 

TS % vendredi 29 avri, à 9 houres, en 
Jours enfants et petits-cufents, l'église Saint-Roch, 296, mme Suaint- 
Les familles parentes et alliées, Honoré, Paris-1«, ci l'on se réunira, 

om la donieur de faire part du décès de 
Pégase ; Communications diverses : Pofes da = de Mis Sennine = 

saut es l” t-Gervais- _ samedi 30 evril, 
LE doctenr en médecins, Sn ohne 29 avi, à duo violon ct piano : Lee Si. 

: Melissa 
.] survenu le 27 avril 1988, dans sa 

soËxante-ntuviène année. - 

Tartini, Debussy, 
Grieg, Bloch, 1 

| Tébeures | 
; rue Saint. 

75003 Paris. TEL : ane 19. 

_ HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 

Télex : Drouot 642260 
téléphoniques 
47-70-17-17 

RICHELIEU 

Compagnie des Gerets de Paris 
: Répissèur O.S.P., 64, rue La Boétie. Paris. T6L : 45-63-12-66 

£& 4 = Tables, Bat, mb Vale mobi are en et 
M: DEURBERGUE. ” 

: & Der res Dtiets d'art ct de ‘bel ameublement des XVII Et XDéeR. 
ares PICARD, TAAN. MM. Dillée, Lévy-Lacaze, 

d'art ct ameublement. - M« PESCHETEAU-BADIN, 

S. 11. :— Etampés, tableaux et meubles - M= BINOCHE, GODEAU. - 

Parents ot alliés, ose 
om la douleur ds frire part dn décès de 

RS nero ann LT © 2 * Plate, Ti. abs Me ROBERT. 
surean a Paris, le 272: ie ss. SIA —.14 b 15, Vins divers et spiritueux, - Ms ADER, PICARD, 
sixemeoseiRmennnée. . TAJAN. M. de Clouet, expert.” 

cet Se vint MARDI3 MAI 
& 147, HAS - Bous meubies, ohjers mobiliers. Erpneition : : samedi 

On se réunira à PICRRDIEAIAN. Peel RAE à -M= ADER, 00 1 porte principale de 
"7 Gimetière parisien de:Pantin, à Fe 

| AShere mbe * ï È nn MERCREDI] 4 MAI 

& = “Toblegex XIX'et XKrs. -M° RENAUD. 
S S — Bons meubles, objets mobiliers. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 
S & — Tabatières chinoises Ms MILLON, JUTHEAU. 

LS 100416 — 13h, 15 b 30, meute de mobètier da restaurant « Lodogen».- 
Ms DAUSSY, de RIOQLES. 

“RL ” Tableaux, bibelots, de vitrine, objets mobiliers, meubles 
anciens et style. - Ms A! , GODEAU, SOLANET. 

S. 1% — Bib., meubles. - M< D. BONDU. 

: JEUDI S MAI 
s L- Bons meuble, objets mobiliers - Me ADER, PICARD, TAIAN. 
S. & — Art d'Extréme-Orient. — toire JUTEEAU. 
S 8-14 h 15. Joaïlerie, de vitrine, orfévrerie encienne et 

PICARD, TAJAN. M Fromsnger, 
Véronique Fromanger, me 

S 1 — Ordres de chaleis déseuions ct semis Mtaique - 
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Obje 
UEL homme politique 

peut se permetire d'igno- 

rer les associations ? 

Même si l'on ne peut 

connaître leur nombre avec 6xac- 

titude, chacun s'accorde pour dire 

que celles-ci sont plusieurs cen- 

taines de milliers (entre quatre 

cent mille et cinq cent mille). 

Aujourd'hui elles ont investi tous 

les domaines : politique. économi- 

que, social, touristique, sportif. 

Élles emploient environ huit cent 

mille personnes et mobilisent des 

millions de bénévoles. On n'ose 

imaginer ce que deviendrait le 

secteur social sans les associations 

qui gérent les crèches, les établis- 

sements pour handicapés, ina- 

daptés et personnes âgées. 

nombreuses radios locales ont vu 

le jour grâce à la loi de 1901 qui 

réglemente les associations, sans 

oublier les organismes pour la for- 

mation continue. la recherche, 

l'aide au tiers-monde.. 

Le poids des associations est tel 

qu'il nous a paru intéressant 

d'interroger les candidats à la pré- 

sidence de la République sur la 

politique qu'ils envisagent dans ce 

domaine (lire ci-contre). 

Ces questions s'imposent 

d'autant plus qu'il devient évident 

que le monde associatif, victime 

de sa rapide progression et de sa 

disparité (qu'y at-il de commun 

entre une association qui n'exerce 

pas d'activité économique et celle 

qui s'y livre ? celle qui ne dégage 

pas d'excédent et celle qui réalise 

des bénéfices ?) a noiamment 

besoin de clarifier son statut. 

Qu'il le souhaïte ou non, cette cla- 

jfication semble inéluctable. La 

crise économique précipite le 

mouvement. Elle l'oblige égale- 

ment à diversifier ses SOUrCces de 

financement et à repenser ses rap- 

ponis avec l'Etat et les collecti- 

vités locales et régionales. 

Un rapport rédigé par le 

Conseil national de la vie associa- 

tive (CNVA) sur le financement 

des associations de l'économie 

sociale a été déposé récemment 

sur le bureau de son commandi- 

taire, M. Hervé de Charette, 

miniswe chargé de la fonction 

publique et du Plan. H contient 

d'importantes propositions qui 

concernent finalement toutes les 

associations, et il appartiendra au 

gouvernement qui verra le jour 

après le 8 mai de faire en sorte 

que celles-ci ne restent pas lettre 

monte. 

- Clarification de la situation 

juridique. 

La grande originalité de La solu- 

tion proposée dans’ ce rapport 

consiste à ne pas toucher à la loi 

du 1+ juillet 1901. qui dit 

qu'une association est la 

convention par laquelle deux ou 

plusieurs personnes mettent en 

commun d'une façon permanente 

leurs connaissances ou leur acti- 

vité dans un bui autre que de par- 

tager des bénéfices ». mais à dis- 

socier pour une même association 

la partie militante de la partie 

économique. 

Les associations ayant des acti- 

vités économiques resteraient 

« soumises aux règles du droit 

civil pour ce qui relève de leur 

constitution, de leur organisation 

interne et de leur administration, 

et des rapports qu'elles entretien 

nemi avec leurs membres » el Se 

verraient, d'un autre Côté, pour ce 

qui concerne leur volet économi- 

que, appliquer les règles corres- 

pondant à leur type d'activité : 

droit commercial pour les actes 

commerciaux, réglementation des 

prévisions agricoles pour l'agricul- 

ture. etc. 

Ii en découlerait bien évidem- 

ment des avantages (clarté, meïl 

leure gestion.) et un certain 

nombre d'obligations comme celle 

de s'inscrire au Registre du com- 

merce et des sociétés et celle de se 

soumettre à de nouvelles règles 

comptables, et de publier les 

comptes. 

- Amélioration du système 

fiscal. 

Dans son rapport, le CNVA 

préconise que soient appliquées 

plus largement les dispositions du 

droit commun et que soient étu- 

diées les incidences d'une telle 

réforme, l'extension du régime de 

la TVA à l'ensemble des opéra- 

tions effectuées par les assacia- 

tions et la sortie du système de la 

taxe sur les salaires pénalisant for- 

tement les associations qui y sont 

soumises. Il est cependant précisé 

que les activités assujetties à la 

TVA devront continuer à être 

exonérées de l'impôt sur les béné- 

fices, comme c'est le cas actuelle- 

ment dès lors que celles-ci ne pro- 

curent pas de profit aux membres 

de l'association. 

Favoriser l'attribation des: 

ctif transparence 
Le Conseil national de la vie 

associative propose deux 

mesures : 

_ l'une consiste à élargir 

l'éventail des associations pouv
ant 

bénéficier de dons déductibles du 

Nous avons posé aux deux Ca
n 

didais restant en lice pour Je 

second tour quatre questions Sur 

l'avenir de la vie associative.
 

revenu imposable pour les per- doivent être les rôles res- 

sonnes physiques, et du chiffre fs de l'Etat et des associa- 

d'affaires pour les entreprises. | &; Jans La société fi ise ? 

Aux associations reconnues d'uti- 

lité publique s'ajouteraient celles 

d'intérêt général ; 
- la seconde, qui va dans le 

sens de l'amendement Coluche. 

consiste à permettre au donateur 

de choisir entre une déduction de 

ses dons sur le revenu imposable 

ou bien sur l'impôt dû, à concur- 

rence d'un plafond fixé d'avance. 

Cela permettrait de rétablir l'éga- 

lité entre tous les donateurs, 

JACQUES CHIRAC. — Cette 

importante question fait périodi- 

quement l'objet de débats. il me 

semble pourtant qu'elle est réglée 

depuis 1901. L'Etat est par nature 

d'ordre politique; parmi ses prin- 

cipales fonctions, il a celles de 

tir les libertés des citoyens 

et d'arbitrer le développement 

harmonieux du pays. Les associa- 

tions, pour leur part, résultent 

d'initiatives privées et elles enten- 

quelle que soit leur fortune. 
. Let 4 

SR de rome ter | EUR 
“tn % L'un de mes soucis, on la 

Les associations souffrent parti- 

culiërement de l'insuffisance des 

systèmes de garanties demandées 

pour accéder zux prêts. Le 

CNVA propose de la pallier en 

« développant des mécanismes de 

mutualisation entre associations 

dans le but de créer des fonds de 

garantie et des sysièmes de cau- 

tion mutuelle « ei de + meltre en 

place un Fonds national de 

garantie doté par l'Etat et les 

associations participanies el 

cogéré per les représentants des 

différents apporteurs ». 

Mais. en formulant leurs sug- 

gestions sur l'amélioration des col- 

lectes de dons, les auteurs du rap- 

port soulignent que le 

développement de cette sorte de 

ressources ne sauraient en rien 

+ compenser el encore moins jus- 

tifier un recul des allocations 

provenant des pouvoirs publics ». 

_— Clarifier les rapports entre 

associations et collectivités. 

Actuellement les associations 

peuvent bénéficier d'une subven- 

tion ou être titulaire d’une 

convention accordée par l'Etat où 

les collectivités territoriales. Mais 

la distinction entre subvention et 

convention n'est pas toujours très 

claire, et il arrive de plus en plus 

fréquemment que ces finance- 

ments soient brusquement inter- 

rompus. ce qui peut compromet- 

tre l'action d'une association. Le 

CNVA demande que soient rapi- 

dement apportées des précisions 

juridiques sur les conventions. À 

son avis, celles-ci doivent être 

matière, est précisément de ne pas 

confondre les rôles. L'Etat et les 

associations doivent . respecter 

mutuellement leur vocation et 

leurs missions. Certes, ils poursui- 

vent un but identique : œuvrer 

pour le bien commun. Mais il 

n'est pas soubaitable qu'un pou- 

voir politique quelconque tende à 

s'ingérer dans un'rouage particu- 

lier de la société civile. ë 

FRANÇOIS MITTER- 

RAND. — Les associations s'ins- 

crivent dans une très longue tradi- 

tion de démocratie locale. Elles 

expriment ce qu'il y a de plus. 

vivant et de plus noble dans nos 

sociétés démocratiques. la partici- 

pation à la vie de la cité, le désin- 

téressement et la solidarité avec” 

les autres. C'est le cas des associa- 

tions d'aide aux personnes ägées 

ou en difficulté, des organismes 

caritatifs ou d'aide médicale au 

tiers-monde... 

Dans de nombreux cas, les 

associations ont été à l'origine 

d'activités qui revétaient un 

caractère de service public et qui 

ont été progressivement reprises 

par l'Etat. Cette évolution, 

constatée dans le passé, n'e rien 

d'inéluctable. De nombreuses 

associations assurent des missions 

de ‘service public, avec parfois 

plus de souplesse et d'efficacité 

qu'un organisme administratif. 

Les associations expriment ‘un 

point de vue non institutionnel, 

dans le droit fil de la décenitralisa- 

tion, qu'il convient d'encourager. 

basées sur « une libre négociation “ 

entre les parties pour évaluer les Quelle est la première mesure 

objectifs et les moyens à melire | que vous iteriez voir prise 

en œuvre ainsi que les résultats | dans le domaine associatif ? 

attendus =. Les associations 

devront apporter un certain nom- 

bre de garanties internes ; de leur 

cèté, les collectivités devraient 

tenir compte dans l'évaluation des 

projets des frais généraux engagés 

et prévoir un calendrier de verse 

ments. Une convention devrait 

par ailleurs s'inscrire dans un 

cadre pluriannuel et fixer les 

conditions de rupture de renouvel-
 

lement ou de révision. 

Bien que la tendance actuelle 

soit de sc tourner vers les conven- 

tions. le CNVA souligne l'impor- 

tance des subventions : = {} est de 

nombreux cas (noramment 

lorsqu'une association n'est pas 

J.C. — La loi de 1901 est 

ancienne, mais elle se porte bien. 

Par contre. le statut juridique 

qu'elle accorde à peu de frais est 

exploité de façon ambigué et par- 

fois inquiétante, y compris par les
 

pouvoirs publics. Est-il possible, 

au point où nous sommes, de dis- 

tinguer les associations créées par 

(Publicité) - 
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sage en dehors des ‘heures: 5C0- 

: nent quotidiennement. nofre AVE- 

nir est de les assurer que je pren- 

. drai les moyens nécessaires pour 

être à leur écoute. Chacun d'entre 
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; tions socialeë nécessaires. 

F.M..— Qu'elles évitent la routine 

et. les revendications Corpora- 

tistes, qu'elles sacheñt, par la qua- 

lité de leur fonctionnement, atti- 

- Quels types. de moyen 

devraient être envisagés pour” 

développement de la vie associz 

tive ? | Fo 
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Economie 
{Aux Unis 

5 Le président Reagan va pou- 

voir opposer son veto à la loi 

sur le commerce destinée à pro- 

téger les Etats-Unis et à sanc- 

tionner la concurrence trop 

agressive. Un thème qui devrait 
être repris lors de la campagne 

électorale américaine (fire ci- 

contre). 

Une réunion de conciliation sans résultats 
pour les grévistes de Michelin 

Après plus d’une semaine de 
débrayage, les ouvriers et la direction de 

SOMMAIRE 

m Après l'échec de la réunion 

de conciliation, des grèves se 

poursuivent dans les usines 

Michelin à Clermont-Ferrand 

(fire ci-dessous). 

= Selon l'OFCE, fa France 

devrait connaître, en 1988, une 

croissance de 1,8% seulement, 

À Clermont-Ferrand 

€Cataroux et de La Combande et le centre 
de recherches de Ladoux étaient bloqués 
par les grévistes. 

Atteutifs au climat, les syndicats 
(CGT, CFDT, FO) out recommandé aux 
Bïb (pour Bibendum) de discuter par ate- 
fier des modalités d'actions futures dès la 
prise du travail de la première équipe, à 
5 heures. «Nous ferons ce que vous aurez 
décidé. C’est à vons de prendre vos res- 
ponsabilités », ont répété les délégués, 

du fait de la moindre progression 

de la consommation des 

ménages ot d'un ralentissement 

des investissements (lire 

La Loi: sur Le commère commerce est votée... 
. mais sans doute-condamnée 

page 58). L'énér loi-américuine sur “les jlus 
# Mesures anti-infiationnistes le commerce est probablement 

en Suède. Les entreprises mort-uée. Après Le Chambre des . 
représentants, le Sénat des 
États-Unis Pa mercrèdi 

devront déposer 15% de leurs 

bénéfices suprès d’un fond peu 

rémunéré. (lire page 40). 

irm 
M, René Limerle, représentant de la 

© jours pour rendre le «paquet» plus 
“sppétissant». 

pas suffi, et, dans sa 

D'ne manque e fait pue trois voix, : Que 

souligne 
exposer le sens de la politique sala- 
riale menée par l'entreprise clermon- 
toise. 

Les salaires ne se négocient pas 
« Cela ne fait rien. C'est déjà un 

signe », M. René Lemerie 
(CFDT). avant la discussion, 
conscient de ne pas devoir ce résul- 
tat à ln seule mobilisation entrete- 
nue depuis une semaine. « Michelin 
a besoin des pouvoirs publics. Il a 
obtenu l'aide financière de l'Etat 
pour ses plans sociaux. Les temps 
changent. Il ne pouvait se permeitre 
de refuser de venir à la préfecture 
POLr nous rencontrer. » 

En milieu d'après-midi pourtant 
le sentiment de satisfaction cédait La 
place à la colère à peine contenue. 
Les clameurs qui salusient la sortie 
des délégations syndicales rame- 
paient les Bib dans un scénario 
devenu immuable. La direction de 
Michelin, comme de coutume, refu- 
sait tout contact. Ceux qui avaient 
espéré que le préfet pourrait nom- 
mer un médiateur ne croyaient plus 
à cette éventualité évoquée au cours 
d'une entrevue préalable. 

Cote bleue, casquette Michelin 
sur la tête pour certains, un para- 
pluie d'Auvergnat à la main pour 
tous, les manifestants renouaient 
brusquement avec la vieille tradition 

8000 m° de bureaux 
bien sous tous rapports 

cherchent P.D.G. 
ayant sens de l'Economie. 

Surface divisible. 
Immeuble récent (R + 9). 
Cloisonnement modulaire 

amovible. 
Restaurants inter-entreprises 

400 couverts. 
Ascenseurs électroniques. 

Monte-charge, 

Central téléphonique. 
Parkings. 

750-850'/m° 
En bord de Seine. 

A Clichy. 

Renseignements: 

COGETOM 
Tour Maine Montparnasse. 

38, Avenue du Maine. 75015 Paris 
Tél. 45 38 52 22 

des rapports sociaux de la manufac- 
ture. Le désillusion était forte, qui 
rendait inutile l'humour affiché sur 
quelques pancartes : + Michelin, tes 
salaires nous gonflent », ou encore 
« Michelin, si tes pneus adhèrent, 
tes salaires dérapent. » 

Avec le passé revenu, la manière 
dont le conflit était mené depuis le 
début reprenait tout son sens. Les 
syndicalistes, qu'ils soient CGT ou 
CFDT, admettent, sans s’en étonner, 
qu'il n’y aura pas de 
« C'est à chaque fois pareil, quand * 
on reprend le travail on ne sait 
jamais si on à gagné ou perdu >, 
reconnaît M. François Boisset, 
secrétaire général du 
« Ce n'est gu'après que l'on 
vre des changemi 

lors des autres conflits et particuliè- 
tement pour la ii ea 
décembre 1977 

D'où les choix critiques 
d'aujourd'hui Persuadés de s'être 
embarqués dans une longue lutte, les 
syndicats, et surtout les salariés, ont 
voulu adopter des méthodes qui leur 
permettraient de tenir plusieurs 
semaines. Chaque jour et dans cha- 
que équipe, des ouvriers qu’on 
appelle aussi les «agents», par 
opposition aux «collaborateurs », 
décident, individuellement, de 
débrayer une heure ou deux. C'est ia 
grève à la carte, en fonction des 
capacités et des moyens de chacun, 
l'objectif étant de faire masse au 
moment du rassemblement Cer- 
tains comptabilisent ainsi quarante 
heures d'arrêt de travail, d’autres 
vingt heures. « Ils gèrent eux- 
mêmes leur conflit», dit 
M. Lemerie. -« Cela leur évite de 
s'exsouffler ou de s'épuiser », pour- 
suit M. Michel Riccou, le secrétaire 
de l'union départementale CGT. 
Depuis le début. douze mille agents 
sur dix-huit mille auraient de la 
sorte participé aux différentes 
actions, la tendance étant au déve- 
loppement. Par roulement, il y a eu 
progressivement de deux mille à 
cinq smile grévistes à nn moment 

Ces formes nouvelles de lutte, 
expliquent ies syndicalistes, repdent 
bien compte de l'obstination qui se 
fait jour. Les ouvriers ont perçu 
comme tine aumôse l'angonce d'une 
augmentation de 20 centimes du 
salaire horaire à compter du 1= avril 
alors que, depuis vingt ans. la direc- 
tion définit sans réelles négociations 
sa politique salariale, Il faut dire 
que le moment était particulière. 
ment mal choisi psychologiquement. 
Trois jours plus tôt, Michelin s'était 
déclaré prèt à mettre 4,7 milliards 
de francs aux cùtés de Pirelli pour 
mener une OPA sur Firestone, 
échouée depuis. Peu de temps après, 
il rendait publics ses comptes de 
1987, qui font apparaitre un béné- 
fice de 125 millions de francs pour 
la manufacture française et de 
2,650 milliards pour le groupe. 

Comprenant le danger pour son 
image, la direction de Michelin déci- 
dait, le 27 avril, de s'ouvrir et choi- 

- de La « maisons et 

_alors deux “a Sn de ‘la 

CHE. base vouloir. mais il est difficile que 

ter mi ns Les jen Sr mn UT 
28 avril, devait permettre de faire le point. Fa do proiin, de mme qu 
La journée pourait être décisive alors que | Qu'ils ont résisté jusqu'à aux | 
Je mouvement s'étend à d’autres établisse- tentatives de débauchage. Au. ï du Puy où tes : ner le nombre. des ce: | la 

sont absents. | Ste, dé “ès lors que Reagañ ‘ 
- aura effectivement mis san veto.” 

principe; ce n'est 
Ce 

° controverse, mais upe 
he ë 
conférence de presse, + Vous wu- 
lons la transparence », n 
MM. Pierre Wuillerme et Joseph . Le. quotidien conservateur, qui 
Pasquier, chergés de la commuenica: adore prendre son public à 
tion, encore étonnés d’un tel change- s'est même offert un 

ment d'attitude. « C'est rare chez. 
nous ce genre de discussion >, 

ils «Ce n'est pas habi- 
tuel, c'est mème la première fois », |. 
pourpuiveient-ils avant de lire une 
déclaration rappelant les Es 

efforis qu'elle n'a jamais cessé de 
er A Ter Eee pre 

nel ». è 

Une philosophe 
da management - 

En toute clarté apparaissaient ||. £ été 

Reuoler “conduite d' tsédai || : une entreprise [h ._— Les “subventions aux rait d’une lumière crus lé particals- 
risme de Michelin. 

él cime avoir acné u9e amé. 

: applications. nlitaires poten- 
. tielles, mais disponibles sur 

resuic- -. 
tions aux. importations sont 

assouplies du aux promotions || .° 
professionnelles. her se peut que, à Un rot de 0,159 ur en 
Care Leur quiet 
soit une se 
Voir d'achats, avoue M. Per, 
qui réplique en faisant valoir les exi- 
press 
forte concurrence i - 
sienne de ae bats pour an ve 

« Beaucoup agé n'ont 
touché les 3,8 &>, Fipostent les gré. 

Micket Rdyé Jacques Mougenot ë se É i F 
Jacques Raver ve re 

+ se 

La Télé 
des allumés 

de paie de 5142,27 F pour un 
Chauffe avec quatorze ans 
d'ancienneté, de 5717,22 F pour un 
ouvrier professionnel avec seize ans 
d'ancienneté. 

«La politique sociale est une’ 
décision d'employeurs », rétorquent . 
MM. Wuiilerme et et Pasquier. « Nous 
avons une philosophie du mañnage- 
ment, qui privilégie la hiérarchie et 
s'appuie sur le rôle de l'équipe, 
continuent-is. Cela implique un 
Jonctionnement social donné qui 
2 ‘interdit pas la concertaiion 

Les salaires ne se négocient pas. 
Une fois encore, Len 25 riequens de 
retôurner au travail sans savoir si 
cry ht og eo 
payant, 
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2% 899% 
FRAMATOME. 

- : ‘des salariés de la TELEMECANIQUE en faveur de SCHNEIDER. 

Le 19 avril 1988, dans l'esprit d'innovation sociale 

more SE Le 0 qui caractérise la Telemecanique, 

. Es + es salariés consultés à bulletin s
ecret, 

: ee | .. etsous contrôle d'huissier . 

se sont, à une énorme majorité, 

| are ! É: as © à . 
( 

Si 5 FH) prononcés en faveur de
 l'Offre Publique d'Acha

t de Framatome. 

Etude de maître PERRAULT et VOISIN, pui
ssiers de justice à Rueil-Malmaison. 

Est-ce un hasard, si les salariés d'une société
 

qui a toujours considéré 
les Hommes 

comme la meilleure garantie de son développe
ment industriel 

se sentent massivement con
cemés 

me, 
a l'avenir de eur entreprise ? 

Rae à | 
. Est-ce un hasard si la moti

vation du personnel 

Rance 7. se retrouve très concrètement
 dans les résultats d'une entreprise 

ED nn CU À 
aujourd'hui en pointe dan

s le monde entier? 

ne 
La Telemecanique à toujours fait des bénéfi

ces. 

. Depuis 5 ans, ce pourcenta
ge de bénéfice n'a cessé de croître. 

FANNRE Dans la même période la marge brute d'autofinancement 
a plus que doublé 

: et les investissements ont été muttipliés par trois.
 

Ces bons résultats sont 
le fruit d'une stratégie 

connue et partagée par le personnel
. 

plus de 6% du chiffre d'aff
aires est consacré à la rech

erche. 

; La Telemecanique participe aux plus grands
 projets 

7 technologiques européens
 et mondiaux. 

Alors à votre avis quand 899% des sala
riés 

faveur d'un projet d'avenir, 
d'une telle entreprise se 

prononcent en 

ne montrent-ils pas leur p
rofonde détermination ? 

Que peut-on espérer Sans 
En tenir compte ? 

Quelle est la solution la plu
s efficace 

pour l'avenir de la Telemec
anique ? 

L'ANENIR NOUS RESSEMBLERA. 
de l'entrepnse dans

 le groui 

de r'entrepnse dans
 le groul je prélère l'intégratio

n 
pe Schneider 

pe Framutnme 
aie de Tetemecantq

ue. 
je pretera l'intégration rindépandance tot 

je rie Telemecantque, rindépendance 104a 
+ Question 

S'd est rmpossnie Ge mrantant 

. S'A est mposssie 
de mammentt 
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Economie 

Alors que les exportateurs indépendants proposent une baisse de 5% 

L’Arabie saoudite n’est guère favorable 
à une réduction de la production de POPEP 

réduire pour deux mois leurs l'issue de La réunion de contact précise 

notre envo; lasse pes 
“"LOPEP hiseretclle échapper bone d'emblée an ro de ADS Suivi de continus au 

” laissera+ écha! saoudi i fa juge insuffisante. jugé 
de cd te re Mais Lest d'ores et déjà évident 

Rd mere qui aurait pu 
de yet Var en 

producteur ne 

RES des LR er de Be once de 

PRE de de 
rire n'a € fixe, bien que le principe 

ai 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE à 
DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE raser) 

Sous-Préfecture de MURET EL voie se rérouve done 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
OBJET : 5 cesse de réclamer l'appui des produc- 
— Déclaration d'utilité publique des travaux nécessaires à 1 térieurs, paraît difficile. 
D TOR PEUR SN LIT couette eos MAUET D'autant qu'un précipite 
TOLOSANE. presque à Coup sûr une des 

autoroute. cours du brut sur tous les marchés 
compatibilité corrélative des POS des communes de MURET, intemationaux. Mais l'Arabie saoudite 

“HILAIRE. & beau jeu de souligner la faiblesse des 
concessions proposées par les NOPEP 

ne enquête conjointe en ne dun le re pt pas Ke cod de au regard des sacrifices déjà consentis 
pores l'urbanisme sur luriité publique du projet d'auto au nom de la défense des prix par les 

nant surle communes de : membres de l' d ont 

er EAU Die on DIE One Ci réduit leur ion d'un bon tiers 
7: BONNE. LAFITTÉ-VIGORDANE, SAINT-ELDI-LE-CHATEAU, LAVELANET- depuis 1980 — soit 9 millions de barils 
DE-COMMINGES, CAZÈRES, MONDAVEZAN, MARTRES-TOLOSANE, | | par jour. Aujourd'hui même, la réparti- 
SAINT-HILAIRE. tion des RE el pe Mot 

Le dossier de cette enquêle restera déposé à la Mairie des communes précitées pour rééquilil le marché — 
penant$jous enten  conseuds uen 16 ma (98 ven 7 ua barils par jour du côté des NOPEP, 
1983 inclus, où chacun pourra en prendre connaissance aux d'ouverure 700000 lOPEP — relève plus 
habituelles le same aprés mi manche et our ris CES. d'un une alouetie* que d'un 
ea 16e venqelir pin Momie RURON os en qualité équitable partage des 

président & administratil F ae 8 
LE Foutouse. en due au 14 mars OGM rouvre à le molie de Manet de DNS 12 R Sr CRE es da Calle 
ecde 14h 80 à 16 h 20. les observations fomnulées sur l'unité publique Qu projet membres de L Seation — 
et entendra toute personne qu'il jugera utile. ite. Koweït, Lrak, d'un côté, lran 

Les autres membres de La commission d'enquête à savoir : 
_ 'ALOQUE Yves, CRAMAUSSEL J PATOUT Georges, CALVO et augure consensus. 
Lis ns Le vicoministre jranien du pétrole, à 

— Eventuellement M. PUJOL son arrivée À Vienne, mercredi soir, a 

SAINT-HILAIRE, CARBON NE, TOLOSANE. les jeudi 16 jan 1888 accusé l'Arabie saoudite d’avoir rompu 
et vendredi 1 RE CARBONE MARTRES TOLASANE, es Jet 6 in 1988 les tiques avec Téhé- 
de MAUZAC ds 18 h & 18h les observations fonnulées sur l'utilfé publique ran pour, entre autres, saboter La réu- 
du projet et entendront toutes personnes qu'ils jugeront utiles. aion avec les non- OPEP ct son impact 
RS en cie Le er SC MR D sur les prix. 

[ué ou mo en lo: CL] sous- É Pate de RES. qui en lormulera La demande à Monsieur VÉRONIQUE MAURUS. 
Ces opérations devront être terminées avant le 18 juillet 1988. (1) Mexique, Egypte, Chine, Malais: 

A MURET, le 14 avril 1988, Angola. Oman, Colombie. 
le SOUS-PRÉFET. (2) Arabie saondite, Koweït, Nigeria, 

Indonésie, Algérie, Venezuela, 

C'est sensé. 

ment de revenus vous seru bien utile C'est dès aujourd'hui que vous 

celle qui, en plus, vous permette de bénéficier dès maintenant d' Au Crédit 

voire avenir confortable. 

# CDF crépiracricore y 
Le bon sens en action 

C'est avoir le sens 
des réalités : 

c'est notre 6° sens. 

CONSEIL “PLACEMENTS RETRAITE” 
La retraite, vous y pensez et vous êtes probablement convaincu qu’un complé- 

Savoir en fonction de voire situation personnelle, familiale, professionnelle, finan- 
cière. quels placements sont les plus efficaces pour garantir demain votre niveau de revenus. 

Savoir quelle formule protègera au mieux votre avenir et celui des vôtres. Trouver 

it Agricole, notre métier est celui de l'argent. Nous metions notre savoir- 
foire financier à votre service pour construire avec vous le plon retraite idéal qui peut rendre 

Votre retraite... C'est le moment d'en parler avec votre Conseiller du Crédit Agricole. 

CONJONCTURE . 
La anse des prix de détuien mars: +038 La reprise actuelle 

de Pin . La hausse des made pl mars ateigannt 073% en 
pourrait nn air ire depuis a 1987. Cetre accélération 

durer Bsaur nee D tue (7 06% où ne mous), dns conte 
Re pas se de COS à ce pr er ue 

estime POFCE cetis honotaire médico, des ME, Cafés, resurants 
(5%. Les gris du secour ré (25% em mois, + 56 5e ve 
22) continnest de progresser nettement plns vite le que la moyenne. «Il est difficile d'annoncer des 

alors que tout va 
bien», a déclaré, mercredi 
27 avril, M. Phüippe Sigogne, 
Scene du département dia- 
gnostics à l'Observatoire français 
des conjonctures économiques 
(OFCE). 

VARIATIONS HE AU COURS 
De 12 ES 

nomiques, il 3 eu aussi pour consé- 
quence de renforcer la coopéra- 
ton internationale. « La RFA et 
de Japon ont assoupli leur posi- 
tion monéiaire et les Etats-Unis 
ont fait quelques concessions 
budgétaires. Les taux d'intérét 
ont pu baisser dans ces trois pays. 
La remontée du taux d'épargne 
des consommateurs américains et 
da baisse des cours du pétrole ont 
différé 4 lion des tensions 
inflationnisies >. M. Sigogne 
estime, de plus, que le déficit . 
commercial} des Etats-Unis 

se réduire en valeur au 
cours des mois à venir, le dollar 
s'étant stabilisé et les exportations 
croissant nettement plus vite que 
les importations en volume. 

Climat 
d'incertitude 

Dans cet environnement qui 
verrait la croissance américaine 
ralentir, passant de 2,9% à 1,9% 
cette année, la France connaîtrait 
une croissance de 1,8% seulement 
L fait d'une moindre 
de la consommation des ménages 
(+ 2,1%, après + 2,4% en 1987): 
Mais le point le plus notable de 
l'analyse de l'OFCE est La prêvi- | Transports prhlies 
sion. d’un ralentissement de la 
croissance des investissements des Hôtels, cafés, rest, 

en 1988 et en 1989. Autres services (4) ...... 
Services privés (5) .......... +05 

entre, 
menter dès 1988 et à nouveau en 
1989. La reprise actuelle de 
l'investissement, essentiellement 
fondée sur les petites et moyennes. 
entreprises, est sujette à relourne- 
ment dès que l'activité se 1as- 
sera {...]. Un fn climat d'incertitude 
accru quant à la demande et aux 
rendements futurs renforce l'inté- 
rêt de la croissance externe par 
rachat d'entreprises concur- 
rentes. : 

L'indice de FINSEE, calcalé mur la basé. 100.ca 1980 <'eu inscrit en - 
mars 1988 à 169,9 contre 169.4 en février 1988. 

Dec mn ae es De fiat as (Em février, mars}. la 
Dane ds pris ou 8 24 Re : 

sos sains 
Lapeyre de nobnelae, Durchlange Dpnes te, 

€) Rés ‘atomes, pariünss,. stations-service, péage sur 

(0 Fou, a Méca, fs d'emeignaent. (scotari 
anto-écoles), » mais aussi DS, Meet, Dore, ms. Loin 
frais de des d'appareils, Euh de répérition appareils électroacoustiques, tirage 

(5) Bon er is passat, : d 

..’ EDITIONS : 
ET LIBRAIRIES OBERLIN 

Préparer Vous donner Des Ro : 
voire les moyens de la e 

retraite... vivre à 100%... Une xitsine sur Europe de 185 de 

Foret 15 X 21 cm, 920 pages, rofum toile. 2e Spa 

le préparer. 

APPROVISIONNEMENT DE 
 PYLONES METALLIQUES POUR 
460 kV EN ACIER CADARSE | 

carmuoe pire year Pa 
tra, 884, 4° ander, Sëo Paula Erésl heuresà  - 

11h30et de 12h302 18heurex. : ssl à ne 

à ua 4 

HOM 

LS gs 
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FINANCIERS DES SOCIETES 
PER PER ER ER BRU BA, VE té tance PA TR SRE rat. peut 6 DC Ca RTL RE, ES SRE NERO En ar 

Crédinter BOIRON 

: RÉSULTATS 1987 
La Sicav des cinq continents ‘ AMÉLIORATION DE LA PERFORMANCE EN 1987 

Le conseÿl d'admisistration de Boiron, r£ani Le 19 avr 1955 sous Le prési- 
Dana J'« Avis financier COGIFI paru dans les Editions du Monde du 22 avril 

1988, date 23 — 1 fallait Greau M paragraphe : dence de Christian Bolroc, a arrêté les comptes de la société mère et approuvé leo 

ea 97 rm 2 ordinaire, 125 1588, . So de dsnbe ren diviiende de 24 DES -Y r dpr d js Boiron a confor, mu cour de l'exercice écoulé, se poution 6e leader do 

® BOÏIRON (soci£té mère) 
— Le chiffre d'affaires s'élève à 479,6 millions contre 440,6 millions en 1986, 

toit une progression de 8,8 %. 
ones rm er 
Certe performance est à comparer à une baisse de l'ordre de 3 % en volume des 

ventes globales de médicaments en France, et à ane hausse de 1% également en 

DAFSA : résultat courant de 9,7 mällons de francs on 1987 volume du marché dn médicament horméopathique. 
: — Le résultat courant avant impôt ressort à 54,6 millions contre 33,4 nullions 

Actif net au 31.03. 1988 : = F 497: 974. 350 
Valeur liquidative au 31.03.1988 : F 463,36 
Performance du 31.12.1987 au 31.08.1988 : + 9,70 % 
Dividende 1987 : F 11,50 + F 1,07 d’avoir fiscal 
mis en paiement le 22 avril 1988 ‘ 

RSCG FINANCES Rp de Add gobaux sn fn Le conseil d'administration de merce, conformément à le décision en 1586 (+ 63,4 &). 
du-22. 04 au 22.07. 1988. DAFSA s'est réuni le 22 avri 1988, prise par le conseil en septem- — Le résaket net s'érablit à 21,1 millions contre 10.8 millions en 1986. 

A sous la présidence de M. Jean- bre 1987. — 38,5 millions d'investissements ont ét£ réalisés dont 24,4 millions consacrés 
Piere Souviron, pour approuver L'ennée 1987 a été une année à l'entrée À auteur de 2322 dus Le apial des Laboratoires homéopathiques de 
résultats de l'exercice 1887. importante pour DAFSA qui s'est } France (LH. 

Le chiffre d'affaires consolidé dotée, avec l'entrée dans son capi- à ROUrE SURON 
s'élève à 266 mälions de francs, en :2} de CERUS comme actionnaire — Le chiffre d'affaires consolidé progresse de 10,3% à 515,5 millions de 
hausse de 11 % à structure compa- principal, des moyens financiers francs. 
rable. Lo redrassement de 1» s0CétS nécessaires à son développement Le résuhat conrant avant implt consolidé s'établit à 57,8 millions contre 
a été poursuivi, Re Re La société a n 85 nn 0bé 17 209 De de 
rant consolidé a atteint 9,7 milions me égelement nas — Le résultat net consolidé passe de L1,6 millions en 1986 à 25,3 millions en 

Ù de francs en 1987, alors qu'il avait 12 définition d'une stratégie de | 1087. 
été négatif en 1986. recentage et de renforcement de La autoñinancement consolidée s'élève à 48,5 tuillions, en pro- 

Après prise en compte des pro- %%% PGsitions dens la secteur de pee DER nets 108 
duits st cherges exceptionnels, le l'information financière. _ Les filiales étrangères ont réalisé de bonnes performances : 
bénéfice nét consolidé est légère- Dans le cadre de cette stratégie, 
ment positif, . DAFSA a engagé des négociations 

Les charges exceptionnelles Pour la vente des activités Kom- 
incluent 4,5 millions de francs pess: ces négociations devraient Ë es 
d'amortissement des fonds de com- aboutir dens un avenir proche. 11 sn +382% 

: ME | - à — Boiron Inc (USA -...... ILS (1) 
| COMPTES CONSOLDÉS AU 51 DÉCEMBRE 1887 — Boiron Socicda res 

Société anonyme 

social : 21, me 75008 Paris de Honempaiia (Espagne) fasse 43 na 
AVIS DE CONVOCATION 

Le Gars mode du soupe RME mans au les 
en lions de nes, at La ns ; a 

= L'exercice 1987 aura été marqué: 
Messieurs les actionnaires sont convoqués le vemiredi 20 mai 1988, à 11 heures, — Par la volonté de Boiron d'améliorer l'information sur l’homéapathie. C'est à 

au siège social de In société, 21, rue Françoise, 75008 Paris, en assemblée générale | ce titre qu'a &t6 lancée, à l'automne 1987, une première campagne de commummica- 
mixte (ordinaire et extraordinaire), & l'effet de délibérer sur l'ordre du jour suivant : RS de du 

ORDRE DU JOUR — Par le rapprochement avec les Laboratoires boméopai nhiques de France 
2 D GR AS (LH.F.) dont Boiron détient, depuis janvier 1988, 51 % du al Cou péri 

1) Rapport du conseil d'administration ; 8 permis la constiration d'un groupe de taille suffisante pour développ lévelopper l'haméopa- 
2) Modification de la dénomination sociale et de l'article 2 des statuts ; thie dans les systèmes de santé et faire face aux enjeux internationaux. 

‘Le raffenmissement des px de pére e parmis de retrouver des veau Pas … 3} Modification de l'objet social et de l'article 3 des stature. : e Lors de l'assemblée générale ordinaire qui se déroulere le 8 juin, le conseil progo- 
réanérateurs pour ls produccion de pétrole brur. En revanche, Les bénéfices sur les 4) Augmentation da capital social de 5 500000 F à 7 500.000 F par création de gera de fixer le dividende not à 5,50 F par accion (soit 8.25 P avec l'avoir fiscal). es 

de gaz sout en retrait du fait de In -baisec des productions et du tasse- 16000 actioes nouvelles au prix de 380 F l'une (valeur nomiale de 125 F, prie hausse de TS ee (compte tenu de l'évolution du nombre d'actions 
ment des prix de-vente, qui ont suivi de façon partielle et avec retard l'évolution Ÿ d'émission de 255 F) à libérer en naméraire où par compensation avec des émises) 
constatée sur les prix da brut en 1986. tiquides et exigibles sur ka s0GiÈLE : 

Dens le secteur du raffinags et de la distribotion, sf les résaltats comptables de 5) Antorisation à donner au conseil d'administration d'augmenter le capital 
Efron dégradés, ceux des antres liales sont on net redresse- À social en nne où plusieurs fois sur ses seules détibérations pour Le porter au montant 

L'améforation = a toutefois 6 insuffisante dans lo cas dc CRD TOTAL mexierm de 12500 000 F et de modifier les statuts en conséquence ; 
FRANCE, dou l'exploitation à 6$ encore ès déicisire. 6) Ratification du transfert du siège social et modification de l'article 4 des 
Rp nr statuts ; 

lisrds de fraucs en , ont porté principalement sur le secteur + ace, A M 1e mer saprnt deemet rome que 
de le filisie italennc de nofinage-distribution: qu s'est té dans les comptes F7 omination "doux nouveaux admioistrateurs ; 
consolidés par une plus-valne de l'ordre de 1 milliärd de francs 9) Pouvoir pour formalités. 
Pi argus à fi eme 197 dm —_ Tout actisanaire, quel que soit le nombre d'actions qu'il possède, peut 

premiers mois de 1988: ‘ . À CUS den cn sui pe Dcepuieuns où Cases 29 1abe 

ie en exlchatio à eme An en mer da Nord. ges cree ps reg ARR d'investissement à capital 
.— prise de contrôle d'une société eurifère canadienne, GETTY RESOURCES, taires d'actions nominatives devront être inscrits en compte, cinq jours avant La date régie par l'ordonnance 2° 45-2716 du 2 novembre 1945 

— offre publique (Œueb portant. nér jee aétièns ct Ée bons de scmipeion fixée pour cette assemblée. Les propriétaires d'actions au porteur devront, en respec- Société anonyme Yahep 7e ben it 
détenus par les actionnaires minoritaires de CRD TOTAL FRANCE, tant Je même délai, justifier de leur qualité d'actionnaire en déposant à la BIMP, : Sage social: 9 9, rne d'Argenson, Paris 

- soquisitions de CSX OIL AND GAS aux Etats-Unis. * l 22,rme Pasquier, EEE Mr D en ne RCS Paris B 329 571 079 
is Gimme: s'ouent d'inttinro où 1e compte de Cuasgo qi perte de “ou encore au siège social, un ceriificat imermédiaire teneur de Jeur 

l'exercice 1988 compte et constatant El rm mt gd mm Les actionnaires de la Sicaf VALEURS DE FRANCE sont informés 
ivscrites en comple. que l'assemblée générale ordinaire appelée à statuer sur les comptes de 

Des formules de ir sont à ia disposition des actionnaires au siège social at Fexercice clos le 29 février 1988 se iendra le mercredi 8 juin 1988 à 
au guichet de là B ex de La Banque Dreyfus. o 17 beures an 21, rue de La Boëtie, à Paris 8°, dans une selle mise à leur 

Tout actiomaire souhaitant voter par correspondance pourra demander, par disposition par la Banque régionale d'escompte et de déplts BRED. 

jottre recommandés avec demande d'avis de réception. un formulaire auprès de la A l'issue de cette assernblée se tiendra une assemblée générale extraor- 
société ou des établissements visés cj-destus. Conformément à la oi, les demandes dinaïre en vue de modifier les statuts pour les metre en barmonisation avec 
du foemslairee dépoetes Qu res ae RE REA Qu nnpre es MALIROents Les lois du 17 juin 1987 et du 5 janvier 1988, 
dessas désignés après le 6 mai ne seront pas satisfaites. Les ardres du jour et les de résotutions de ces assemblées seront 

L'actionnaire ayant voté par correspondance n'aura plus le possbilit£ de parti- publié en BALO da 2 mai ! 82. 
ciper directement à l'assemblée ou de s'y faire représenter en verte d'un ponvoir. 

seille, le 23 mars 1988, sous la prétidence de M. Jean-Paul Escande, 
président-directeur général, 2 approuvé les résultats de l'exercice 1987 qu 
seront souris à l'assemblée génêrale devant se tenir le 11 mai 1988. 
Le bilan totalise 21,351 milliards de francs, contre 18,921 milBards de 

francs en 1986, soft ue progression de 12,84 &. Z 

car 9,21 Dieu SAR = + angmentan avec 
D Len de 7:36 pot er mbeg de la Compagnie Lebon s’est 
nil et bein (1,2 rt de fn) at en nven pr rénni le 22 avril 1988 sous la 

à celni de l'exercice précédent {-0,4 %). Son évolution présidence de Roger Paluek 
“ ie de arts ram ga de pp Marmont et a approuvé les 

moindre ni its de trésorerie, en réison des pertur- comptes consolidés de la com- 
É mpiatique une progres ‘ pagnie. 

sh méme périodes. LT Le total de bilan s'élève au oùit 668 bien malrisées 
, leur Ne entr À 31 décembre 1987 à 997 MF 

* lors de l'exercice rt de coms Epréents mai : contre 890 MF au 31 décembre 

… nant 26,4 ® du produit uet bancaire, contre 19,2 % eu 1 1986. 

:”. An 31 décembre, les OPCVM gérés atteignent un encours de 5,1 mil Le résultat consolidé est en 
Hnrds de francs, soit une progression de 34 % sur ui a, ntalgré la baisse des nette progression (+25 %), 

+ cours, puisqu'il s'élève à 
.… An niveau des socisux, le bénéfice net ressort à 23,25 milions ÊTÉ 721000 F contre 

_ ane 2 6 por 1986. 5 2 82767 000 F pour l'exercice 
bénéfice né cp ve nr qe Ses onto au æ | dose ee _ 

4 Ces comptes 

(58,7 millions de francs contre 52, wilions de disposition du public au siège 
; « orstienile de valeurs valeurs mobilières de la Société mar. |Ÿ | Social de le société 26, rue 

‘ weilleie de crédit ont &t6 provisionnés selon let règles comptables en Murillo à Paris (8°). 
FR gens ct H n'a pas 6t6 fait appel aux possibilités oflertes par ; Conformément à l'avis para 

de ia cosumission bancaire, . au Bulletin des annonces 
ee Ÿ Le bénéfice net consoliäé du äu groupe (pat du groupe) élève à 313 mi légales obligatoires dn 18 avril 

._'#ons de francs, contre 30,2 millions de francs en 1986. 1988, l'assemblée générale n À 
Lectivité des fiales du FX a été surisfaente, Géoérle de ordinaire se réunira le 1" juin à ordinaire, convoquée pour le 22 juin 1966, de fixer la rémunération totale par 

‘' phcemeatbenque a di men Er Re 14 h 30 à Paris (9), 26, rue de action à 112,50 francs, soit 75 francs à titre de dividende et 37,50 francs à 
de eee RUTS nu Lt due de monstre dnusines, notament dans ue titre d'impôt déjà payé au Trésor Pubhe (avoir fiscal). Cette rémunération 

de l'ingénierie Son bénéfice not f'lère à 10,08 millions de : s'appliquerait aux 3135386 actions composant le capital social au 
: Fans, contes 10.16 en 1986. - 31 décembre 1887, après les conversions d'obligations intervenues au 
Les activités des sociétés SOFICIM: (crédits fomatibers) et co cours de l'exercice écoulé. La distribution totale aux actionnaires s'éta- 
e Se em pere as) ce restées Se lauren de leur mr | #e Mond hs à 235 unie de francs contre 197 millions de francs pour 

résultats de Mansiia-Beil (cr£dit-bail mobilier), dont l'acti- | 4 6 AE Sn pe rs dan 19, ee d L'Assemblée générale ordinaire sera aussi appelée à ratifier 
la cooptation comme Administrateur de M. André Wettstein 

ÉRT  — me rare FINANCIÈRE 

Le come d'adwinistration, réuni au siège social de la société à Mar- & 

Compagnie Financière Alcatel 
Réuni le 26 avril 1988 sous la présidence de M. Pierre Suard, ls Conseil d'ad- 
ministration a arrêté les comptes de la Compagnie pour l'exercice 1987. 

Les comptes consolidés de l'exercice 1987 font apparaître un bénéfice net 
de 493 millions de francs, dont 491 miälfions de francs pour la part revenant 
à la Compagnie. En 1986, après déduction des plus-values liées aux apports 

ë qui avaient été réalisés par la 
Compagnie, le résultat net 
s'était établi à 340 millions de 
francs. Sur ces bases, le résul- 

DIT AS TE TT) ARR at net par action passe 
de 129,3 francs en 1986 à 

CORRE IEEE TITI RSR 1505 france on 1er. soitune 
-Le résultat net de la Compa- 
gnie s'établit à 222 millions de 
francs. A hauteur de 180 mit- 

lions de francs, ce résultat correspond aux opérations courantes qui ont 
principalement enregistré l'acompte reçu d'Alcatel NV au titre de son divi- 
dende pour 1987. fi est rappelé qu'en 1966 le résuttat net de la Compagnie, 
qui prenañ en compte d'importantes plus-values Bées aux apports réalisés 
au cours de cet exercice, s'élevait à 1007 millions de francs. 
Le Conseil d'administration a décidé de proposer à l'Assemblée générale 

. COMPAGNIE LEBON 
Te conseil d'administration 

sera également proposé de renouveler le mandat de Com- 
missaire aux comptes titulaire de la société Frinauit Fidu- smart 
ciaire et celui de Commissaire aux comptes suppléant de CIGIE 

en remplacement de M. Alain Gomez, qui a démissionné. I lui 

. ‘de l'immobilier et développera son action à l'étranger. 
£ L'Europe coratituers, pour Le Société marseillaise de crédit, dès 1988 ua Renseignements : M. Michet Angot. 

CR nee ne 45-55-91-82, poste 4330 
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REPÈRES 

Automobile 

Bonne tenue de Peugeot 
en Europe 

Les ventes d'automobiles fran- 
çaises en Europe {dix-sept pays) affi- 
chent pour le premier trimestre 1988 
une croissance (+ 12 % par rapport 
aux vois prerniers mois de 1987) 
supérieure à celle du marché 
(+ 9 %). 

Au cours de cette période, l'italien 
Fiat a occupé la première place avec 
15,8 % du marché devant le groupe 
allemand Volkswagen (13,7 %), le 
français Peugeot SA consolidant sa 
troisième place avec 12,8 % du mar- 
ché. Globalement, Îes ventes de voi- 
tures françaises ont représenté 
23.3 % du total contre 22,7 % un an 
plus tôt. Les ventes de PSA se sont 
accrues da 16.6 % contre 8,2 % 
pour Renault, sixième groupe euro- 
péan, au cours de la période qui 
revient à une part de 10,5 % contra 
10,6 % un an plus 1ôt. 

Banque mondiale 

Le capital porté 
» 4e 
à 171 milliards de dollars 

La président de la Banque mon- 

diale, Barber Conable, a annoncé le 
mercredi 27 avril, que l'augmenta- 
tion de capital de la BIRD entrait 
dans les faits, le cap des 75% de 
voix nécessaires ayant été dépassé 
par l'approbation de l'Arabie saou- 
dite qui représente 3,29 %. Le capi- 
tæ) de ls banque est ainsi porté à 
171 milliards de dollars contre 
74,8 milliards et permettra à l'inst- 
tution d'accroïre ses prêts de 10% 
Sur les cinq à six ans à venir, 

Consommation 
des ménages 

Hausse de 0,7 % en mars 
aux Etats-Unis 
Les revenus individuels des Améri- 

cains ont progressé de 0,8% en 
rythme annusl, pr Cette pro- 
gression est la plus forte des vois 
derniers mois et explique la pou: 
de la consommation durant 
période. Le déparement du com 
merce souligne que cette remontée 
des revenus recouvre essantiellement 
le paiement aux employés de l'indus- 
Genie ce eur portepa ton 
aux bénéfices et F' 
versements au titre de la Sécurité 
sociale. En dehors de ces deux phé- 
ones cCepores. les revenus 

n'auraient 
de 0.2%. L'amélioration de 

mars a malgré tout poussé les Améri- 
cains à continuer à acheter. Leur 
consommation s'est accrue da 0,7 % 
ce qui écarte l'hypothèse d'une chute 
de la consommation pour 1988 
selon les analystes. 

Réserves de changes 

Quasi-stabilité 
en mars 
pour la France 

Les réserves de change de 1a 
France s'’élevaient fin mars à 
392,4 milliards de francs contre 
392,1 milliards de francs fin février, 
soit une augmentation de 304 mit 
lions de francs. Par rapport à mers 
1987, les réserves de change ont 
diminué de 18,1 milliards de francs. 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

GLASGOW 

LENINGRAD 

© PRÉCISION : Cartier et Pia 
get. — Dans /e Monde du 28 avril, 
une formulation mprétise a rendu 
ncompréhensible le début du dernier 
paragraphe de l'article consacré au 
rapprochement de ces deux sociétés. 
s Ce mariage, écrivions-nous, repré- 
sente ainsi un moyen original d'assu- 
rer une nouvelle croissance mise en 
défaut par des assises financières 
trop légères. » Ce commentaire se 
rapportait, bien évidemment, à ls 
société Piaget et non pas à Cartier, 
doté, grêcs à ses profits, de moyens 
financiers importants. 

ZMIR 

SALONIQUE SEVILLE 

SOCIAL 

Économie 

Après six semaines de conflit 

La grève stagne à la SNECMA 
Les grèves continuent dans les 

trois établissements de la 
SNECMA (Gennevilliers, Villaro- 
che et Corbeil), où elles durent 
depuis six semaines. Maïs le nom- 
bre de salariés qui cessent complè- 
tement le travail reste limité à Vik 
Jaroche (Seine-et-Marne) ct à 
Corbeil (Essonne). en dépit des 
efforts des comités de grève, la 
CGT pour sa part donnant La pré- 
férence à des débrayages de durée 
plus limitée, qui peuvent toucher 
davantage de salariés. 

Mais l'entrée et la sortie des 
pièces ct des moteurs restent blo- 
quées, notamment à Villaroche. 
Les piquets de grève se sont reu- 
forcés, les grévisies ayant craint 
que certaines activités ne soient 
transférées à l'extérieur, où que de 
nouvelles tentatives de faire 
entrer ou sortir des camions ne se 
produisent, comme ce fut le cas le 
mercredi 20 avril à Gennevilliers. 

La direction de la SNECMA a 
engagé une procédure de référé 
devant le tribunal de Melun pour 
obtenir la levée des piquets de 
grève de Villaroche et le rétablisse- 
ment de la liberté de circulation. 
Le tribunal doit rendre son juge- 
ment le vendredi 29 avril à midi. 
Le même jour doit s'achever la 
mission du médiateur nommé par 
le tribunal de Nanterre. 

Mercredi 27 avril, trois cents 
salariés de la SNECMA. à l'appel 
des comités de grève, se sont. 
rendus à nouveau à l'usine Citroën 
d’Aulnay (Seine-Saint-Denis) 
comme Je mercredi précédent. 
Cette fois, ils ont pénétré dans les 
ateliers en utilisant le passage des 
transports lourds, et, selon la 
direction, en cisaiflant Les gril- 
lages. 

Bloqués par plusieurs centaines 
de cadres (agents de maîtrise et 
membres du service d'ordre) et 
par l'intervention de soixante-dix 
policiers qui se sont interposés 
sans incident, les manifestants ont 
formé un cortège pour sortir de 
l'usine avant de tenir up sit-in sur 

le parking jusqu'à l'arrivée des 
équipes de l'après-midi. 

Ceite action faisait partie des 
initiatives des comités de grève 
pour «élargir» leur mouvement à 
d’autres entreprises Elle à été 
«condamnée» par ie syndicat 
CGT d'Auinay, qui l'a qualifiée 
de -provocation-. En revanche, 
le jeudi 28 avril. les salariés de 
Villaroche étaient appelés à se ren- 

à l'usine de Gennevilliers, la 
IT pour sa organisant u un 

défilé dans ja vies 
Syndicats et comités de gère: se 

préoccupent de donner une issue 
au mouvement. Les grévistes de 
Villaroche, dès la semaine der- 
aière, avaient souligné qu'ils 
demandaient une augmentation 
uniforme et que le montant de 
cette augmentation et le {aux de 
remboursement des heures de 
grève faisaient l’objet des négocia- 
tions. La fédération de La métallur- 
gie FO (présente à Corbeil), qui 
reproche à la Fois aux comités de 
grève, à le CGT et à la CFDT, 
d'une part, et à Îa direction, 
d'autre part, leur <« entétement », 
a affirmé que La direction est reve- 
nue sur ses propositions, pré- 
voyant, notamment, un:« rappel » 
de 0,4 % sur 1987, une prime uni- 
forme de 1 500 F et 1,3% d'aug- 
mentations individuelles. 

© Marsoïifle : les ACMP 
{570 salariés) déposent leur bilan. — 
Les Ateliers et chantiers de Marseile- 
Provence (ACMP), qui emploient 
570 salsriés, ont déposé leur bilan 
mercredi 27 avril Cetis société avait 

: Ja coniommation 
LE mm] à lx'surcliauffe tout sa 
préparant les ee générales 
:dé l'automne, tel est le double 
ébjectif du collectif . budgétaire 

' présenté au Parlement suédois 
par le ministre des finances, 
M. KjellOlof. Feldt. Préoccupé 
par le dérapage des salaires, de 
ordre. de 6% en 1987,.le gouver- 

neident à annoncé ün relèvement 
Tâes taxes sur le tabac-et le pétrolé 

DOM dus 1956. Ces . Énr pore a Tue 2 hé ô £! 

Er rpera Mee nissan (4 .entend obtenir des syndicats 
que des is sociaux j- -nne-tmodération des salaires. "Pour 

n 5 conf talmer les revendications syndi- 
cales, il annonce par .cÔptre un 
“dispositif permettant de geler 
L15% des: eg re 
uprès d'un fonds. spéciil de 
Banque centrale, . 

e.: Ces. dépôts, * bloqués jusqu” en 
les |'juillét 1990, séront assortis d'un 

À taux d'ie térêt. modeste ‘dont le 
“l'montañt n’a pas été dévoilé mais 

qui, sejon. les analystes, pour- 
* | raient être de 4 points à 7 points 

.| inférieur aux taux: du marché. 
-{"Les-“industrieis, déjà alarmés par 

| la décisior :Bôuverhementale 
d'imposer ne taxe Sur les trarisac- 
tions: boursiètes,-ne cachent pas 
leur inquiétude: bien que les pou- 
vois publics, par le passé, aient 
déjà eu recours au de gel 

LT amtiJouandet » 

@ Jouets : Joustra PR 
son bilan. —. L'entreprise: de 
jouets Joustra vient de déposer 
son tilan. Joustra avait des diffi- 
cultés -de-trésorerie duesà | d'une part des-bénéfices. Le-but 
d'importants investissementa, : ..Lde M: Feldt est d’abaisser le taux 

+ Té'inflation, actuellement de 5.7% 
. C'est la société. holding Rinoldt,- en rythme annvel..en asséchant 
installée -à Colmar, qui s'est por- | les liquidités. [1 estime à 10 mil- 
tée candidate au rachat de Hards de couronnes leur réduction 

l'affaire: Joustre, installé à Stres- [par la seule ‘abligation de dépôt 

bourg; . compte. cent quatre-vingt . de 15% des bénéfices. 

sept salariés. ‘La. restructuraüon | - a" 
Pat 108 Woncie: LU + coutonne subdoise vaut 
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Le procès de « Queen Leona », à New York 

Comment un 

sa réputation à cause d’une 
poi 

—————
 

: la. sous-traitance de Boeing 
et d’Airbus 

04 . 
l'aéronautique 
pièces de fuselage (70 millions de 

dollars). - 
Le programme FX 

gr 

de l'industrie aéro- 

_ Première éta 

ambitions 
milliardaire a perdu 

gnée de dollars 
d'exploitation de s

es nombreux 

immeubles de bureaux. 

les 
ment américains. 
exportations coréennes. 

vées à 63 millions de dollars. 

le tribunel, une fivraison de 

atteindre 82 milk 

carrés de marbre 

lan dre Louis pes pe 
l'industrie aéronettique 

sera 

à 

par an). Dire 
le piège où se 

Japonais, qui fabriquent 

reils militaires mais à des 

bibitifs pour le marché 
améri- 

Coréens ont adopté une 

sur 
(en : sous-traitance 

& Whitney}. Aeros- 

pace Industrie est sans doute 
ke plus 

“En avance dans le secteur. Il 
négocie 

Parmi les cas de faux c
ités Par 

afin de pouvoir applique
r sur les 

elle achetait une 

le du 

Inculpé avec la reine, 
le «roi 

malgré lui », le digne hisei 

: de devoi 

, à 18 demande du jug
e 8t 

une meute de reporter
s, 

encré au bas d'une 

feuille d'identificati
o 

a France, et surtout celle des 

affaires, se doit d'être 
de plus 

en plus européenne. 

L'efficacité des hommes d'af- 

faires passe bien sûr par leur 

mobilité. Air France y contribue 

beaucoup. Mais le fait d'être 

la compagnie la plus présente en 

Europe n’est pas suffisant. 

A partir d' 

ouvre 10 nouvell 

grad, Valence, 

avril 88, Air France 

es lignes : Lenin- 

Séville, Vérone, 

Glasgow, Southampton
, Stavan- 

Izmir, Salo nique, Newcastl
e. 

maintenant Air France 

ouvre les frontières de l'Europe. 
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La CSI se recentre Les Britanniques 

RE logiciels èdent 9% 

scientifiques et techniques de Norsolor (C4F-Chimie) 
Lourdement déficitaire en 1983 et Le Privatisation partielle de Non 

miranés. La Compaq à ironie | #4 d'EUt PC linle, en rise. 

raombée dans le rouge en 1987. MZ eh so un 
lions de francs, sait 25 % du capital, 
a êté placée en vingt-quatre heures, 
Fi L désormais parmi les action- 
rates de Norsolor : PFA Préere- 
trice Foncière Assurances). 
AGF, le groupe des Pondiairen 
d'assurances, James Capel, Uni- 
france (filiale du Crédit rer A 
Charterhouse, la Mutualité 
la Financière Indosuez, la l'Euque 
Demachy, ainsi que le grou 
triel belge Beaulieu, associé à vas 
Chimie sur la plate-forme de Dus- 
kerque. 

Les investisseurs étrangers, c'est- 
à-dire les firmes briranniqnes James 
Capel et Charterhouse, ont à eux 
seuls ramesé le tiers du «papier», 

9 % du capital CdF- 
Chimie se réserve cependant le 
droit, d'ici au 31 décembre 1990, de 

l'analyse qu'a présentée, mercredi 
21 avri, le PDG de la CISI, M. Alain 
Vidart. En poste depuis un an, 
LA vor était simultanément direc- 

militaires La des applications 
Commissariat à l'énergie a! 
actionnaire majoritaire de la RS] 

(dont Cap Gemini Sogefñi a pris 36% 

en juin dernier). H vient d'abandonner 
cs fonctions et se consacrera à 
iemps à la CISI. Avec ke directeur 
général, M. Guy Canevet, il a engagé 
Éiverses transformations gr ont | réduire la cipation ri 

conduit à la vente au groupe au capital de Norsolor de 25 % à 
Sa ae, CIS PA ape ve 20 % en usant des bons de 

time crise pétrolii 5 souscripr 

qui réaliseit des logiciels de CAO. Le tion d'actions, 
EA reprend aussi la propriété et la 

resporsabté du parc de gros ordina- | @ SNCF et Crédit agricoie 
ne an DE 
pus que gestionnaire — Ce qui fera 

de 130 F930 millions de francs le 
chiffre d'affaires. Ainsi allégée de ses 
principales activités de traïtement 

informatique à fa la CISI va se sion 

recentrer sur Les « restations intellec- péenne. Cet accord a été ratifié par 

tuelles », princi la conception | Frantour {filiale de la SNCF, de la 

et l'adaptation de logiciel scientifiques BNP et de la Société générale) et 

et techniques Voyage-Consaï, filiale à 100 % de la 
Caisse nationale du Crédit agricole. 

créent un tour-opérateur. — La 
SNCF et le Crédit agricole viennent 
de conclure un accord portant sur ls 

M. A. 

'enie s/saisie inumob. Pal, de Just. à Créteil 
JEUDI 19 MAI 1988, à 9 à 30 

OFFICIERS UN PAVILLON D'HABIT. 
MINISTÉRIELS | = 22e en bee 

VENTES PAR rene 
ADJUDICATION |: SR S 

k 25 bis aronne des Erables 
RÉ ut. M One SARL vou à Caétil 

64, rue La Boétie, 45-63-12-66 89. 51, bé Momaignt. TEL : 48981062 
pour visiter avec pormis de visites. 

Vue s/sais. Pal, Just. Paris joudi 19 mai 1988 à 14 h 30 

STUDIO à PARIS 20. 
26 AVENUE GAMBETTA, Le és porc 

Sad, Me R, MERMET, avocat 18 rue de Lisbonne à Paris 8 pe 
Ti. MAGLO, avocat 4, allée de ja Toëon4lOr à Créteil (94000). 19. 43-87-18-98. 

Vente sur saisie Pal Just. Paris jeudi 19 mai 1988 à 14 b 30 

APPARTEMENT, CAVE CAVE, PARKING à PARIS 10° 

a ietsete MISE À PRIX : 150 000 F 
S'edr. à M°R_ BOISSEL. avocat 14, rue Sainte-Amme, Paris 1e, tél, 42-61-61-09. 

Vie s/sais. Pal Just, Créteil (94) jeudi 19 mai 1984 à 9 h 30 

à SAINT- ME En es (94100) 
LOCAL D'HABITATION meme re Pie et an 1% étage. 

+ pces prine. avec escal px 100 000 F 

S'adr. M: Th MAGLO, avocat 4, a SE Tune Pr à Crétel (og) 1 27873800 

M: R. BOISSEL, avocat à Paris 1", 14, roe Sainte-Anne, t&. 42-61-01-09. 

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à Bobigny 

LE MARDI 10 MAI 1988, à 13 h 30 

UNE MAISON DE 6 P. A VILLEPINTE (93) 
Pyramide J,3, sas Jscquer fatint PA 7 Bel es Aautes Pimes » 

M.AP.;: 200 “000 à Fins "ee mes 
Saad. 1 Maker, PARIS, PE SR: OT RD oo de Pre 

de grande mstance de Bobigny 
Sor Les fieax pour visiter. ls 5 mai 1988, de 10 h 30 à 11 à 30. 

Vente sur saisie immobilière 2u Palais de Justice à Crécil 
LE JEUDI 5 MAI 1988, KSEa0 

PAVILLON D’HABITATION 
à VILLIERS SUR-MARNE 

142 bis, rue du Général-de-Gaulle 
Ekevé sur sous-sol. 4 de 574 mp. 

RP VULE à PRINT 80000 
S'adr. à Me VARINOT, avocat, 166 bis, Grande-Rue à Nogens-s-Marse ; SCP COUR- 
TEAULT, LECOCQ, RSBADEAU DUMAS amet 1 17, avenue de Lambelle à Paris 16, 

Vo EC immobilière au Palais de Justice à Paris 
LE JEUDI 19 MAI 1988, à 14 b 30 

UN APPART. DE 3 PCES PRINCIP. 
25--de-bs. balcons, au %* 6e, bâL L,escul 5. CAVE. 

50, AVENUE FOCH, PARIS 16° 
eiléà 128, socuee de Mal? 

MISE À PRIX : 800 000 F 
Ë GEAU. BOITTELLE-COUSSAU, avocats Ecne., 

a Lee 

LOCAL COMMERCIAL ei ot. APPARTEMENT 

VILLENEUVE- SAINT-GEORGES 

cutive, les cours ont progressé, mer- 
credi, à Wall Street. Mais le mouve- 
ment, déja ralenti La veille, a encore 
perdu de son ampleur. Ce qui m'a 

pas empêché le marché, à l'occasion 
d'un sarsaut, de progresser d'une 

de points. A la clôture, il 
pe restait presque plus rien de cette 
avance, et l'indice des industrielles 
s'établissait à 2 047,91 
{+ 3.15 points). Le bilan de ta jour- 
née est resté positif. Sur 1957 
valeurs traïtées, 765 ont monté, 697 
ont baissé et 495 n'oet pas varié. 

Autour du Big Board, les profes- 
sionnels ne savaient trop que penser 
de l'attitude du marché, Cependant, 

laiens vendre ont eu le possibilité de 
da faire. » Er quelqu'un d'ajouter : 
« Des centres d'intérêt paraissent se 
créer du côté de la construction 
automobile et des pérroles » Beau- 
coup s'inquiétaient du relatif men 
que d'affaires. Déjà maigres les 
jours précédents, les volumes dé 
tramsactions ont encore mini, avec 
133,81 millions de titres échangés, 
contre 152,3 millions. 
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LONDRES, 27aa À 
Stimulée par les OPA 

A de la veille, la séance 
dues 2 ar déve 

à fine à la hausse avant de voir 
gains réduits en fin de journée, 
Fan Re pe SU & 

re ain de l'annonce de 
FOPA de Nestlé sur Rowntree, les 

Ce See 8 ue plus 

je il 1 Ë ai je de f À ju T - M 
& . Ë 

fUEz fu EL AU h Î 
EL à .8r 4 8 F Àe 

TOKYO, où À 
| Au ph haut 

Sch 
Sep. Ce loffer d'achats impor- | l'activité 
tants dans la ive d'un ren- 
forcement de la tion de 
DE Ear principal General 

PSE du pu à ere FA 18% du capital Gu 
groupe agro-alimentaire, devrait 

ipation à 25% et 

2% our Scies, 121 Pour 

Cap Ganini Sogeti et 29,90 % dans le 

Hi — Les actionnaires de la banque 
Barctays out accepté, mercredi 
21 avril, toutes les résolutions autori- 
sant le direction de l'établissement À 
procéder à une augmentation de capi- 
tal de 921 millions de livres (10 mi- 
Lards de francs). Certc opération est 
da plus importanie jamais réalisée en 
Cane-Rrisgse {{e Monde da 

}. 

Wall Strect a jou£ aussi. . 

Les valems fortement. 
sécs sont perles or 
l'actualité, telles que les aciéries et 
les Chantiers navals Fermeié de - 
l'alimentation, des pulpes à papes, 

par ropport à col de 1986. D'une * 
part. la S PEP a confirmé que 
l'absorption de sa filiale Jeumont 
Indusrie se fera sur ia parité d'une 
action SPEP pour trois actions Jeu- 

rale extrmordimuire est convoquée ls | 
30 juin, afin qu'elle approuve cette 
opération. Actuellement, Ia SPEP 
détient 50,3 % de Jeumont Industrie, 

contrôle qui Schneider Enr 
industrielle du groupe. El 
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ÉTRANGER 

CANALA 
de notre envoyé spécial 

C'est le des nerfs à Canals. 
Le coup feu peut claquer au 
détour d'un virage, d'un refuge à 
flanc de côteau, de n'im, où. 
Les francs-tireurs du FLNKS 
tapis dans la brousse et les gen- 
darmes le savent, le doigt sur le 
détente. « Une planque », hurle un 
sous-officier en dés loin de 
l'autre côté de ia rinière, une tache 
sombre qui it être une bara- 
que en bis. colonne s’immobilise 
net et les fusils d'assaut (Famas) 
pointent la cahute suspecte. 

Le front perlé de sueur, La peau 
rosie par le soleil débarqué ces ser 
darmes tout juste dans ia 
fournaise caiédonienne ont mais- 
sion de d la voie et renforcer 
la brigade de gendarmerie de 
Canala qui, ce week-end, 
avait des airs de forteresse assiégée. 
Mitrailleuse en batterie. la 

trouille à-cou, 
tant réel ièrement Le des troie 

d'arbres abattus en travers de la 
chaussée. 

Les militants FLNKS de Méré- 
némé se sont égaillés comme une 

LONDRES 
de notre correspondant 

La e des marins du de 
ht qui dure depuis Er de 
trois mois, S'es! uerment durcie 
le mercredi 27 avril. Le Syndicat 
des marins a décienché des actions 
de solidarité dans d’autres ports bri- 
anis tandis que la compagnie 

qui assure une fre 
trafic trans-Manche, Fi de 
remettre en service 
navires. 

Un Airbus spécialement affrèté 
pe P. and ©. a amené, mercredi à 

otterdam, deux cent guarante-sept 
marins « briseurs de grève». Ceux-ci 
pourraient ainsi faire appareiller dès 
pa au départ de Rotterdam, deux 

immobilisés, le Pride-of-Kenr 
et le Pride-of-Bruges. L'arrivée de 
ces navires à vres risque de don- 
ner lieu à des violences, mais la Com- 

je P. and ©. est décidée à sortir 
de l'impasse. 

L'autre com ie britannique, 
touchée par la Sealinks, a, de 
son côté, assigné en justice le Syndi- 
cat des marins et d la saisie 
du compte bancaire du Syndicat si 
celui-ci cominue d'empêcher les non 
grévistes de reprendre le travail. 

Le Syndicat des marins semble se 
rer à l'affrontement. Une délé- 

gauon du _. s'est rendue mer- 
cd E Is, où elle a été reçue 
Era putes locaux de la 
GT et de la CFDT. Elie y a reçu 

l'assurance que les marins et les doc- 
kers français refuseraient de travail 

__ POLITIQUE __ 
Le Nonde. 

SOCHÉTÉ 

Les troubles en Nouvelle-Calédonie 

Guérilla 
volée de moineaux à l'approche du 
convoi. La tribu est vide : du linge 
sèche sous un auvent, les cases et les 
baraques sont ouvertes à 1out vent. 
Soudain un vieux Canaque surgit 
d'un champ de bananiers, poussant 
une brouette de fagots de bois. 
Effervescence dans la pa 
Véhiculerait-il un arsenal ? La 
fouille ne donne rien. Mais l'homme 
est pressé de questions : « Qui étes- 
vous ? Où allez-vous ? » La brigade 
est alertée par radio. Avant de le 
laisser partir, dernière inerrogation 

uiète: Où som les gens de la 
tribu ? + Le vieux paysan sourit 
poliment, bredouille une réponse 
inaudible puis enfonce sa brouette 
dans les taillis. 

Ainsi, l'accès est maintenant 
libre. Juchée au sommet d'un 
mamelon, la brigade de Canala sur- 
plombs le village. Fini l'angoisse des 
premiers jours. L'arrivée des ren- 

redonné à tous un moral de 
fer. La cour bourdonne d’un va-et- 
vient de camions Simca et de vébi- 
cules blindés (VBRG). Des 
bommes, torse nu, s'activent dans 
tous les coins, chargent et déchar- 
gent du matériel. L'air est voilé par 
des fumées d'échappement et des 

Les armateurs britanniques veulent briser 
la grève des marins du port de Douvres 

ler avec des équipages britanniques 
« briseurs de grève ». 

Cette attitude des marins fi 
de Calais auraïl convaincu Php e 
pagnie P. and O. de tenter de faire 
reprendre d'abord le urafic entre 
Douvres et Scebruges, en Belgique. 
Les deux navires + briseurs de 
grève» ient arriver à Dou- 
vres, de Rotterdam, dans la nuit du 
jeudi 28 à vendredi 29 avril, au 
moment où les piquets de grève sont 
nécessairement moins fournis. La 
compagnie s'efforcerait alors de 
faire monter à bord, sous la protec- 
tion de la police, deux équipages de 
non grévistes. Les navires appareille- 
raient aussiÜt pour Seebruges. 

Ce conflit se situe évidemment 
dans ja perspective de l'ouverture du 
tunnel sous la Manche. Les compa- 
gnies maritimes se t à cette 
concurrence en tentant de réduire 
leurs coûts de fonctionnement. Elles 
ont donc décidé la suppression de 
que cents emplois. Syndicat 

les marins estime, de son côté, que 
la sécurité doit passer avant tout et 
i ent l'argument de La catastro- 
phe de Secbruges. 

Le conflit touche désormais au 
cœur même du pouvoir syndical 
dans une profession dont les effectifs 
Non ces à de se roue au fil des 
ans. Îl s'agit pour compagnies, 
d'infliger une défaite définir au 
Syndicat des marins, comparable à 
celle du Syndicat des mineurs ou de 
celui des typographes ces dernières 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

© incidents à Jussieu sprès un 
meoting des étudiants juifs. — Des 
incidents ont éclaté, la mercredi 
27 avril, sur fe campus de Jussieu 
{Paris-V] et Paris-Vill. Au moment où 
se terminait dans le calme une réu- 
nion organisée par l'Union des étu- 
diants juifs de France {U£JF] dans le 
cadre des Journées universitaires 
France-lsraël, un groupe d'individus 
masqués et armés de matraques a 
fait irruption à l'autre bout du 
campus dans les locaux de I'UNEF- 
SE (Solidarné étudiante, proche des 
communistes}, de f'Union des étu- 

Contacter Nicolas Blonchard - 

dients communistes et de l'Union 
des étudiants marocains. 

Au cri de e OLP assassin is, ce 
commando a saccagé le bâtiment, 
et, au cours de le bagarre, un étu- 
Gant a 616 légèrement Diessé. Les 
dégâts matériels assez importants 
ont conduit la président de Paris-Vi, 
M. Michel Gamier, à porter plainte. 

Pour l'UNÉF-SE, il ne fait guère de 
doute qu'il s’agit d'une tentative 
d'intimidstion de groupes sionistes 
durs. De son côté, l'UEJF indique 
n'avoir aucune responsabilité dans 
cette agression. 

Tél. (1} 48,24.09.13 

à Canala 
nuages de « À qui est la 
R5? >», 5 lle un gradé accou- 

tes ui LS RTE po liste. « À 
enchaîne le sous-officier soulagé, on 
nous a souligné da présence d'une 
R 5 piégée... 
Depuis deux j jours les gendarmes 

ser dans une nouvelle psychose : 
rep à explosif. À Au cours d'une 

opérations, ils ont découvert 
ges certains barrages st 

piégés. Sous les f 
sont Éabnalé des tuyaux de fonte 
bourrés d'explosifs de mine et reliés 
à un détonateur électrique. Parfois 
des déflagrations sourdes brisent le 
silence de la commune. Ce’ som les 
gendarmes qui tirent sur les Tres 

bres abattus, 
des explosions. Ée Er) 
qu'aujourd'hui ce serait au tour des 
Voitures d'être rminées. 

«Ils sont très bien 
organisés » 

Un officier, «ancien» des 1rou- 
bles de 1984-1985, diagnostique : 
« Ils sont passés à un autre stade 
Ils tuent pour tuer et ils sont très 
bien organisés, avec. une répartition 
des rôles entre équipes. Nous avons 

LS citée a 
sur le meurtre du général Delfosse 5 

Une arme de trop. 
soie du iroipé imite, LE are 

LYON 
de notre bureau régional 

Le dossier sur le ‘branche lyon- 

Peer . ee d'ins- premier ju li 
de à Lyon, espérait Eener à à 
son terme Ces risque d'être 
différé de quelques. semaines. Un 
incident tout à fait exceptionnel 
imervenu dens le cadre des exper- 
tises judiciaires est à l'origine de ce 
contretemps. Les enquêteurs, qui 
n'en espérajent pas tant, se trouvent, 

deux armes - formellement identi- 
A “pue 

mars 1 PR Del général 
de gendarmerie Guy Dellosse, lors 
d'un hold-up commis par le groupe 
dans une banque de Lyon 

Max Frérot, auteur présumé de ce 
meurtre — l'une de ses inculpations 
d'homicide volontaire concerne ce 
crime, — ayant été Le seul à ouvrir le 
feu dans l'agence de la BNP de la 
rue Victor-Hugo, l’un des deux 
révolvers mis sous scellés est indé- 
aiablement de trop. 
La première arme, un P 38 -spé- 

cial, avait été découverte dès le 
printemps dans une cache stépha- 

cuillages 

— Agitation socisle en Esps- | 8 La situation en Nouvelle- | 17 Les « moines-soldets » de | 28 Cinésrra - un entretien avec 38 La hausse, des ‘prix de | 

gne. Calédonie.” Jean-Paul Il. na Sacall, eg cod de |. détaif en mars: 0,3%. . 

5Mesures  d'intimidation | 49-11 Les résultats du pre- | 32 Les difficuités financières endez-vous avec la mort, | 40 Mesures arriere | 

contre des ghettos noirs mier tour dans les de l'hôpital public : un de Michse! Winner. - en Suède. 

en Afrique du Sud. 545 circonsuriptions. hémophil inadmissible. | -— Musique : Le Crpuseule des | 34 Vie sesociste : ‘dire 
6 Après le succès électoral de s deux, per Daniel Mesguich, du Monde à: 

l'opposition en Corée du DÉBATS SPORTS — Théâtre : L'inconvénient, | . M. Chirac et à M. Mitter- 

on Mers 2 a le Totem de l'Elysée », | 26 Football : ia préparation de de Ghdes Sourdet. md 7 SEE 

palestinienne en 48 heures. par Aï Magouci, le Coupe du monde. 29 Communication. A2-43 Marchés financiers. 

4’ ailleurs découvert des documents 
res 

au dossier judiciaire ». 
que, à comchit à re 
respond pas à la structure. mél mélané- 
sienne.” FF per ceriainement 
éonseitlés par des éléments mélro- 
politains ou étrangers. » . 

Traëitionnelle chèse du « complot . 
extérieur ». L'officier sdit-il que 
beaucoup dé militants FLNKS de 
Canala sont des ouvriers de la mine 
de nickel de Konsous, Le période fami- 
liers des explosifs et 
de service militaire 
françaises a probeblement et pe 
instructive ? 

Reg 
Eros D plis avec avec leurs capouies 

balistiques 

lyses balistiques effectuées par ke 
laboratoire de police de Lyon, 

réalisée | commé la contre-expertise 
— pâr brécaution, Compte tenu de ls 

ité du dossier — par le labo- 

ia id d'Âction directe, 1ou- 
joue prévu au éours de l'Hiver 1988. 
89. F5 urtant, vol ane quinzsibe de 

de ‘type KI 
calibre que le P38).confiée au laho- 
ratoire de police de Lyon provoquait 
un petit coup de théâtre. Les 

ee a ant Ne te, $ 
du général de gen: 

Raid sans L 
le.magistrat instructeur s'est vu 
contraint d’ordomner une nouvelle, 
rot à gham : 
Dr ete 

Mort de l'historien Fred Kupferman 

LR le pr à l'hôpital mort L 

Saint-Louis à Paris, des suites d'un 
cescer, à l'âge de cinquante- 
quatre ans. 

Spécialiste d'histoire contempo- 
raine, notamment des relations 
franco-allemandes et de la sociêté 
française, Fred Kupferman, profes- 

Le wméro du « Monde » 
daté 28 avril 1988 

aété tiré à 550 037 exemplaires 

Lab. monumentale biograp! 

ét Guimet de Proc Le Procès 
de Vi y, les Premiers Beaux Josirs 
1944-1946, Au pays des Soviets: le 
voyage" français en Russie. 1917- 
1939, ‘Avec son épouse, Sigrid, . il. 
avait également publié va roman 
a ‘la Nuit 

BOURSE DE PARIS 

| Matinée du 28 avril 

ÉCONOMIE 

x consühation prési- 
déntielle, Salon le sonidäga réèhes pér 
BVA et-publié, le jeudi 28 avr, dans 

Cal cmetoiene Ca. 

on 
CALVAIRE 
Fe TE 

CREATEUR 
D'ENTREPRISE 
Hommes politiques, financiers, 
médias, tout le monde prend fait 
et couse pour Îles créateurs d’'en- 
treprise. 
C'estbien, mais ca ne suffit pas. On 
peut mieux faire. 

SCIENCE & VIE ÉCONOMIE 
COMPRENDRE POUR AGIR 


